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ADDITIONS *o MENAGIANA 
Bt vmum (k Parb ijiy.in 4 PoU. wià; 
TOME h 

' GafTendi eft mort dans la ^ »• 
I' mairondeM.deMomiiior 
I Maître des Requêtes , le 
1 25. OÉlobre 1655. âgé de ■ 

I 65 ansi Voy. les Lettres 

ie Guy Patin à Charles Spon Amtl:. 1718. 
T. II. p.i4j & 15!. A ht p.i;6. il cftdic 
^ue ce fut le 22. 06iobrc, nu^isc cft 
pËUt'étre uoe faate d'i.iiprcruim. 
Pan&l les Ëpigrammes de 'l'homas s, 
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Dumfuni msîuit damnari Ckpticasy mp' 

Non fine confuiuit munere Caufidicum. 
Hic ubi fiepe diuqut immtnjà Folumim 
•uolnit 

SpeTO,ait,effugies,Ckpike,fifu^ias. 
f. ji, Martinui Polonus rapporte le miracle 
de la femme , dont le cul chanta , dans 
les Mss. & dans les bonnes Editions 
de fa Chronique. On k trouve auffi 
dans la Légende de Jac. àForagine, dans 
]a Vie de Gangoi/ai Ch. soi . de l'Edition 
de Strasbourg 1489. Or l'an & l'autre 
" ont écrit plus de 40. ans avant l'Au- 

teur da Renard contrefàiL C'eft fous 
le Pontificat de Paul I. An. ?j0. que 
iûiirt; Pobmtts racootç la cbole . tnaa 
l'endroit a été retranché dans l'Editioa 
' de Cologne 1716 & la Vie de Gawofc 

fui a été pareillement retranchée des 
y Légendes, notamment de l'Edition de 

Lyon IJ07. Voy. auITi le Fa/nW. Kni- 
y ^ por. vers l'an 754. 

n „. Brantôme dans fes Dmei IBuJim p. 
' V 3P2 & -393. dit que Carafe eft le nom 
de Batâme d'un fumomme Malice , Am- 
bafladeur de Jeanne II. Reine de Na- 
ples auprès du Pape. Il s'eft trompé. 
jàalitia n'écoit qu'un Sobriquet donné à 
ce Carabe , qui en fou nom de Batême 
s'appelkNt Antoine. Voy.. CoUenac. BiSL 
de Naple» L. V. C. 2;^ 
L'Epitaphe du fitmeuz Gapiolae .jFfdn. 
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DuCAtlANA. F^Tt. 11. 22J 

Jaques Trivuke , qui fut faite par f m 
ordre fV. tiuichardîn L. 13. T.ll.) <iiz 
de lui, numquam qaievit. Cela pourroic 
bien regarder principale ment la foi va- 
riable de Trivuke , accoutuimi à faire la 
VoUe, comme on le difoic de lui, lorf- 
qu'il écoic à la veille de fe faire Bour- 
geois 6c Allié des VenicieDS, comme il 
le devine des Suifies, quelques arnées 

Ïrès. Voy. les heures du Roi Louïs XII. 
, IV. p. 47. 

II y a en Bourgogne une ParoilTe du 9- »• 
nom de Sautimfe, dans le Canton, ap- 
pdlé le BaiUiage de laMontagne. Voy. 
Us Paroijfet de France , ou le Supplément 
au Traité des fliJes &c. Paris 1Û43. p. 
501. Le nom de Saumaife parok avoir 
écé originaireraent Saumaire , foie de 
Suivi Maria, foit de Sanàa Maria, fo- 
briquecs, dont on aura pu former Sal- 
Tnarius , ou Sanmarms , & enfuice Sau- 
maire Sl Saumaife. Le long de la Loire 
on die bairer , pour baifer , Jeru-Maria , 
pour Jifii- Maria, (c Maillerais , pour 
Alaillezais IndifFéremmenc , parlechan- 

femenc réciproque des lettres R Se S. 
léioic autrefois ordinaire en partie au 
Peuple de Paris, témoin dans Alorot 
l'Epître du Beau fils de Pafy. 

Les Bretons fe croyent ridiculement p. 17- 
dcfcendus des Trojcns par un Brutus 
fils d'He£tor. On leur applique ce Pro- 
verbe , Serb fapiunt Pbryges : Après le fait 
fageBretm. P 2 Lu- 
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ibid. Lmnim fe prend pour OcuU. Grégoi- 
re de Tours, deGlor. Martyr. L. 1. p. 
73. parlant du corps more de S. Quen- 
tia : fed mox ut à fiaminù fundo reUvcl^ 
tum eji f miTaciilum fratuHt cum mulierù 
faci$, ubiprimum illuxit , lumina atcata 
reftitiât. Le Parag. Cafum L. 3. du Di- 
gefte Loi i« du ticre de pojiuiando. C«- 
cum utrifqae lumitiibus orbatura Prator 
repellit : videlket quod infigma MagiJiratiU' 
•videre, revereri non poj^t. 
f. *t. Le mot attribué au Pape Pie V. {Tout 
te monde fait que je n'ai Qu'un Bénifict) 
outre qu'il ell mal raeonie, e& du Pape 
Pie IV. Voy. FraPaelo Hi^. du Oone. ifc 
Trent. L. 7. fur l'an 1562. & ^mOat de la 
Hoyffaie dans fa Note, 
tf. Je n'ai jamais iû c^oulmfrpoar cbm- 
■mr. Ce Verbe vieBc très-lOTcmentde 
l'AIlemaDâSjittmcnjqui repond aa Fran- 
çois cbmmer. 
.p. iT- Mad. de Sevigni aimoit mieux pécher 
contre les règles du langage , que de 
' mettre k pour la, comme p. e. dans fà 
134 JjBttre à M* ite Gr^nati' Je Wiw 
;/fir ^toutes cbofes que vous Joyin contente j 
'€? quand vous h ferez, je la /irai 
f; ft- Les Ligueurs ârenc inférer dans les 
Rituels de Vannes & de Clermoiit 11S08. 
& même déjà dans celid de 1584. nne 
Prière il ce àa*ll plût k Diea donnet 
an fils au Roi Héoti III. & une antre 
Prière pour le técablifièpcat de la ?tag- 
.. . : 
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DucATiANA. PjTt. II. lay 

matic^uE. La première avoic pour mo- 
tif kcrainLe de voir parvenir à la Cou- 
ronne le Hoi de Navarre Huguenot;, de- 
venu le plus proche Succefieur, depuis 
la more du Duc d'Anjou arrivée en ce 
tems-là. Ec ce qui donnoic lieu à la fé- 
conde , c'eft que comme ia Ligue avoit 
pris pour l'un des précextes de Tes ar- 
mes , les defordres que le Goccordac 
produifoic journellcrnenc, elle infiftoic 
dans tous les Caïers , à ce que cet nbus 
fùc retranché , bien refolue de ne point 
defarmer, qu'on ne lui eût accordé ce 
point, qu'elle favoit ne pouvoir obte- 
nir que de quelcun des prétendans à k 
Couronne par !a voye de l'Eieftion 
dans les prochains Etats. Voy.les Mé- 
moires de la Ligue Edition de 1602. 

RobâTt Conjlantin mourut âgé de pîus p- 
de 110. ans à Montauban. Jofepb 5ca- 
l^er né, comme on le fait, en 1540. 
precendoit que Rob. Confianiin n'étoit 
que de dix ans plus âgé que lui. 

M. ConraTt n'-a pas fait de nouvelle P- 
Traduftion des Pfeaumes. Il t'a fait 
que revoir ceux de Marot & de Beze, 
donc même it a conlervé la mefure & 
les rimes. Encore n'en a-c-il revfl que 
50. qu'il avoit choifis parmi les plus 
édifians , la mort l'ayant prévenu , a- 
vant qu'il eùc pû achever. Du rcfte il 
ne s'y occupoic qu'au lit, pendant: les 
momens de relâche , que lui donnoiE 
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la Goûte. C'eft ce que je fai de bon- 
ne parc. 

p. m. Cbapehin acheva Ta Pucdk. Le MS. 
a été encre les mains de M. Hhl'î. Voi- 
ci ce qu'il CD dit; Nos qui lotum Capel- 
lani Dpas pertegimus , pro csrto pojfumus af- 
Jewrare, fm iilitd non caritUTum fuiffe bO' 
iiBTe , mirilifqUe lauàibus, fi mtiionbus lem- 
poTibuj, aut inUr robufliora &" tequiora in- 
gtnia exiitiffet. Pet. Dan. Huetii Cam- 
vient, de Rébus ad eum pertinentibus. Amft. 
chez H. du Sauzet. 1713. Voy. VEuraps 
Savanie]znv. 1719. pag. 103. 

p, !3i. Gerinanus Brixiui. L Index Tbuani l'ap- 
pelle finffe. Et M. Difs p. 3. de fa Tra- 
dudtion des Mémoires de M. de Thou a 
rendu Germ. Brixius par Germ. Brice. Ses 
Poëfies le dife»c à'Auxerre, & Salomon 
Mdcrin dans une i|e f^s Odes d" Liv. 
V. le qualifie Archidiacre d'Albi. Il y a 
eu un Jean de Bris Libraire i Paris , au 
commencement du XVI. fiècle. 

p. us. Le nom deZ.^/D!îSircd'.\mlioirepour- 
roit bien être corrocipu de LiJouSf qui 
fe lit pour EliJ'k dans Perceforêfi Vol. 6. 
Ch. 10. 

p. ISS. Il y avoit une ancienne forte de Poë- 
fie qu'on noromoit Fatras. Le Fermer 
d'flonmur imprimé au commencement 
du XVI. iiécle, ou même fur la fin du 
XV. contient f. 153. une Pièce intitu- 
lée, Double Fatras FatTOuillé & uoe Ba- 
lade en vers du même genre. Le Lec- 
teur 
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teur fera peut-êtie bien aife de trouver 
ici les deux exemples fuivans de cetcc 
ancienne PoëQe. 

Double Fatras Fatrotlle'. 

Toujours JOYEUX, & le pot plain, 
C'eft la devife d'un galoys. 
Toujours joyeus , & le pot plain 
L'aultr'uy me difoit ung compaîn, 
Ainfi que mes jainbes galois: 
Je luy refpondia tout foubdain , 
Oncques ne vis camel ne dain. 
Qui de vin .bculT: tant ; toutevoïs 
]e fuis bien aifc , quand je boys 
Du meilleur; tenez -moi ce train. 
Me dit-il, ayez l'ueil au boys, 
Auftant en dis huy que demain, 
C'eft la devife d'un galoys. 

Ceft la devife d'un galoys, - 
Toujours joyeuE , & le pot plein. 

C'uLL 1^1 in:viic u un iraloys 

De l'aris , que bien je congnoys 

Plus hardy qu'Eftor ne Gaulvain, 

Ne le preux Augier le Danoyi 

Jamais i boire ne fut vain , 

Ne luy chault que coulle le pain , 

D'un bien peu s'en pafTe i la foys; 

Pourtant, dit-i! en fon rcffrain, 

P + Ain- 
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Aiti& le Vt^Df minde en lourdoys , 
' Toujours joyeux & !c pot plein. 

REPONSE 

Audit Fatras Fatroille', 

Ayez l'œLI au hais, me dit-il, 

Ofi que vous Soyez pour le ndeulx* ; 

Etjiencez d'être fort fubtil. 

Si vous vous trouvez parmi eux ; 

Auffi fe vous nvùz outil 

Qui pour livcr foit fort util. 

Vous, fondant en jeune, ou en vifmi; 

Fiat coni fuyez les envieux. 

Fuis aux champs fur chelhe on iM^.jft. 

Le pot plain & tou.sjours joyeux. 

Soye^ propre, mifte, gentil, _ , 
Goi^ias , franc , adventureux „ j 
Soyez propre, mille , geocil 
ContwWz Vofte % ung gril. 
Si de vous croire ell plani^em;, , 
Beuvez fort qua Ef nombril 
Vous puille enfler comme de mi^ 
Ainfi voiis ferez valeureux 
Par ce moyen s'en va i'eutcux 
Gauldir i l'ombre en fon coattil - . 

Qpt plain & toujmiTS joyeii^ 
' Porte^ ^Tçc Toiis te taël3., 
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Le via , le jambon entre deta ; 
Portez avec vous le brefiE , 
Et puis en cueillant Ie perfll 
Faiftes grand thetï deiiK & deux. 
Mettez vos membres en exil, 
Renfroignant ijng peu le fourcil 
Et s'aulcun dit: on parle d'eulK, 
N'en donnez point deus coques d'eufit. 
Trouvez-vous en pouffe penyl , 
Le pot plain & toujours joyeux. 

Prince, ne vous monflrez fl vil 
S'on vous falct ung pieft gracieux. 
Prince , ne vous monllrez (î vil 
Que ne tenez le Droit civil 
D=(.r) rains, royde Sl malicieux 
Le pot plain & toujours joyeux. 

Parmi les Epigrammes de R o u s- 
SEAU, celle du Carme fileur, eft imi- 
céc du Latin de Muret. 

Soupiet p. 121. de l'Anaconiie de !a P-'7» 
Mcflc, eft l'un des fobriquets des Sor- 
boDifïes en général , par rapport aui 
Jùupes, dont ils s'empliflenc des !e ma- 
tin. Au f, C6. a. du Dialogue du Ma- 
heutre & du Mananc édition de 1594, 
(DUS les SorbonLftes Ligueurs généra- 
P 5 ie- 

(0 Allnfion in "Im 1 W".'"" Ville oH il y i U. 
niverfiiÉ , & d'où cioLi le Poefe CuilUu— C'^M- 
I'", qui fui c«l« (DUicic t, compolï l<i Dtiin »<- 
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lemeDt font traitez de Marmitons & do 
Seuppiers. Au chap.dern.d'une Anatomie 
de la Meffe deiJ5J. Noël Beda ell traicé 
de Gros fouppier, 

Ungaes Mercurio, Barbam Jove, Cypri- 

*■ de critKS 

Ce Vers eft ancien , & l'Auteur n'en 
eft pas cOBflii. On lie âit non plus de 
qui eft l'Hemiftic&e inf^é par Rabe* 
lais dans^.fioqv. PiQl.de fan IV.Lî- 
vre. ■ , 

Et babet tua mmma mmtan, 

^I7^ La Glafe. SOrltam , pire qiie U Texte. 
Façon de parier Proteïbiale. La Glofa 
d'Orieanb'appéllée ironiquement de la 
force, comme ne contenant leatis, ou. 
au dedins; rien moins que de l'or,, 
pourroit bien n'être ici autre chofé, 
que la Gloife à^Accurfe , oppofée quaac 

■< ' i au ftyle , à i'élegaoce dn T«tB des 
Pandeaes. Et c'^ ce qae dîtAoiefaÉf 
L. Il- G. j. que ce Texte bordé de Ta 
■-y--: Glofe, relTerable à une belle robe d'or 
brodée de merde. Gloji ^Orkanspeai 
suffi s'entendre d'un- méchant Com- 
mentaire fur un Ouvrage, qui I/anj, ou 
au dedans,e£l tout d'ur. Au refte la Glo- 
fe d'Orléans "eft prife en général pour 
la Glofe d'Accurfe, parce que le Droit 
civil B'enfeignoit dans l'Univerfité d'Or- 
léans pat la Criaciop de l'an ijiz. pri- 
.vativement ..à toutes les autres', 
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Oa a furnominé les Orlennois Gui- '7»- 
pins. L'Etymologie de ce fobriqaec a 
donné autrefois de i'cKercice à Jsan de 
la BTUiere Chappier. Voici comme il par- 
le L. 17. C. I. de Ton Livre, de re ci- 
barid -, /Inrelii , dit-il , à ceteris Gallis 
Gueppini jocofs widianltir , quod vocaba- 
lum mde traclum fit , nond tm , (qiiam- 
quam diligsnter cxquificriin) iti-venirepotm: 
nijt forte quod Gdeppen Hehrake Vi- 
tera fignificat,nomwe fûrfitaji impafi'.o eo 
tempore oua ixfava Judeorum gens Gai- 



ver cette Etymoli-gie il étoit beToin de 
fonlr de la b'ovéi: d'Orléans , oti com- 
me Rubelais L. I. Ch. 16. l'a très curieu. 
fement remarqué, les mouchts bovi- 
nes , les frêlODB , & vraifemblablemenc 
auiï) les Guipes font de tout tems beau- 
coup de mal au gros bêcail , 6c aux bâ- 
tes fumme. Comme cette forêt eft 
beaucoup plus fréquentée qu'aucune 
autre de France, à caufe de fon voili- 
nage de Paris , ce poiirroît bien être 
ce qui l'aiiroît décriée plus que les au- 
tres Forâcs du Rtiiaiime, oEi les Giie- 
pes & autres lofeftes ne trouvent pas 
tant h mordre. 

Nous apprenons de la Comiidie de p. >«■ 
^li ingannaii compofée par k's Inmnn- 
li de Sienne que le nom Italien ^'Âo- 
vius Pnkarins éioit Antonio de gl! Pa- 
gUaricci, II étoic bloud. Apparemment 
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,. I - cefacfon Lutberanlfme» Quilefitpa?> 
fer pour un ETpric ua peu I^er. 
jtltrimmti mi âolgo, e mi tormento 
Di fentiT ripuiar finza cervelio 
Il biondû Aonio : è pîà leggier cbtl venta, 
h'/triojîe Sat.VI. Son crime fut d'avoic 
die, que rinquilicion écojtun poigaard 
contre les doutes. 
t. ut- Le 23 Nqvemb. 11Ï05. un Franfats Bef- 
quarttstyit reçu Confcillei Secrétaire ou 
Rov Hijiôin CbrotiQlo^ue A la, Cèmeèl- 
krie dç. France Paris 16^6. p. 2^9. Peut- 
âcre le nom Fhilofophe dou-ril auflî 
s'écrire i}àSHurf». 
». aïo. Mari^'âe Qui 1^°^ ^^"^ 
cluration,'^tBoW par Lettre à la Reî- 

fie jtttM d'AucricIie • étoit de la Wlti- 
on de tav^Sin. Son Père avoit 616 
aflez fijtt'-^OjtPD t^s > pour prendre 
déjà. :âe^'«»^r pour la Reine rêvan- 
te ^arït oé Métîicis. jinne d'Autriche, 
en tournant en ridicule le Fils fur la 
pafGon qu'il avoit oCé coacevoîr poui 
elle, lui reprocha qu'ii cbajjQtt de race. 
- uj. On dit de Bulgarus vieux Jurifconrul- 
te , qu'étaDt tombé en enfance , il s'a- 
mufoic à jouer ad palmam; d'aucres dir 
ieni aâ palverem. Ce pourroit bien n'ê- 
tre qu'un feul & même jeu , favoir cer^ 
tain jeu . auquel au défaut de ces peti- 
. .tes boulles de terre cuite , ^oe nous apr 
pelions cbiguei, \^ ea^sjqsent a^ÇÇ 
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DucATiANA. Part. II. 133 

des coquilles de limaçons , ou avec de 
pEtics cailloux, même avec du fable , & 
avecdela pmjfiire. Ils s'eo emplifTenc la 

faume de la main, & jouent eotr'eux, 
qui , d'un ou de deux pas loin, en fera 
plus encrer dans une petite foffe creufée 
exprès pour cela au pied d'une muraille. 

C'eft au relie du même fiw^aruj qu'on 
raconte qu'ayant époufé fur le pied de 
pucelle, une vieille qui paffoic pour n'â- 
tre rien moius que celle, & voulant peu 
après ce beau raariage , expliquer la Loi 
qui commence par , Rem nonnovam, ne- 
que infoUtam aszredimuT , fes Auditeurs 
faifant une applicacion maligne , exci- 
tèrent une huée épouvancable , qui le 
déconcerta beaucoup. 

Gai Cbàbat , connu fous le nom de p. 
Jarnac , avoit mis hors de combac en 
1547. le fameux la Châtaigneraie^ Favo- 
ri du Roi Henri II Au lieu de le tuer, 
comme ]| auroïc pu, 11 s aureda à ce 
Prince , qui écoit préfenc, & lui dit , 

3uepourvù que fon honneur lui fût ren- 
u, il vouioic bien donner la vie au 
bleffé , (5£ cela , ou pour l'amour du 
Roi, ou en tout cas, pour l'amour de 
Dieu. Le Roi , vaincu enfin par la mo- j 
dellie de Jarnac , dit à ce Seigneur , a- 
près l'avoir embrafTé , J^ous avez com- 
battu en Céfar , fS parlé en Arijïote. ht 
L^oureur Aàdit. aux Mm. de Cajlilrtau 
T. 2. p. Cq8. 
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!S. ^JTignatus pour ajfené. Cette Etymo- 
Jogie L-D confirme une autre , que de- 
puis !ofi!.;-tems j"ai donnée du nioc Ef- 
foine. On luit qut" Filim f. 17. tourné 
de fes Oeuvres de l'Edicion de l'Ange- 
lier , appelle EJ'fuyne la difgrace , que 
Je p.iuvre Mélar'd remporta de fon com- 
merce f(;ciec avec la belit; Hehife. Ec 
on peut louvenir de ce que dit le Sca- 
liS,eTcina lettre I. Injiçnis puen veteribus 
vacabanCur , qut ahqua parle muUli e- 
Tant. Effi^a eli donc proprement 17??^- 
mium ou Gloflaire Bas- Latin de Ou 
Zmge.i (l^ns la iignificatioa dane mar- 

— —■ ' ^ qui témoiiïne , que ce- 

"tperionne , eft de 
Hlnt de faire ce à 
, „ JïSWit été pïoppe jurqueslà En 
■fte. lins la mutilation arrivée a Abéïarâ 
lJj(.fcfvoit à'eïïme, en cas que dans la 
fuite on vînt âi accufer de récidive. Lt 
ce fujet je me fouviens d'avoir autre- 
fois remarqué , qu'au Ch, 5. de la Coït-, 
tume de Hamaut , enfi^ , C"^ 
lit daps le Texte , eft rei ' 
par ej/ôig«f , & exome. . 
qa«q^^g«e eft le vieur 
p. ait. Oti4 omis le Tauïnm 
1703. C eft dommageu 
*cnr en AUemandiii"" 
wonn écou ua> 
■m y trouve a.. 
Ajoutex â'apris 
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la Monnoye i M. le Ducbat <hi 6. Juia 
171$. 

lUais [tas im niot oti ne tomit 
Touchant le Taalmamiana 
Qui n'eft qu'in lingm Cermanoi 

Taulmnn comparoïc les Livres fans 
Index , k des Magafins fans Clefs , â: 
à des boeces d'Apocicaire fans Infcrip- 
tions. 

Brotiu eltun foc, ouvrant niaifetneoc p< in< 
la bouche , mot formé de l'inufité mas^ 
d'oii l'on a fait imt/èau , & de hier * d'oa 
vient haiSeTy ^uau heaSitr. Bégueide eft 
pour femme ce que Bmus eft pour 
homme. 

Les Cafuïfles, fondez fur le Droite 
Canon , femblent nier , qi^e inter âc 
biti naturalij ^erium , on paiiTe vaques 
il des atles de devotïon. J. Nev^àO) L." ' 
l. N«. 25. de fa Foreft Nuptiale : Itt 
a£îu coim femper impeditur Tatio àb aEta 
fuo : y in omni illa aàu Propbstm non 
babebant influxum Spirim S'i 'fecundum ' ' 
Tabienam in vcrb. idutrinionium III. O. 
/. Imà etiam in attu viairimonii , quodTji 
tantum SacTainsntum , Spuitus S. aât:ft,uf- 
queguo -venitur ad copulani , quia tum Te- 
ceàit XXXII. Quxlt. H. 

Les Alleroans appellent Kerheiirauty 
& les Belges Knvd, l'herbe que nous 
appelions Cfrfewi. Un jaloux AUemaQ4 
" avoic ■ 
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tvoic vu fa femme recevoir agréable- 
meocjes careiTes d'un galanc. La fem- 
me, t]ui s'étoit aperçue de la chofe, 
6: qui peu auparavant àVoic vù fon raa- 
lî mâcher du Cerfeuil, s'avife de cet- 
te rufe. Ùku vaut gard tous detix , dit- 
elle à ce bon homme , qui palToic à cô- 
rë d'elle dans la rue, Mais encore, lui 
dit le mari, qui île dema&doit qu'un pré- 
t^te pour fa quereller , purquoi fàluer 
éeux perfotmes,J>uifque jejuis fini? Ab, 
■ dït-eue en fe Notant les yeux, tie voita- 
pu pas, que fat mâché du cerfeuil ? Ja- 
<B<if< crfg we m'arritig , queje ne iiù-^e dow 



^Tuade qge i^belali' pourrait bien avoir: 
plis le nom do jaloux Ifimr' Caroil dans H' 
- Menfa PbMopbiea , o{i ce Conte le trou'i: 
vè. L IV. C. î9i dé TEdidoQ dè FrÀncf!; 
fil 16- ifo2. ■ -,.■^1 
à. tri' - Oett-pnpiéaitatMneatSyhiiis, dc^- 
pïSi Pape fouS le nom de Pu II. ^ai s 
qualifié d'Eminaice le Cardinalat. Joban- 
lus Segobienfis , dit-ii , bomo Hifpanus i 
moréus Es" do&rinà illujîris, quicumfum- 
mos Tieûlogia praceflarls doàrind «quaret; 
„ ab jimedeo dum fe Papam dixit , Cardina-- 
Ûtiu eminentîatn accent. C'eft dans fa 
Deltription de l'Europe Cti. 42. p. 401?. 
de rEdltloa in 8. Paris ifa^.'^La ?w 

■ fa. 




|mf amis. Le Mari alori 
|Kttb|);étile venoit d'en 
pr oe vouloir du mal à 
iifaerbe de Ketvéi me pcr- 
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face iu refle témoi^e que rAnteur 
écoit 4éja P^pe , lorsqu'il comtiora cet- 
te DelbriptioD. 

TOMÉ II. 

i L'Epigramme du SorbonilU amoureux, ^ i. 
iift rapportée d'après un Maiot de Lyon 
I616. & il y ell dit , que cette ^liçram- 
me se iè troute que aaas cette EditioDi 
& dans line ancre de Franfoit yujh 153;. 
II r en a line in 10. Niort issS. oh- pi 
^sè. la mi nie Epigramme fe iroave pie< 
cédée d'Une autre intitulée: Stff l'ordah* 
nonce que le Roi fit de bâtir d ParU meç 
propoman-; laquelle n'eil pas moins in* 
Juneufè à la Sorbonne , que celle en 
qaefticni. Au furpltis l'Editeur avertie 
que Tune Se l'autre font prifes de l'Edi- 
non dé ce FmnpoU Jujt. 
- Muht étoit DoâëurdeSorbonse, & f, j; 
ConfèObur du Cardinal de Ricbelied. Ce 
Doâenr, qnï avoir la tête un peu légè- 
re , étant un jour en Carofle avec le 
Cardinal & l'Archevêque de Bourdeauxi 
le Cardinal prit le chapeau du Doûeur, 
piiTa dedans , & l'en coeSa , dilânt que 
cette eau falée le feroit devenir fage. 
Voyez les Pitcei curûujis enfuite de cel- 
les du St. lie St. Germain in 4". fur l'Impr, 
d'Anvers 1^44. pag. 51. de celle qui a 

Ïour .titre , le GatboUcm Frangois. Le 
^toQ Cbxmei imprimé en 1631. donne 
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à ce MuÏQt le dcre de ConfelTeur du 
Card. de Richelieu. Ce Cardinal par- 
JanE de Mulot, diToit qu'en cecce per- 
fonne il avoic uni U qualité de fon Con- 
felTeur (l la charge de fon Bouffon. Il 
mourut à Paris , Sgé de 8j ans , le 2. 
Decemb. 16^3. 

M. Balt-fdent n'entra dans l'Académie 
Françoife qu'en 1O47 ou lÛ^S. & la Rs- 
quête des Diâionnaires fut compofée en- 
viron l'an 1Û42. Cette Pièce , il eft vrai, 
fut imprimée en 1(549. mais fans la par- 
ticipation der.-iutcur: ce qui lui ayant 
donné lieu de la publier lui-même en 
i6ji. avec quelques changemens &. car- 
reftions , c'etoic apparemment dans cet- 
te Kdition qu'il auroic voulu faire entrer 
l'Académicien B:ilffdent , fi la nme cta- 
quedent lui avoit plu. 

Les Mariages in extremis font défen- 
dus, 11 l'on s'en rapporte à Nicol. de 
Ubal Sur la quellioD : -^n confiitutus in 
artieulo mortis pojjit contrabere matrimo- 
nium ? Voy. J. Nevifani L. 2, N. B. de 
fa Forêt nuptiale. 

J'ai oui' dire , que ces roots , lo ho bea- 
tificato&c- regardoienc Ignace de Loyo- 
la , canonifé par Grégoire XV, Les Jé- 
fuites s'étant depuis bandez contre ce 
Pape, jufqu'à mettre en queftion la va- 
lidité de fon ElectiOD ; &. cela parce 
que Grégoire XV. n'étoit p.is pour eux 
dans la queltion de aaxiiw, il en vint au 
re- 
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reproche qu'on attribue ici à Urbain 

vni. 

Alexandre VI. voulant créer Cardinal m* 
CefciT Borgîa, produifit de faux lémoins, 
qui le diicl.irétiinc iils légitime d'un au- , 
[re Fere. 

On a une Edidon des /Ijitc'roihpei de P- 
Pelnis Hmdu!^ in 12. de Colg^nù , chez 
Herman M-^Uui lûio. On a du mêmePe* 
trus Hiedui : Us miferia bumana^ rerum- 
que bumanamm contemtujcéîmpnmê in 12. 
à Cologneœn ijûô. & précédemment à 
Venife en i^jS- 

M & N. Ame Sl Ar.e. Ceft peut-être là Mt.~ 
le fondement de ecue mortelle Héréiie, 
bade for une N. mife pour une M. par 
les Imprimeurs , donc Kabdais fe plaine 
4ans 1 Kpicre, liminaire de fon Iv. Li- 
vre. Marot dit dans un Huïtaia , qui re-, 
gside Anne d'AIençon fa bonne amie. , 

_ f xj Bue lettre éntïe tontes ^te 
^ayme un pays, & ayme une dianfoo. 

. N eft la lettre , en mon cceur bien ercrite 
Et le pays eft celui d'Aiençori. 

Pâquier dans fes Lettres , Paris i6iy p. 44. 
tom- 2. p. 448. commence de la forte 
npe fienne Lettre fans date à M. Pe- 
tàa Confeiller en la Cour du Parlemenc 
dé Paris. „ Vous m'avez fait part de 
.-j;-yoi Antiques imprimez eu tail|e dou- 
■ M w»enfeœble de voftre pourtrait, au- — ■ - 
. ■ Q a" - ■ i, tour" 
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„ tour duquel eft ce vers bafli fur 
,, quivoque de votre furaom : 

Toi nova cum qunrant, mnnifi prifia 
peto. 

C'efl apparemment la bonne leçoii 
de ce Pentamètre, d'autant plus que la 
première Syllabe de nova eft brève , & 
non pas longue, comme elle l'elt danï 
le Pentdtnëtre du Mena^am : & celle 
de quarant longue, au lieu qu'elle eft 
brève dans le môme &c. Ce Monfieur 
Petau étoit Paul Petau , gfflnd Anti- 
quaire , reçu Confeiller au Parlement 
oe Paris en 1588. & mort le 17 Septem- 
bre 1614. 

au. Pierre Pitbou, fi c'efl de lui qu'il elt 
queftion, avait auffi la deçife, Sic voi 
non vobis , par oh finit fon Traité des 
Comtes de Champagne & de Brie. 
tu Le iS Oâob. i6oy. la fille du Comte 
de Créqui , âgée de 9 à 10 ans , fut ma- 
riée au Marquis deRofni, fils du Duc 
de SuUi ; le Miniftre du Moulfn vOyab'c 
approcher la mariée, dit; Prefentez-vous 
cet enfant four itrebatifé? La mariée- au 
lefte. étoit Catholique > & voilée à la 
"- ' Romaine. 

t.<(f Od fait le conte d'un pauvre Prêtre,' 
qui difoltiqae dire ïa Meffe n'écoit qu'u- 
ne aaerie ymaîs âoe préchar." c'était le' 
Diable. , ' • - 

iloHn, DCnn d'an mooitdi; L. IV.Ch.- 
6. de iioMaf/. peut-être resbfe de l« 
m- 
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pbe de laine de cet animal , etl là mê- 
me le nom d'un bouffon , tel que Pa- 
nuTge , que fa longue robe de bure fai- 
foit prendre pour le Joùux du Roi. Ro- 
bin , dans la fignificâtion de Mouton , 
peut suffi venir de Rt^irius fait de rupes, 
comme ^HMîoîi de Monta, onis, formé 
deiHbni, & petro , onù , formé àepetra, 
foit à caufe de la tâce dure&cornue des 
moutons ou béliers , foit parce qu'ils 
fe plaifent à grimper & à paître fur les 
montagnes. De là vient robim, pour li- 
gnifier cette partie , qui ouvre fit qui fer- 
me la fontaine de cuivre d'un tonneau, 
qu'on a percé , parce que , pour pou- 
voir plus facilement tourner les robinets, 
la plupart font faits en forme de tête! 
cornue d'un bélier. A l'égard de nos 
façons de parler Proverbiales, oii en- 
tre le nom de Robin , il parotc par le 
commeocemenc de ma Remarque,qu'ap- 

Ï)eller un homme, piaijant Robin, c'eft 
e traiter de bouffon , par rapport à la 
longue robe, dont on habille lea fous, 
diCpuis l'introdudtion des habits courts. 
Quant à celle-ci ; Il fouvieni toujotirs d 
Kubin de fa flûte, il fane favoii, que les 
Italiens appellent une flûte cannello , du 
iQême nom qu'ils donnent à ce que nous 
appelions le canon d'une fontaine de 
tonneau. Or, comme le rafeinet devient 
inutile , dès que le canon eft perdu , je 
fujs comme perfuadfi que dans cette 
Q î der- 
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dernière façon de parler proverbiale j 
Robin, qji le fouvi'-nc loujours tendre- 
mcnnh fa flûte , c'elt quelciiti, qui ^yant 
perdu la cliére fumii'.c , rtgrette d'avoir 
perdu l'ufage de fon robineh Robin ne va 
pas fans Maritm , un Proverbe afTez 
lêmblable. 

C.st. , Claude Nîcaife étok ds TJiion, Od a àe 
lui : Explication d'un ancien Monument 
trouvé en Guyenne , dans le Diocèje â'jfttfii. 
Paris in 4'- Les Mifceiianea. Leibniniana 
Leipr. 1718. concicnnenc plufîeurs de 
fes Lettres , & quelques Réponfes , qua 
des SavaRS lui onc faites. Entre ceUes-' 
ci, à la page 7S. je trouve un fragmem 
de Lettre de M. Morel, en date du 90, 
Juin i69j. ou j'ai lû ces belles parolesy 
„ La vérité eft toujours vérité dana 
„ [es plusgrandesperiecutionsî â^jenc- 
„ crois pas que les condamnations -âF 
„ fentences du S. Office avec les deci^ 
„ fions àt la SorboQire iblenc inférées ' 
„ dans les Livres Canoniques de l'autr»; 
„ monde". Lafuite de cecte Lettre rou^ 
■ le Tut la perfonne & les Oavrages-'de' 
Molinos, & de l'ArchevéqEte de GambFaV 
dont M. Morel poree naiiuefflenc, ^ui-- 
n'elt. pas avantageux i de Meaux.- 
Dans la Préface des A£^cett,£fjfe).-M.- 
Jkforsl Antiquaire d'^m^ô^t petite Vitle; 
de- la Thurjtige ell compte^iumi Jes~ 
Amis &' Correfpondans de M. dsLeib.'' 
nitz. Ce pounoic bien écce l'Auteur d*- 
OSKs lifittre. ,' ■ ■ .Hen- 
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Henri IV. âgé feulement de 15 ans , P- 71- 
écanc enquis , pourquoi fa Mert l'avoit 
engagé dans les troiflèmes troubles , 
puifque ce n'écoic pas à lui que le Roi 
Cbarlet IX, en vouloic, répondit que 
c'était pour épargner le drap de deuil ; par- 
ce que , comme on en vouloic auxPrin- 
ces du fang , le dernier porteioït le 
deuil (les autres , à mclure qu'on les fe- ' 
roic mourir , au lieu que mourant tous 
enfcmble, pour défendre leur vie, ils 
éviteroicnt cette depcnfc. 

Le même Prince dlfoit de ces trou- 
bles , qu'il les éteindroit avec un feau 
d'eau. Enquis , comment? En lefaijant, 
dit-il , boire au Cardinal de Lorraine , juf- 
qu'A crever. 

11 faut que le Comte de Soifibns, dont p. 71; 
il eft parlé ici, ne ibii pas celui qui fui 
tué à Sedan en 1641. car à peine étoit- 
il né du vivant de Henri IV. mort en 
lûio. Ce fera fon Pere Charles de Bour- 
hon. Comte de SoifTons, qui fe maria 
en Juillet i6oi , dont le Fils Lau'ù nâ- 
quic en 11304, & qui mourut en 1612. 

Lorfque if. Etienne a dit qa'OSlavisn 
àe S. Gdais avoit traduit VÂrt d'aimer 
d'Ovide, comme il écrivoit de mémoi- 
re, il s'eft trompé & a voulu dire les 
Heroïdei , traduites en eiFet par OStavien, 
& inférées dans le Verger d' Honneur ^ 
imprimé fur la fin du XV. Cèclc in 4°. 
Ant. Vérard les léimpriraa depuis auili 
Q 4 s° 
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Paul Du May était fils d'un MedecÏD >■ "s- 
de T'ouloufe. Ca/aubon Eptc. ^41, 

Comme pour n'amener qu'ua point P- "i- 
avec deux dez , il fauc que I'ud des deux 
ait fauté fur l'autre ; de même pour a- 
itieoer rafle de fepc, il faut qu'en jet- 
tant les dez, chacun d'eux fe foie fe- 
paré entre le fix & l'as. On montré 
en effet à Berlin dans la Chambre des 
Kareiez,un dé, qui de cette manière 
amena, dit- on, fept à un foldat, qiïî 
jouoit pour ]a vie contre un autre, qiù 
avoir amené fiic avec le même dé, 

//«yau, Cocu, vient oii de Au«r , par- P-"'- 
ce qu'on iiuf lès Cocus, ou de vocaliSy 
à caufe du chant importun de cet ol- 
feau.que nous appelions Coucou , mais 
qu'autrefois on nommait cocu. Ce mot 
I-Iuyau eH un fynonyme àeHuet, qui 
d'ailleurs n'eft qu'une corrupiion de 
Hugm diminutif de Hueues. On a de 
même appelle Huets les Hérétiques, par- 
ce qu'on crioit fur eux pour les buer, 
bobu, hobu: & c'eften ce feas là qa'biiet 
fe doit prendre, Fais/îflna,dei095.p.i2o. 
Et parce que tout yvr^ne , qui vOmit, 
forme des bu en vomifrant, de là vient 
pareillement que dans le Dift. Fr.Ital 
d^Oudin Âppdler Httsi c'ei , Vhmitan il 
Dino conquel fono di voTsita. Huyau peut 
encore] venir A'ululoihis fait d'Miu/a , ou 
plutôt û'ululetta fon diminutif, d'oti 
les Picards ont fait /guette dans la tîgnifi- 
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, . . cation de cet Oifeau nofturne cornu, 
que les Grecs nomment •Ux'*^. Par 
' rapport aux cornes du cocuagê, on au- 
ra nommé hurfoax , & huas les Cocus , 
du même aqm qu'on dotue à cet Oifeau 
cornu. 

(bx M. d'Amiens ayant fait imprimer fa 
mauvaile Oraifon funèbre s'attira cet- 
te Epigrainme Satyri^ue rapportée dans 
les Mélanges Hiftor. imprimez chez le 
Cénc 1713. ' ■ 

Ce Cordeliei mitré, qai proipettf^t met' 

. . veilles, 

Pes hnuts fairs de la Reine 0.nl;eui otv- 

nuyciix , 

Ke s'efl pas conteutd de hffer nos oreilles; 
Il veut encoï lafler nos yeux. 

M.ie Laboureur doute que Jaques Stuart 
Ecoffois, qui àla bataille de S. Denii 
tua le Connétable de Montmorenci,aic 
été de la MaifoD Royale d'iîcofle & d'An- 
gleterre; & cela parce que, dit-il, les 
lurnoms des plus illuftres familles d'Er- 
coQcs'ufurpentpar ceux qui s'atiachem 
à elles d^inclination &. de parti , ce qu'on 
appelle en Latin Clienlela, &. àpeu près 
la même choie , que les Jg^r^ations & 
communes en Italie. 
. M. de ^ Seu-ne étoic Dofteur de Sor-. 
^ bonne, & fameux Janfenifte en 1056. 
pB lui défendit de prêcher. 11 étoit auIH. 

Pro- 
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ProfciTeur, & les Jefuices lui avoient 
fait défendre la Chaire; mais en 1670, 
rAlTemblôe du Clcrt;é lut affigna icoû « 
de perifion ariTiucUe. - 

Le Duc d'Albe fuc peu agréable à P- 
Cbarks V. & moios à Philipii II. di: 
Conmfiagio L. IX. de fon Hijioîre ds VU- 
mon (in PuHu^iil. Ce pourroic bien être 
â ccccc diipolition de l'Empereur Ci.ir- . 
les V. pour le Duc d'Albe , (ju'Il fnuc at- ' 
tribuer le procédé de Gbarki envers ce 
Duc. Le Duc d'Albe hazardaic aifé- 
ment fa perronne, mais fes gens avec 
plus de conTideration , dit le mê;Tic Au- ' ' ' 
leur. Au fort de la RUerrc de Flan- 
dres cnire Françuis I. &. Clinrlus V. en 
15-43. celui ci avoii fait Grand-Maître 
delaMailbn le Duc d'Albe , en la pla- ^ 
ce du Comte de Roure , & avoit re- 
compcnfé ie Comte du Gouvernement 
de Flandres & d'Artois ; & pendant cet- 
te guerre le Duc d'Albe , qui s'y trou- 
va avec l'Empereur n'eut aucun com- 
mandement. Mtm. de du Bdb.i L. X. fur 
l'an 1^43. 

Corai, Miniflre Gafcon , defccndu de p-'is* 
riilullre ysan Coras , l'un des Martyrs 
des Hrotelhns. s'étoit fait Catliolique 
Romain, U cfl Auteur du Jr,vas , du 
David , & de quelques autres Poëmes. 

La belle 5c jeune Amînte, fur laqucl- IMJ. 
le roule le Conte de la R-i^e d'yJmnvr eft 
Kladatne de Beaitmont , l'une des Leifonr, - 
fil- 
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filles de Libraire, famenres par learCor 
quetterie fur la fia du rfegne de haw^ 

%.W. 

fi^. Une Demoifelle devint enceinte à P^- 
. ' ris en Uo procureur, qui faifoic 
les adirés dé la Demoirelle, & le P; 
BûKÉowr/ Direfteur de cette fille, furent; 
tous deux foupçopne^ d'ayoirpjrt i cet- 
te groflefle. 
^ lai, La Traduûion , dont VAmltga étoit 
' Auteur , c^.eft celte des Epitres jiimità- 
m de Ckmni Voy. Cenf. de Sanci L: 
2. C. I. 

(■ M^ . M. le Comte de Ijogent mourut ei^ 
' iSepterob. iCSt, fiohe as plus de 100. 
myle livres iie rente , aquifes par fes, 
plàifanterles ^ tant bo.n^çs qiie mauvais 
fes. " ■ "■ ■ ■ 
f- ••*. l/juphé Bfiurdelot, après avoir été,Mç- 
decin de' la Reine Cbriffine, le fût du^ 
Procède Coudé, & mourut çij iiSS4.' 
Gui Patin ne donne pas une idèp stvaa-^ 
c^éufe de (aprobité dans'&s Leccres \ 
Cferfcf ^ T. 1. p. 379 & 3Ï4- 
M*, Duc de Guire, furnommé leBih 
. ■ .iafféj eut un fils, à qui la Ville' de P»-" 
' * , Marraine du jeune Prince, donna le 



^ eft tout feoiblable à q.uelq.ne?: 

- ancres , qu'on trouve dans les Satyres 
' de PApottat iEtfrotd , 1^ q)ii les Jéruites. 
lét fDiui#i)ieat. On ; vt^c entilaucret, 
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le conte d'un Miniftre , qui avoic nom- 
mé Habacuc un de fus enfans. .. 

Jean-Baptijie Gajlon Goth , Marquis ^ **%. 
fle Kouiliac mon en lôgo. écoit fils d'u- 
ne fœur de jfean-Louïs de Nogarety Duè 
ii'EpeTnon. On a de lui un Ouviàge im- 
primé i Paris In 12. i68j. Uni!» v< 
voie écrie contre ce Livre de M. du 
Rauillac. ■ ■ . 

Brantôme j Captt. Fr, T. III. p- 3<Si- t."?- 
fàt un fore Joli Conte d'un Curé de S. 
Eujlacbe , qùi trouvoic mauvais , qu'à des 
Collations de Carême, on dit Grâces & 
Bencdiciie. C'étoit le Conté favori du 
vieux Maréchal de Biroa. 

On fait quelle étoit Marguerite de f^a- t- mi- 
lois, première femme de Henri IV. Ce-i 
pendant le . nommé Fontèni St en Jan- 
vier ic5o7. Con Anagramme en ces mâts. 

Suive Vireo , Matet Dti. ■ 

A. E. I. G. U. étoic la dèvife de l'Em- »■ 
pereur FHdériç JIL fous le rtene dâ- 
gilel par confSqueiie & été bftdle Pàt' 
ûil.'Oa ces dnq voyellésfë ItfêAc ËirH 
defde lavonte. MatibitatTpaliupié' 
iHai qne ces t^q lettres fignisenc» ^- ■ > 
gwlB lUSaiaJiè omma Dheit, ' 
'Dtais rEMtion des Oeuvres de <?«»* ► 
fotim Ce^lârt , chet Galiot du Pri i6. 
I53â. il mànâbë le Pureatoire des maa- 
ooif mariez , & V Avocat aes Dames de PO' 
Ht allant omc Pardotu. L'une & l'autre 
â6 C«i FijfGts lont nïtintieDi^ par FrA 
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Hotman dans foti Matag. de Malagùn. p. 
242 &243. dii Recueil àc yUiorban 1593. 
i-j Bibliothèque de Dmuiiius T. 2. p. 
1S6. f-Mt mcmioii d'une autre édition 
dtf. Otuvres de Coquillart ia lû. chez 
/fî!!. Bannmére 1532, C'elt peut- êcre 
dans celle-là, que le trouvent ces deuï 

, -, Poëines. ; 

i- îOj* Le Conte du Turc, qui racontoitaii 
: Grand Seigneur, qu'un peu de poudre 
' mife fur le front des François , leur 
rendoît le bon fens , eft bâti lur ces 
paroles de jGujteo Lett, 3, p. 252. de fa 
LegationTurque. Quotempore, il parle du 
Carnaval, opad mi, Êf jam in benemo^ 
, raiis CniUatéus , nedum incajlris, omnta 
^erftrepttnt iùdo y cboreis , caniu, ciamTi- 
bas , .comeffationibtu , ebrietate , furore de~ 
nique ï fif infanid. Vt mnfraâra, crefîir 
ium fit bominm Turcam , qui eo wnpare 

'. - ad nos pubiici ntgotii caujjâ Legalus wnif- 
fet , rez-erjum âonium reiuliffs , Cjjrijiianoi 
cents àiebus bacchari & furere, dtinec gé- 
nère quodam cineris in tmpia refperji redi^ 
rentadfe convakfcercnt. 

i. ;i4. Selon moi, ce n'étoit pas fur lepîed 
de fïmples Pages , que S. Bernard cou- 

■" -■ . Cderojc ce? jaunes Garçons /n)îï bou- 
clez, cmaiulus pueros, dont i! ne trou- 
voit pas bon, que certains Evêques de 
foa.teras fe filTeni accompagner. Ji; croi- 
rois bien plutôt qu'il foupçonnoit ces 
jeunes.' gens, d'être du Otécicr de ceux 
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qoeS. Pierre dans le fameux DialoRue 
mmuïé jiditu, appercevanc à la fuii.e de 
Juks U. il demanda à ce Pape qui ils 
etoient, en ces termes; Qui /mt ih can- 
m.cmatuHquel A quoi Juks répond 
fans façon : Hcs quidem animi caufd a- 
lebam. ■' 

Le Poète Rsmi émit Profeffeur du p- i^A 
KOI. Ce beau Vers contre les Ergoteurs 
Logiciens eii du lui , 

Gms raiione furms , ^ mentempnfia cbi- 

II a fait: Borbonias , Jlve Ludovid XIU, 
contra Réelles nEîoriœ parts éf Triumpbi 
ah anno i6»o. ad an. ifia^. Carmen He- 
Tokum : per Abrabamum Itemmium in 8° 
rariiiis 1627. 

Un Avocat du Roi plaidant un port r-tiV, 
d'armes, faifoit contenance des bras, 
comme s'il eût voulu coucher eu joue, 
& tirer. Le Préûdenc , homme facétieux,- 
dit , Oms du Aoi , vous blefferez quekun, 
hanjjez votre arquehnfe. 

LapaflîondeMUe de Scu^m pour M. miW 
fetliffon donna lieu à une Chanlon, que - . 
voia telle que je l'ai fouvent ouï chan- 
ter à feu M. Ant. qui étoit pour 
lors k Paris : 

L'Amour met toiit fous foh Ençirc: 
. Ce n'efl pas une Chanfini. 
Et Sapfao même foupbe ' 
l^nrledo^PeUlOiMi. ... - . - v: 
Bel- 
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Belle Iris, qu'en voule: vous diie? 
N'eft-il pas joli garf on î 

Kntr'aùtres beaux Vçrs > qu'on dit que 
fJl.PHM'on fit fiir le champ , pour ré» 
poDdieai'Iniprointu de ^u* di Scuât- 
ri, on m'a doooé ces deux Quatrains. 

'- ' Sans que Doiallfe le vove, ^ 
âani que Trafylle eb mt juoui ; 
Je icns ime feaete joie. • 
O TAeaxl que le feaet eft donxl 

Mais puis-je fans inquiétude 
i,e taire , ou le diffimuler î 
O Dieui! que le fecret efl laàé 
■t. Ët qu'il fetoit doux de parler ! 

L iij. Réu^r quelque chofe àe bon. Cette phra- 
' fe le trouve dans le Divorce Saîyr : Bal-, 
tac dit dans une de fes Lettres : Le P. le 
Moine réuj}ira un des plut grandi perfotma' 

-, , tes des derniers tems. . , 

t. Hf. Gilles Durant Avocat & Poëte étoit 
Auvergnat, fi je ne me trompe; puif- 
qu'un Jaques Durant Jurifconfuîie foti 
contemporain l'étoit. L'un & l'autre é- 
toit allié de Denys Godefroy. Un Du- 
rant PoSte fut roué & bfulé à Paris 
ie i6. Juillet i6i8. pour avoir écrit fa- 
. tyriquemenc fui les. affairésidu temsJ 

ihtii' Le, Potott ett proprcmwit^ji&.ïaDgage 
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pàternel , & ce mot-femble veijir lout 
BacureltemeDC, de Paieti en Ôtant IV» 
oomme daos pate-nStrtf qu'on pronon- 
ce même Pate-nôu, Parmi les Langue^ 
dodens,' éta-votu. FaCsu? c'ett deman- 
der, avons-nous uo même langage pa- 
lèmel? 

Voici une Epicaphe de Santeail, qui f" 
flic .publiée ÏDContmeot après Ta mort< . 
Je n'en coonois pas l'Auceur 

Santdii morte iwvem planxére Saroni ; 
Etfidu! focium flevit Apolla Juum. 
■ Simon deVilleneuve eft peut-être ie mé- "f" 
me , donc on a un Commentaire fur 
Ptoleméey oii il dit qu'en France, i[ y a 
plus de geos de robe longue , qu'en tou- 
te l'Allemagae , i'Ualie iSt i'Efpagne, 
Vojr. Pdquier,Rich.L. ç. C. 3g. On a une 
de les Lett/es à Jerime ScDurgnana da- 
tée de Padoue le 22 Nov. fans marquer 
l'année. C'elt h 15 des £;5(/i. C/.ir. /--îr. .. 
impr. à Paris en ij^S- & réïmp. à Veni- 
fe chez Paul Manuce en 1550. Cette 
Lettre cft fulvie d'une autre que Pierre 
Danès écrivoit à Jaques Colin le 28 MarS 
I J34. Voy. Launoy,Hiji. du Coll. de Nav. 
Paris 1(577- P- 7^4- J- F'outé dîus ï'Ep. 
Dedic. du 3. Liv. de fes Epigfamrties da- 
tée du l^ Mars 153:7. appelle LongueU 
& Simon de l^dleneuve, noilrœ GaUia lu* 
mina, 

> Faufius Andrelmus difoit des Viûoircs ^ 
& des faits belliqueux du Roi CèarUt 
■Tm. U, . '.. . R.v. .-■ VJII. 
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vin. que c'étoiËnc fur le front iei'ï* 
taliens autant de belles marques & en- 
feignes , ('uera Jlemmatà,) qm a'en i6ia- 
beroient jamais. . , 

, Cafaubon crembloic.en, écTÎvaàt, Ibffc. 
qu'il faifoic réflexion qiie ce qu'il écri- 
voit feroit vû de Jof. ScaSger. Caftmb. È-, 

, . M.' de Btjfer Graoâ Matcre dës Cer& 
inonies fous le feu Roi de Prufle avoU 
un Douât de l'année 14^7. en petit 4°. 
Gorthiqtte, à Cotbgoe, chez QuenteU 
Aa bas du titre i qui étott hiftorié «d 
taille de bois , on lifah en Chifre flo-. 
Wain MCCCCLVII. mais te ne ré- 
pondrais pas qu'il n*^ eût fuperchérié 
ou fauce a'imprelïïoti. 

TOME llf. 

On afiure que Calvin n'entreprît le 
Commentaire du Traité de Sénéque, de 
Ciementid, qu'en vùe que François i. qu'il 
préfumoit devoir fele faire lire, puty 
prendre des fentimens de clémence pour 
les Luthériens, qu'il faifoic brûler dans 
fon Royaume. 

François 11. Marquis de Mantoue , more 
le 19 Mars ijip. Pétrarque more âgé de 
7Q ms , le 18 Juillet. 1374. Agrkola morc. 
à l'âge d'unviron 43 ans, le 18. Oftob. 
■ 1485. & le Duc de Parme mort à Arras 
le 2 Decemb., ijpx. ont voulu être en-j 
i£riez eu habit de Moine. . . . ..Gaa- 
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Claude Barbin a écé cru ridiculemenc P- 'i- 
par quelques-uns Auteur de la nouveï- 
le Traduction de.ÛDB Qjikbotte. D'aucres 
l'ont aciribuée à M. yimaud d'Andilly, 
mais elle eft de l'Abbé de k Chaifi. Pour 
l'ancienne Traduûion , la première par- 
tie elï de Cejàr Oudin,&. l'autre de Fra?i- 
fots duRoJJbt, qui pnurroïc bien être le 
miierabie Libraire donc parle Fureiiére. 

C'eft une Fable que It Tradition , qui is. 
porte que S. Bartbekmi a été écorché 
vif. 

Certain Vénitien demandant Un jour p. j,. 
d'un ton railleur ù un François , oîi a- 
voic donc été trouvée cette Loi Salique 
doQE la Nation Fi-ançoife fe faifoic laoc 
d'honneur? Celui-ci répondit froide- 
ment , que c'étoit au revers de l'Afte qui 
donnoit aux Vénitiens l'Empire de la 
Mer Adriatique. 

Pykuj à Moàœcia Milanois , famcui _ 
Jm-ifconfulte à Bologne en 1170. don- ' 
na à des Maçons traduits en JuUice par 
un paffant blclfé d'une pi^irre, qu'ils a- 
voienc jettée du haut en bas dans la 
rue, un confeil que Balde rapporte eu 
ces termes , dans (a PraSliea utriu/que Jit- 
ris : Macbinarii ex alto lapidem projeÙuri 
prodamarunt prœureuntibus , ut Jîbi ca've- 
rent. Quidam vero iter faciem tWenegkç- 
ta , fuis mlneratus , & Mackinarios in jus 
VO':avit, ut vulneris impenfas folvmnt. lUi 
Pyleum confulusTunc , qui cum JaT^t, teJii- 
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(fent , 
iranie 

P q Muti 

diiint. 

Tum aaiicrianus : Imiiw . mquic. auaivi eos 
trameumibus acciamamis . ut nbi cavtrent- 
Ergo abjohentult. fubjunxtt Pyieati prit- 
AtoMtU ettim de damna non tenttur. tofquf 
bberavit. Ce conte efl I ongiae de ce* 
lui du Meni^na . à la page citée. 
■ i. 41. La Critique du Caîvimfms a été géné- 
ralement admîi-ée , & avec raifon ; msis 
il cft vifible que la prévention des Ca- 
tholiques pour ce Livre au préjudice du 
Parallèle de M. Jurieu vient principale- 
ment de ce que celui-ci maltraite la 
Religion Romaine , au lieu que Bayk 
dans fa Critique n'en veut propremeoc 
^u'à i'Ex - Jejuite Maimbourg aux dépei* 
de qui l'oD a é'ié d'autant plus aife de 
rire, que la Religion Catholique n'eft 
point ioterelTée dans fa défaite. 
A f& Va bon mot que H. Etienne attribue 
à Briifque't ËouSbii de Cbarles IX. c'eft 
d'avoir dit qu'il était leté awx^ trois Roiii 
ce qui étoit vraifetnblablement un trait 
-CoDcre ion Maître , qui fe laiffok gou- 
■ 'verder par !e Duc d'Anjou foti frère, & 
'par Catbsrine de Médicis, Un autre trait 
da'mâme , .qae peu de per&nnes f»- 
, . vent,' 
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vent, c'eft celui qu'il joui aux Efpa- 
Ènols, au voyage de Bruxelles en ijjfi. 
Lui &fon valet leur jcctcrent par largef- 
fe deux pleins facs à'Ecus du Palais, ou. 
dejectons, que ceux-ci rafierenC com- 
me de bon or, jufqu'à fe culbuter, & 
s'encrebattre à qui en auroic ie plus.Voy. 
]a Relation du voyage de Bruxelles par 
l'Amiral de Châcillon, imprimée i la mi- 
te de la Vie de ce Seigneur in Amit. 
1643. 

M. Aâdifon , dans foo Livre intitulé, p- fi^ 
Rsmarks on feveral parts of lialy &c, rap- 
porte cette Proteftation d'un PoL'Ce Ita- 
lien , à la première page d'un Opéra re- 
préfenté à Florence. 

PROTESTA 

Le voci Fato , Deita , Deflino , e J%- 
mili cbe per entra qaefio Thamo irovanjî, 
fin mjfe per iocberzo poetko , e non per Jen- 
timnto vero , credendo fempre in tutto qitel- 
lo creds e comenda Santa Madré Cbiefa. 

En Juillet 1610. il y eut difpute au Par- p. 7*. 
Ifimeat pour la preféance entre les Pairs 
Laïques & les Eccleflaftiqucs» Le Duc, 
deMontbazonditauxEvêques de Beau- 
vais fie de Noyon, qu'il leur cederoîc , 
pourvû qu'à la première bataille, ils 
vouluiïent aulTi être les premiers aux 
coups. iV. Jouni. de Henri 111. T. 2. p. 
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Voici ma nouvelle Remarque fur le 
titre de Rcvérmdiffime donné au Cardi- 
nal de GliàcilloD dans l'Epîtrt- liminai- 
le du JV. Livre de Rabdais. L'b,Ji:ion 
du Volame 1J4R. necoDtiunt point cec- 
le lipùre, qui ne parue qu'à quatre ans 
de ià.' Les Editions de lyjs. qui font 
les premières , oîi on !a voie, donnant 
du iWonjdigncaT à ce Cardinal, il eft af- 
Jez furprenaiic que dans celles de Lyon, 
qui font pollérieures , il ne foit traité 
que de Monjioiir. Nous trouvons un fu' 
perlacif en j^tme, employé pour le moins 
(iès le tems du Koi Cbarlei V. fous le rè- 
gne duquel OD veut que la plupart de 
nos vieux Romans ayent été retouchez. 
Le Roman de Peneforejl , Vol. 3. Ch. 
4. 5. f. 130. de l'Edition de 152S. En 
vnité , Sire , vai-s a-mz trèi bien acquiSti 
les dnitz àu Temple. Or venez tenir com- 
pagnie à vojlre compaignm,Ji verrez la no- 
bkjjè du SaDffinime lieu. Parmi les E- 
pitres de Marot , il y en a une au Cardi- 
na! de Lorraine , laquelle, dans l'Edi- 
tion des Oeuvres de ce Poëce par Doln 
IJ42. efl intitulée, à Aîonie^neur le Re- 
verendijjime , quoique le ce'rrae de René- 
rendij/ime ne fc trouve point dans l'Edi- 
tion de Geofroy Tory 1531- oii cette E- 
pîire elt placée f. CXI. tourné. Mais 
à peu d'exemples près, les fuperlatifs 
en i£ime. Ci en parriculier celui de Re- 
vcreiidijji'iie écoient en ce tems -là des 
mott 
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mots tout nouveaux dans notre Langue, 
& apparemment elleeDétoic redevalilc 
à ces italicBs, que Caiberine de Medi- 
cis avoit attirez à la Cour de France, 
Jean PHlot f. 13. tourné de fa Grammai- 
re Fr. in 8°. Paris Etienne Groajfeau , 1550. 
^onniilli batte Linguam,il parle de la Lan- 
gue Françoife, cupknies redderelocupkiio- 
rem , formant fuperlathum in e fœmininam 
ad imitatiiinem Lalinorum , ut pro très- 
fçavant j'pavantijfnne , pra très ■ bon , bo- 
niffime , pro très - révérend rwjfrenriiîSme, 
quoi Aalx debetur , qua hk lantâ pollet 
anàoritate , ut prœèffet cum eo errare , quam 
cum cœteris bene hqui , cf J'atii fît aliegari 
ipfa dixit. 

Un Claude Benférade Praticien au Pa- E 
lais de Rouen fut maffacré à Rouen 
pour la Religion en 1572. Mémoire: de VE- 
cat de France ibus Charles IX.Tom.I. f. 
295. Au f- fuivant , à propos de fa fem- 
me, qui fut auffi maflacrée, il elt qua- 
lifié Clerc au Greffe Civil du Palais. 

BranlSme a parlé d'après Papyre Maf- 
[on dans fa Vie de Charles IX. imprimée 
dès l'an 157^. Poetas generofîs equii Jimilei 
tjje diceiis (1^ Roi Charles IX.) quos nu- 
trire, non Jaginari oporteat , dit cet Au- 
teur , au Chap. de cette Vie, intitulé 
fiudium ejus liberaiium Artium. 

Madame de Bourdonné étoit apparcm-p' 
ment fille de ce Monfieur de Bourdon' 
né PariÛen, Gouverneur de la BaCTée, 
R 4 & 
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St cnfuicc de Moj-envic, dont parie Co- 
lomiez, dans fes Mélanges Hift. Cetta 
Dame plaidoic, il y a 3oaDS à MetZjoii 
j'avois fouvent l'honneur de la voir, je 
crois qu'elle étoit de Bourgogne. 
(.i«o. ûu/fwifioï parle bien de lâ lubricité 
\. : de Sufanne Cujaif mais il ne die pas» 
qu'après avoir ouï les leçons du Pere, 
KS bcoliers allafTent fc divertir avec la 
fille. Ec comment le diroit-il, puifqa'iL 
nous apprend que cette fille n'avoit que 
trois ou quarre ans , lorfque Ton Pere 
mourut. M. Bayk dans l'Art. Cujas a a- 
vancé la même cliofo , que M. de la 
Moniioye, mais fans fondement. 
fi wi. Le P. Bourdaioue ne fit que de l'eau 
il'- : toute claire , lorfqu'il entreprit de dif- 
pofer leChevalicr de Rohan à la mort^ 
Ce fut Magalotti-, qui par des Argui 
mens à la Soldate , vint à bouc de le 
rÉfoudre. V. Bayk Lett. Cèeif. p. 54.1 

J-e Grand Maître de Malte Te fait ref- 
peÊter, autant & plus qu'un Roi, maié 
*' " c'eft dans Malie, & non pas ailleurs ; 
Ncore y a-t il quelques pcrfonnes qu'il 
ftle couvrir. 
^ tes. Li- Sienfa- PbHofipéka a été fouvent 
j -i I^Uée. ■ iwlse en a emprunté cet en- 
■ dpoSc de fes Phideurs , oti le Juge refufe 
de dormir , à moins qn'it- n'y foie 
damné par Semenc& .- ' • ■ 
t- 110. ' L'Epigtamme fuivinte eft de Smbetf 

* *" ' ' " ' Tu 
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Tu dis que lu ès Gentilhomme , 
¥ar la fevcur du patchcmîii. 
Si un rat le trouve en fou eheinin, 
Que feïas-tu? Comme un autre homme. 

Le mot attribué ici à Louu XIV. eft f* 
(iriginairemcnt de Henri IV. dans une 
Lettre oii fur la nouvelle qu'il avoit re- 
çue de l'outrage faic A D;i Plejfis Mcrnai 
par le jeune S. P.yd , ce Monn.rque 
comme ami do Du Pleins lui oi+Ve Ion 
brns, & comme Ton Maître lui promet 
jullicc. Cette Lettre fe trouve dans leS 
Mémoires & dans la Vie de Du Pielîîs. 

D'Aubign/ T. I. p. 124. tie fon Hif- P- "* 
toire,(;dinon de parle des Findkiœ 
&c. comme avant été données "en gar- ■■ - 
de er. MS. à Du PléIJis Montai par Ha- 
bcrl LançnMt de la Franche Comté , A- 
gent en'b'rancc pour le Duc de Saxe. 

M.de la Monnoye p.irle de Jean Pierre ibiJ. 
Lmiu ProfeOeur à Halle. Il faloit di- 
re Ludivig. C'eft fon nom de Famille, 
& fes Amis François ne le nomment pas 
autrement. 

Dkiint nliqui quod Nundi Pap.t non p. h*. 
/iiïîj deaiiraii , fed plumbnti : fed dico ni- 
biiominus , quod polfwnt dici deaurati , quia 
dant plumbuvi , fj* reportant awttm. G. 
Padn parlant des Bulles, du Patte pat 
hiî appellées Cbynâe du Pape, est qitfe 
e'eft un mot de Coivini J en- donte ^ 
mais ileft:vniiâe diie^'qae ce mcMA 
■t ( . . .. R j ■ trou- 



■ Digitized by GoOglC 



iCZ P U C JL T I A K a; Pm- ^. 

trouve i pea près dans le Traité de là 
DiffércTice entre lè ft^JHttons ff idolatriei 
des anciens GentUz Payens , & tes erreurs 
& abuz i fui font entre ceux qui s'appellent 
Cbritiens, ij^z- 

Robert Eciaqne III. du nom était auf- 
filmprimeOr. '' 
ibld. Cejter L. iB8. du T. s. parle d'un Bc- 
' clefiaftique qui également mécontent dq 
Prince , i & fortune duquel U s'étoïE 
long-tems attaché , & du Parlement ; 
dont il s'imagiuoft avoir reçu ùep injuir 
tice notable, fe vint enfermer dans fou 
E^yg^jpOur D'en plus fortir , & mie en 
îA^l^^^^.<»Swe la Cneminée de fa cham- 
.,. ' .' TjWlpif iBW;d? Cour de procès, 

nSe fSt l'Hiftoire de M. deTbouéciÎT 
ce avec trop peu de ménagement pom 
' ■ =la Cour de Rome , & poyr les leruites,' 
qirï fit manquer h ce gèand MwiftraÉ 
U dignité de ^emterPréfidene',& cel- 
le de Chancelier. On commença à Ro- 
me en 1C09. par y défendre la leûure 
de cette Hiftoire; enfuite, fur le bruit, 
qui courut que le Préfident ds îioitpour- 
'i? roit bien être fait premier Préfident à 
m ■ la place de feu Meffire -IcbiUe de Har- 
îai, le Pape écrivic-à la Reine pour dé- 
^? , tourner ce coup , comme préjudiciable 
r i la Religion. Le Cardinal Bdkrmin , 
fiiU étoii des 'premiers de l'Inquifltion 
^y-i' , fte Rome, filt des premiers auffi à pour- 
i;- filivre te Cénfure de certains Livres , 
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OUT raiTon de quoi il y eut un Edit pu- 
lié le 9. Novemb. 1603, en vertu du- 
quel, enir'aucres Livres, l'Hiftoire de 
M de Tbou écoit défendue. M. du Plef- 
Jis dans une de fcs Lettres du 25 No- 
vembre 1610. à M Rivtt , die ce qui 
fuit : „ Le t>ape a écrit à Ja Reine con- 
„ tre le Piéfident de Thou, à ce qu'il 

ne foit fioinc premier Prtiiident : Que 
„ ce feroit faire une notable playe à 

l'Eplife Catholique, vù qu'il s'etoic 

déclaré Hérétique en fon Hiftoirc. 
„ Les jefuites ont fufcité cette recom- 
j, mandation , lefquels y portent le Pre- 
„ fideut Seguicr ". Et plus bas dans li- 
ne autre Lettre du même au même, é- 
crite deux jours après , „ Monfeigneur 
,, le Prince de Condé n'efl pas content 
„ de ce que le Pape a écrit contre le 
„ Préfidenc de Thou à l'inftigation deS 
„ J-'(uites. " 

M. de Tba'.i fut fur le point de ven- 
dre fa charge, mais il crut M àe Bauil- 
kn, qui lui confeilla de la garder , bien 
rer>ilu;iu refte de n'aller au Palais, tanc 
que M, de f^^rdun Teroic premier Préfl- 
dent. Il refjfa auffl d'aUer voir la Rei- 
ne; & c'elfc peut-être ce que S. Etienne 
appelloit bars île Cour. Mais ce moc 
pourroit bien écre , non pas du petit- 
fils de Robert Etkmie I, du nom au Prefi- 
deni de Tbou , mais de Jt. Etienne I. du 
nom lui-même au fmenï Pierre Linet, 
qui 
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' gui fut deftitué de la dignité de pre;- 
fiiier Préfideac, & k qui le Pajjavant dé 
.Bcze pi 13. dç l'Edition de 153+. repro- 
che, qu'ayant brigué plus d'une fois la 
Dignité de Chancelier,iî l'avoic toujours 
manquée. L'illuftre Jaques jfugnjte dé 
Tiou, car c'eft de lui que parle Ménage, 
mourut, je penfe, dans fon pofle de Pré- 
fident à Mortier ; & l'Hiftoire ne die 
point , qu'il ait jamais brigué !e pofte de 
Chancelier, ^'ailleurs R. Etienne I. é- 
toit un homme à bons mots ,qui ne fe 
croyoit pas obligé de ménager Pierre Li- 
^,«,cet homme vendu à riniquiié.Ôc en- 
nemi des Reformez, 6c de R. Eiwnm 
lui-même, 

f. isi. On a de Loiovico Doke une Comédie, 
^ qui a pour titre , H marito , impr. à Ve- 
nife l'an iî4y Cette Comédie qui eft ea 
vers el^ une imitation de i'Àmpbyirk^ 
de Plante. DrydeD fameux Poëte An- 

fllois a auflî fait un Amphrtrion, oiiil^ 
mite Plante & Mpliere. Cette Comà- 
die eft pleliie d'imptecez & dië proâDS- 

f. 1(4. Béattit Rhenanttt dans une de fes Leq- 
>. très k Philippe Puchaimer , du 5. des No- 
nes de Mars 1531. p. 912. des Kpîtres 
Çhilolofflques recueillies par Golâaft, & 
' imprimées jj) S^à Fran^ort en i6io.£x-- 
^eaamus àU^MFètertim ^trprum ■! M, Ot- 
ceronm de Gloria , mndtm de vtta beata , 
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Medeam Ovidii , Fmtiamm Poitam , qui 
Provincial Romanas ele^anii carminé de- 
fcripfeTit ,nift tanîo tbejauro Jbtus frui vis. ^.r 

On lit quelque choie de Pumpowiuj'Lœ- P ' 
tus , dans Stepbano Infeffura. Je De fai fl 
ce dernier a été imprimé, Voy. aufli la- 
p.nO.des EpîtresPhilol. recueillies par 
Goldtijl. 

a. Etienne Ch.^S. de ton apologie pour 
Hérodote tparls d'une Notrt Dame dcBeaii- 
cbaijne, appellé:; de la forte , dit-il, par- 
ce qu'elle étoic fur le ciierain, contre 
un chaifoe. Et d'Auhigné L. 2. Cil. 6. de 
finejlf, parle de; Notre Dame de la Mer 
Eougeen la Brienne,que deux merciers 
inircnt dans un nid de pie , & firent ain- . 
fi manger & emporter par dévotion au 
peuple un gros chêne jufqu'à la racme, 

C'eit apparemment de ces Vers , P*"** . 

Qiiijacet in terrà , non habel unde cadat ; 

que Théophile a pris la fin de fofl Epî- 

gramme. 

Si je couche fur le pavét 
je tfen filis que plutôt levi. 
. BaAni lés ttonblea de la guette; 
Je n'ai pas un lepos en Trirt . 
Car mon lit ne fauroît trembler» ^ • — ■ , 

Que par un tremblement de terre. 

, Peinturez d'or y d'azur , fe dit des Pf '91» 
pa^iUoÂs dans ta ïlarabgue de à!ABhr<àt 
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p. 204.dll Cacholicon d'EfpagDS de HSgjji 
Peiniuri fe trouve auflî dai^s ■ les Danut 

j . Galantes de Brantôme T. L p. sjûz. 
t*""- Dès l'an 138J. la queftlon fur les re- 
liques de S. ZJeri;yi fie du hruit en Fran-^ 
ce, ol) il Te trouvoit quelques Religieuxt 
wii fç vaptoiept d'avoir dans leurs pays 
fit dans leur Eglile le corps de S. Di- 
«Ht l'Antop^te. Le procès au refte 
commep^ en 1406. L«s Religieux de 
S> De^ dîfoiepc avoir It; chef epiiE^ 
4» Satat;. céujç de N. D. de Paris pré- 
teadoient «ta poITeder iiae grande par- 
tie, Voï-, VHifl. du Roi Ckirles Vl. é- 

,. . .. didon dp Rouvre 1653- p. 42 6e 187- 

i. iju Le Jerpiw MKbmt$ p. 30. de fes No- 
tatiûws i^Touanum, confond M. de Bri- 
qoemaux ivfiC le Sr. de Brèjfaut, Soli- 
.tum Bricomotium , dir-il , Sacerdotes Ca- 
tbolicos excidere , eorum auricuUs con- 
texte torque ad pompam uti. A la p. 77, 
il attribue la choie à Aiîàdot. Du tcite 
Brejjaut étoit Capitaine dans l'Arinie des 
Princes en Juin 1569. Vov. p. J77. de 
VHijl. du tenu. 1570. Une Epître qui lui 
dédie la Relation du fiège de Niort par 

' , le Comte du Lude. 

f. Mï. M. Ménage dans fes Originss Françaifeî 
aprétendu que le mot Brouhaba éio\t u- 
ne Onotnatopée; mais cet iiabile hom- 
me s'eft trompé , le mot iiroubaha étant 
une corruption de l'Hébreu baraha, que 
les fàfi employenc dans leurs acclama* 
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lions du Sabbat. Ant. deGuévareCh 
j. de Ton Traité des Galères T,3. f°. 
123. tourné de fcs Epfires Dorées de 
la T:ad. de GuteTry Paris in 8°. ijûj. 
Ec n'efi pennis fe fcandalifer de voir faire 
aux Marcs leur Zala le Fè'ndredi , &" le Sa- 
medi le Baraha aux Juifs. 

Gilles Bourdin écoit Procureur Géné- 
ral au Parlement de Paris fous Henri 
II, & fous François il. Voy. M.^fe Thon 
T. 1. Au relie le mot rapporté ici eft 
fondé fur ce que, quelque favant que 
foie un Procureur Général , c'eft cou- 
jours l'Avocat Général , quoique moins 
liabile , qui a la parole dans les Audîea- 
ces. Touchant Bourdin & Du Alsfràl 
vo)', les Eloges de i" MartLe Liv. 2. Du 
Mefnil était moins favant qu'éloquent, 
mais Bourdin favoic beaucoup, 6c par- 
loit peu, parce qu'il étoit dans un af- 
foupilTement continuer. Etant fort gras, 
]1 ronfloic prefque toujours & ne laif- 
foit pas d'entendre tout ce qui fe difoit. 

Le D\ltique,Lairatufares&.c. efl rap- p. i«. 

Sorte de la forte datis les Joco ■ feria de 
leleander , d'après Simon Maïolas , ia 
diebus Canicularibus , 
Latrabam ad fûtes, £^ amantum furta 
îacebam 

Ut placui domino, fie plaçai dominœ. 
Cette Epigramme fe trouve aufli p, 
457- du Tom.l. Ddit. Paët. Gall. & p 
Î29. du Livre intitulé Àmpùitkairum 5a- 
pien- 
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^tùt-Soenake Joco- Sérié &ctamgtf- 
tam a Cajpare Domavk Hanov. uSig. iti 
f^. mais au lies à'amaatei , il y a aman- 
ti. On cnbuve anlfî p> lao. de ce der- 
Bier llivre ce Diftîque ds Nathan Cir}' 
iTtius 

Furem aUatravi , parcens tacitumut a- 

mmti, 

■ Sic placui domino i Jic placui dmime. ■ 
Voici la Traduftion Françoife que 

Trlpan i'Hcrmice a faite de l'Epigram- 
me Latine de du iïellay, dont M. de U 
MoDDoye parle dans Je même endroit. 

C7 git un Chien , qui pat nature 
Savoit difcerneï fagemenC ■ ■ 
Durant la nuit la plus obfcute 
, Le Voleur d'àveéque l'Amint 

■ Sa diferete .fidélité - , -, 
Fit qu'avec beaucoup de tétidrefle 
A fi mort il fut regretté 

Par fon Maître 6: par fa WaitreiTe. 

■ Ces Vers font p. ,122. du 3 Tome da . 
Sécueil des plus belles Pièces des Paëtes Frartr 
pois , tant anciens que modernes , avec l'ïlij- 
ttiire de leur Fie, par l'Auteur des, Me-' 
noires du Voyage d'Efpagne , en 5 Vol. 
Paris idpi. On trouve aulR p. 343 & 
^4,. des Poefies' de MaUevilk Paris lûçç. 
^Is Epitaphe^d'un C^eu.dont la.der~ 
, nfereeftï^e-cï. ûii^ij. ... - 
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Rude aui Voleuts , doux i l'Amant, 
3'ibboyaù Ou fatfbis caiefTe : 
Ainfi-fat fli-direrreineiic ^ 
Servir nion Maître & ma Maltreflè. 

I! eft plus fûr de croire cae l'/trt dt fr i«. 

penfer arcnbué ici à M. fîff» eft en 
partie de M . Arnaud , & en partie de M. 
Nicole: &. M. Ménage en eft convenu de- 
puis. 

- M^nacin mms oJrm dkebantur Fratres: 
ffl^M Quidam A'âi/antFraire» minores :a-- 
liipalisa diSli funt Mintffii MKfitft timpiu ' 
cum dhentur hiinima\i,& demàe Mioimi- ■ 
niiili , a" poJUa finit fatulii Fr. Hatnua 
dans Ion Sir^is p. 9 & 10. de l'Edition ' 
de 1578. 

Dans rHiftoire du Roi Cbarlsi VIII. ^«« 
Edition du Louvre 1Û84. on trouve p. 
508. une lifle de 47 Fêtes , outre les 
Dimantjhe?, efquelles /injie de France, ; 
Duchefle de Bourbonijois & d'Auvergne, 
a puiflànce & faculté: éllefe dixpef- 
fonnes à fon choix, dp fe faire abrou- 
dre de cous péchez ,' & gagner plénierto 
iieimffioii: Lifte, fli^on, ti;is ancien- 
ne/ & qm ne peut pàrohre fu^iefte. 
; On attribue.aux Cardinaux leprivilè- P- «»■ 
ge de procurer la grâce aux Criminels, 
qu'ils rencontrent ï pourvû feulement 
qu'ils daignent les coùxnr de leur Ctia- 
peau. V. Niviftmi L. I. n». fi3;de fa'/iirtïî 
Jimiale. ' ■ 
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V- 1^- P^ff qaidam Neapolitanus nokbat opern^ 
rii dicens quoâ mbilisjuùs Jtbi pojleapecu- 
niam exurquebat , à nebili pojlea baro , d 
barme rex, îs* quod rex ipje operaTeturi 
fimlku Ibid. 1. <î. n". 58. 

» Sur une Médaille de S^time Stverti 

le Cayjlre elt repréfeoté fous la figure 
d'uo Homme, comme un Floive, qui 
fe dégorge dans la Mer, & le Kencbrkti^ ' 
oui efl une rivière , fous la figure d'une 
■ femme , pour marquer qu'elle fe jette 
dans l'autre. Tourne/. Voy. du Levant 
in 41. 1717- T- 2. p. 513. 

(, m* C'eft apparemment pour maTRamtt 
fille naturelle de CbarUs V. qu'on ut 
picaphefuivante; 

Cy gîtMai^ot. la gente Damoifelle, 
Qu'eut deux marys, & fi momuc pucelie. 

j. j„; On fait allez combien la Difeipline & 
les Synodes des Reformez défendent les 
mafcarades , pour voir que le conte, qui 
eft icî a doic être pris au rebours. Celui 
cpii l'a Changé de k forte , eft , diC'On , 
le P. SAiin* lefuite^ homme d'elbnc', 
mais qui va louveot un Jwu vite^ Wcrj, 

^ . Mfeetl ^bn. p. 33. & txtiv. 

o,'ii,t. VJiomat SSntk mourut à ParîsTuT ta fij) 
'de Novemb- lySp. âgé de 77 ans. Voy. 
le Wbtro. pun. de Henri III. T. 2. p. 8. 
L'Auteur,, qui le conooiflbit particulie- 
tement , le'nânune Sebikt , Sf, le qualifie 

■ . ., . ■ 8 ■ . . i*- 
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d'Avocat, homme de bien 5; àoQe. 
Quant à l'Ouvrage du Quintil Cenfeur , 
il ett conftammcDt de Charles Fontaine, 

11 y a cinq Nouvelles en profe de Lofie t- U"- 
âe Vega , la première fans A , la féconde 
fans E. &c. , 

M. rfa Perkr dont il eft fouvent parle p- si4. 
dEins le Memgiana fe nommoit Charles. 11 
é[oic Poiice , & Delpréaux Ta critiqua'. U 
faifoit des Odes FrançoiCes, &;avoita- 
bandonné la Poëfie Latine, dans laquel- i 
le il réuiïïiToit fort bieu. 11 était d'Aix 
en Provence. 

LesSuilTes fontdansuneArmec.com- p. ml 
me les os dans le corps humain. Ce 
mot regarde moins la force corporelle 
des SuilTes , ou leur courage, que les 
piques de leurs Bataillons , ierquelles 
autrefois faifoient toute la force de l'In- 
fanterie d'une Armée. Voy.iiiMue,i3j/c. 
Polit. & milit. Dilc. XiV 

Le maiCamifia dans la figniecation de P- 
tunique fe troUve dans l'Alcoran ; Saraie 
àsjofeph. 

Les Efclavons ne viennent point de iMd. 
la Scandinavie prife pour la Suéde- Ils 
viennent d'une vafte Province fur le l'ul- 
ga, qui s'appelle dans nos anciens Au- 
teurs, &qui porta encore aujourd'iiui 
le nom de Grande Bulgarie. Ces Peu- 
ples, qui s'étendoient autrefois bien a- 
vanc dans l'Orient, & à l'Occident juf- 
qu'au Damibe, ont commencé, il y a 
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plus de ifi. fiècles à en fortir. Le nom 
général de !a Nation éioit Slovenski, du 
moc Slovo , qni chez «ux fignifie parole^ 
Ils étoienc divifez en fluigari-, /^neifi, 
Jora&i, LKhi , Zecjbi, C'a été une 
des plus tîuilTantes Nations, qui ait ja- 
mais étéitir la Terre, 
ïbld. Scandinavia , ex. Scania , Daràa Au 
quod Infulam ^\gmû.cat,Scan-dan-aii. MiJ- 
cell.Lsibn.p.l^T. 

II jr a une Édition des CinCa Novelle 
Aaticbe , faite à Florence Tan 1571. & 
une précédente de i'année i yzj. dfidiée k 
Goro GbM, Evêque de Fana, predecef- 
fearde rinfortuoé CémGhsri, qmn'a- 
voit qu'onze ans en tjz^. 

^. 4»S. Un Prêtre, ayant entendu foUvent re- 
petef dans un Difcours Laiin le mot de 
Symptoma , difoit que le Reûeur qui avoic 
prononcé ce Difcours, avoir pluficura' 
fois allégué S. Thomas. 

PW* Hazatdef un double Henri contre tin Ca- 
ToUu. Prétendu mot du Roi Henri UV 
en Mai 1589. à ceux de fon Confeilrf 
qui vouloienc qu'avec le peu de forces 
qùe lui & Henri de Bourbon Roi de Na- 
varre avoient , on fe mît à pourfuivrff 
CbarUs Duc de Maienne , qui fe retiroit;, 
après atrcnr 'manqué <îe furpreodre les 
mfft Rois dans Tôon. 
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TOME IV. 

La Mere d'une jeune Efpagnolc , vou- p. t. 
lant la rafTOrer contre la peur qu'elle 
auroic pû avoir des premières approches 
d'un mari , lui difoit que ce n'écoic qu'u- 
ne bagatelle, & qu'elle voudroic que la 
chofe la regardât elle-même. Bezo las 
manos, Se^nora Madré, lui répondit la 
jeune maiiiïe , de tal merced, que bien la 
lomara yo por my ; Grand Merci , ma 
Mere , d'un pareil office ; je me le ren- 
drai bien moi-mâmc. Brant. Dam. Gai. 
T. 2. 

Jaques Grevin, Doâeur en Médecine, P**- 
étoitdeClermont en Bcauvaîfis, & mou- 
rut en 1570. On a de lui uns Dejcripiion 
du Beaamifis in 8°. Paris ijjiî. 

De Ga^naus dans Launoy , Hift. du Call. P* 
de Nav. pour le nom du Dofieur Jean 
de Gagney, M. du Pin a fait Gaenré. R. 
Etienne a écTitGagnsius dans fa Keponfe 
aux Cenfures que la Sorbonne avoic fai- 
tes de fa Bible. 

Les Kffnisde Mantagne , ^3Ti. a. P- ijï. 
dans l'iidition de Bourdeaux 158c. li- 
fent Tournebeuf. Celle que Bayle a citée 
p. 2Ô93. de fon Di£t. Crit. se EJition 
lit Turnebus. Le vrai nom de ce Sa- 
vant étoic ToumbuU, mot EcofTois oQ 
Anglois, qui en France fignifie Tourne- 
beuf. Il étoi: fils d'un Gentilhomme E- 
co^oia, quiavoic épouré uDeFrançoife 
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en Normandie. Macienzie , Vie des plus 
célèbres Ecrivains de l'Ecofle, Edim- 
bourg in f , 2 Vol!. 1708 & 1711. Voy. 
la Bibi. Aogl. T, î. p. 3Û4. 
■ Maiftre Roger àe Toiirnebeuf étoit le 
premier des quatre Députez du Bailliage 
3'Evreux, aux Etats de Tours en 1484. 
Hitloire de Charles VIII. p. 401. Dans 
un Avis du Bailli de Caen fut dco Lct- 
très Fateoces du Roi Charles VHI. en 
date dit 8. Dec,enib. h9S' il eQ fsic 
inemioQ d'un Loms ie Toimulm , 
cuyer, Baron de Cynloniez.- En isoj, 
yeân de TouTncbu étoit Chevalier, Set^ 

g oegr de Bec -Thomas au Bailliage de 
oacD. Du Purj , C^niamnoiion âts Dm» 
flisr* p. 97. 

■■ l'ai vu qilleilTS le mot du Comte d'^i 
moRt, attribué avec bien plus de vm- 
fembiaDCe % un François de naiiTance , 
iSt au lieu d^ 3ç ]oiirDâeï , il n'étoit par- 
lé que de 12. Encore écoit-ce beaucoup 
en parlant à un Prince , qui pouvoit a-f 
voir lu, que les Anglois n'eurent pas 
befoin de g^er autrefois douze ba- 
tailles fur les François pour venir en ar- 
mes 5: viftorieui jufqu'aux Portes de 
Paris. SIÏHti'^e s'eft ici équivoqué fur ce 
que l'Hilloiie rapporte, que fur la nou- 
velli; des deux Journées de S- Quentin 
& de S- Laurent , Charles V. dans fa 
retraite s'informa , fi Philippe li. foa 
^ n'^oic pas déjà dvis Fans. Au lelte 
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pe mot un peu altéré eft du Seigneuî 
de la Rocbs du Maine parlant à Chnrles 
V. en l'année 1537. Voy. les Mémoires de 
du Bellay L. 6. iur cczie année-là, Cbar- 
Ifî Tierc'elin, Sr. de h Roche du Maine 
mourut âgé de 8^. à Chitré, près da 
Châtelieruud le ï Juin 1567. 

Ce fut ATtioine de Lève , qui perfuada 
â Charles V. de laiiTer là la conquête 
du Piémont, pour marcher droit à Pa- 
ris , demandant pour toute rdcompenre, 
difoit.il à fon Maitre , d'être enterré a 

Dès"raôiiée 1419- Jean Hue de Bour- 
gogne avoit fait une réponfe aflez pa- 
reille au Roi d'Angleterre, qui l'avoiE 
menacé de le chaffer du Royaume m 
plus ni moins que le Roi Charles VI. 
Voy. Monjïrekt édition de 1571. Vol. I. 
f. 273- 

La monnoye fauffe efi: communément P 
fahlie , comme on parle , c'eft-à dire 
qu'au lieu que la bonne eft frappée, la 
faufTe eft jettée en fabk. Or on dit pro- 
verbialement d'une pièce de monnoie, 
011 il eft entré beaucoup de cuivre rou- 
ge , qa'eîk eji faujje comme Judas , qu'on 
veut d'ailleurs avoir été roujfeau. De là 
félon moi !a tradition parmi les Ange- 
vins, grands éqoîvoqtietirs , que Jadia 
étoit né à Sablé. A l'égard de cette au- 
tre Tradition , qui veut que îudar aie 
cié Normand, on fait çi'en France il 
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y a certaine? Provinces dont les habi- 
taiis pafTenc pour plus ruiez, &. de moins 
fconne foi , que ceux des auwcs : & de là 
pour le dire en paiTanc, les fobriquecs 
fawx Poitevin, Sl de faux Normand, 

Kar lerquels on delîgne généralement 
;s peuples du Poitou & de la Norman- 
die. Or, comme Judàs pour fa perfi- 
die eft.univerfellement décrié comme 
la fauffe monnoye , ([) de là vient, à 
mon avis , l'opinion que Judas écoit né. 
entre Caèn& Rouen dans le centre de 
là Normandie , Province d'ailleurs Or 
dieufe par le fouvenir des maux que !es 
anciens Nomans caurérent autrefois 
daps le Rdyaumè. D'autres font judas 
natif de Vaht^mf en baffe Normandie. 
D'autres difcnt qu'il eft né à Corfùiit 
mais, ce n'eit qu'unepagnoie équivoque 
de Corps-faux à Corfou. D'un rufé Com- 
pagnon , tel qu'on fuppofe, avoir ctéie 
traître Judas, qn lUt'quec'eft un malin- 
Carps, nn.CoTpf.faux. Delà cette ridi-. 
c'ule Tradition, à laquelle 'pouHÇWOt 
bien avoir.donné lieu , dans l'Ile ae CoT' 
/oh, quelques Tourangeaux ou JfpeëvinSj 
qui y auraient débarqué pendant les^, 
Croiiades, ceux de ces Provinces étant,, 
comme on fait, grands éqoivoqtieurs. — 
Pour dire que quelcun tient de la Lune, 
,' . . ceux 

(0 P(t alluGOD S ("Il & i Mmmt un 
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ceux de Languedoc difetit de même. 



^li'iï eft né à Lunel , petite Ville de leur 



dont jarle Oudîn , ' après Rabelais. 

Mab , ou Map fignitie Bh en Breton & ^ m 
en Galois. En irlandois , c'efi Mac ) ' • 
d'où vient J^ac-tèiern , fils de Noble 
JJidalgo. ... 

Un malheureHK avoir été pendu. Au ^ »ï* 
bout d'un an fes parens eurent permif- ■ 
fion de le faire enterrer. Le Crieur , 
qui ao^inpiigQoit le Corps l iovïtoit le 
peuplé à prier pour l'ame de Laurent 
Ganier, {iinû a'appelloic \p peodu,) 
qii'on avoit cfiuveilemeac trouvé moro 
içàs uD (:hâ§e.Tiré i'fiaé'JÇbreniqtte 
m Loties XU. qiû eft à-h .BibHotheque 
du Roîi Le même fait fe trouve danfi 
MonUrelet Vol. 3. f. 201 édition de 157a.' 
Le Continuateur de Mon/irekt , pour le- 
dire en paffaDt.c'efl Pierre Dejre^aam<- 
penois, & c'efi ce DpJ'rey, qui parle de- 
Laurent Garnitr. . ■ 

Bautrti l'ainé fat nialtraité au fujet 1^ ^ 
d'une Darae qu'il aimoic. Les Simons ^ 
Serviteurs dn Duc d'Epernon firent le 
coup par ordre de leur Maître , donç 
Edutru avoîc parlé indifcretement. Voy.- 
la Satyre d'Etat &c. A la p. 40. du Catb. 
Ffanc. le Cardjpal avertie Bautru , que . 
les §mm ue fbat pas mçxts y én l^i dan-/ 
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Hve 4Ti à K A. Sort, ÎK 

ne cet avH , sfin d'en ^ire fpn pr(>St , 
mieux que clés bsfionnsdes reçues. ' Ai} 
refle dans un Rec^iieil de Contes MSS. 

' ' qui a été autrefois communiqué à M. de 
la /Honnoye.\e fait étoit rapporté tout au- 
trement. Ben/trade ayant fait des vers 

i contre un lieigneur de la Cour, (peut- 
être le Duc d'Kpernon^ celui-ci en re- 
vanche lui fit donner des coups de bâ- 
ton. Binjerade nt; luifTa pai quelques jours 

'' après d'aller à fon ordinaire faire fa cour 
à la Reine; mais fe fentant encore des 
coups de bâton , qu'il avoit reçûs. il prit 
un bâton pour s'aider à marcher. Bctutru, 
qui favoit THiftoire, s'approchant de la 
Reine, la lui dit en deux mots à l'oreil- 
le. Sur quoi h Reine diffimulant; Qu'as- 
tii, Benferade,' lui dit-eliî? Eft-ce la 
goure? Oui, Madame, lui dît-il ; j'en 
ai quelque atteinte , & c'eil ce qui m'a 
fait prendre !e bâton. ' Non, non, in- 
terrompit Baucru, ce n'eft pas cela; 
c'eft que Benferade imite les SS. Mar- 
tyrs , qu'on repréfenie toujours avec, 
l'inftrument deJegr foufFrance.' 

B. 4* Le Triolet , fi je ne Mgne mon procès , 

^' efl: de M. Ronchin . Confeiller à ia Cham- 
bre de Caftres , homme , fi l'on en croie 
de fes Compatriotes , qui prétendent le 
bien favoîr.très - eapabTe de fe laiffer ga- 
gner par une belle plaide ufe. 

Les Mëdes, tes Perl^n». les Lydiens 
&lesC«i«islçftTV(^eat deperruqnes^ 
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Cela paroîc non feulement par les Mé- 
âailks , mais encore par un endroir des 
Oeconomiques d'ÀTiJhce ,L. a-oîi il eit par- 
lé de Candauk. 

Si la belle Imp-ria fut débauchée , fa p- n- 
Ëlle fut d'autant [>Ius chalte. Cette ver- 
tueufe pcrfonuL' fut époufe d'un Sien- 
nois. Le Cardinal Petrucci, homme vio- 
lent & débauché, étant devenu amou- 
reux d'elle fît mettre en ptifon le ma- 
li, fous prétexte de quelque fediticin, 
dont il accufoit ce pauvre homme. La 
femme fut mandée par le Cardinal, fie 
fe doutant que c'éioic pour la désho- 
norer, fous ombre de vouloir s'ajufler 
pour paroîcrc devant lui, elle prit du 
pbifon, dont elle mourut fur le champ, 
au mois de Dccemb. 1512. âgée de icj 
ans ou environ, puilque fa raere morte 
onïC'aos auparavant dans fa 26. année 
n'auroit pu avoir que 37. ans en lya». 
Voy. le f. 181. des Lettres du Rufcelli , 
traduites par Bdlefarefi isTi. in 8°. 

Pbiielpbi Epigrammatum Opus citatur à p- 
-Borricbio, de Koëtis p. 102. F6ppias, Fie 
ài Frtinc. Pliildpbe p. 3yi. du 3" Tome 
des Mifceil. Lipf Le mâme Hppius p. 
parle du Livre de Ji^ds (f SeriU , 

luvrage qu'il dit n'avoir jamais vu , 
&qui n'en autre que celui des Epigram- 
mes de Pbik'.phe. Le tirro de l'lidition 
de Pbïldpbe in fol. 1502- porte que les 
21. derniers Livres des Epttres de Pbi- 
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hlphe n'oDt été troavei que depuis l'inir 
preQion des feize premiers. Pbiklpbe a 

Sublié lui-ipénie les j. premieri Livret 
é fts Odes , en I4î(5. On trouve encorç 
ODC autre Edition de ces Odes anterîeU' 
. Te à celle de 1497. C'eft celle de 1488. 
in citée p. 94- de la Bibliot. Notfolcia- 
na&p. 107. des Jncumiiila Typographie 
ca, Oa voit même p. 104. de ce der- 
nier Uvre > que l'Edition' de 1497. 
in f*. & nqp pu in 4P. Les X. Livres de 
ces'Qdes jtqneiic les noms d'Apollon 
^ des Mulesl 
b (f. Titta SiTitaè VHX Ni^Uta,na de Ba- 
■ tijla. Le Cnfcùdiaii dans an Catalogué. 

âu'il a mis de ces l<»ces de corruptions 
e noms Icaltens , à la fin de Tes Com- 
mentaires fur foalfiorU^âeUa Vb^arPoë- 
tic- L'Abbé R^mer Dejmaraù p.i8i.de là 
Crammaire Fj^onpoife, remarque auflî que 
rjtalien Taa eft un diminmif.de Baiijta. 
tWd. Le Chancelier de l'Hôpital dît , appa- 
remment fur quelque faux bruit, que, 
Pïem Arttin avoit été pendu. C'eit au 
L. V. de lès Poëlîes , Sermom lÂ«rMW 
J^itfBdi, p. 349. ^. V^iûtp ÎQ 8"< 

Naper AreHnus Pënetœfi clauferat Vrlis 
Mœnibus , uride uetut ceîfd fablimis in arce' 
Omnes Europa Rms figebat , acutis 
încfjfens jaculis , if diris vtrbere Ungua: 
Atque illum tmffii oma\ regione Tyranni 
Placaiant4imv:tahtum mk v^ii ^^Jf^ 
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tAngua potejl : ai ei clam tuUla neç uf 
bis 

ProfiiU , lonU toti^t ngfwnïir m aUo 
Non circumfttfa mijmim text're paludes 
Quin méritas lie/o panas exjblveret orbi 
TerraTum ; iignum velbaberet caTmmfù- 
nem. 

Rabelais faic dire à Rohdibilis L. 3. f. i^. 
32. ^ue d'un hommé marié, on peu: di- 
re fans crainte de fe méprendre , qu'A 
efidiinc, ùuaité, ou fera, ou peut être cocu. 
Paroles qui reffemblent à celles de Cla- 
pinel , Toutes éces , ferez ou fûtes &c. mais 
' qui 11c fonc pourcanc pas à beaucoup 
près fl Crues. 

Le trait qui faiiva Clopinelda fouet ref- ^ «' 
femble à celui-ci tiré du Liv. IV. C; 
. i?. de la Xenfa, PtiloJ. „ Un mauvais 
„ plaifant , après âvoir fait plufieurs 

railleries onènçatlces d'un Seigneur , 
■„ avoit été tnenacé de la Corde par ce- 
^ loi-ci, aa cas qu'il vînt à tomber en- 

tre fes mains. Se voyant pris ; Jé 
3, vous demande , lui dit-il , une gra- 
j, ce, Je le veui, die le Seigneur. C'eft, 
„ continua le pendart ,.que lorfque Je 
„ ferai au gibet, votfs iiebiëz trois jours 
iy de fuite m'y baifer le derrière. Cela 
„ lui fauva la vie. " Au reftc la Menfa 
rbilofopbica fut imprimée in 4» à Heidel- ■ * -'^ 
berg, dès l'an 148». Voy* les /tnntU. Ty 
pog- p. 2isi. . - 
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11 y a une très belle Edition du Songe 
de PoiiPbUe Venife 1J4J. In yinegial 
neW anno M D. XLV In cafa de FtgtivoO. 
di Alào. Nicolas t^illàni parle de cet Ou-; 
vrsge dans un Difcours Académique.^ 
3pra la PoëJia Giocofa, impniiiéà Veni- 
fe in 4'- avec les PoëCea du même Aiir i 
teur , fdils le nom dello Academico Aldea- 
ne. Voici «e qu'il en dit. ,, Leggerian-r 
„cora'in cale Idioma d'Idiomi uno 
„ incuro foema narrarivo in profa; in- 
„ titoiuio Hipnerotnmacbia di PoUfilo ; 
cioé combattimento di amore in fo- 
gno : la cui tingua non è altro chè un 
A' ridiculo Ziboldone d'italoGraico. La- 
^ tini Vocaboli. Del cui amore, e del 
„ cui foggetco chi defidyra di haver 
M piena concezza, ponga infieme lutte 
ii le prime lecteredi ogni c .pitolo; che 
„ nleverà pui da loro il fuo defiderio. 

Failli, fi^nifie lâche, de cœur failli. 
Glouton , c'eft un vilain éloigné de la fo- 
brieté & de la tempérance des anciens 
. Chevaliers errans. Glouhm elt auHÎ ua, 
ftnonyme de Gatifre, mot qui dans'le 
Pernr ^Honneur eft une corruption de 
CalffBf entant que le. nomi^^ami f^o- 
life , dans nos vieux Roimos , donne 
Vidée d'une manière, (le Géant, ffmi 
mangeur. . j i>^F>. 

lët, On ft de Aforot tine ËF^mme;^ ^ 
'ttUT «10»' cent Efcwi. De là. eft venue,' 
la m^tilë dé ccix qui liâ oiBe attribut. 
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le Placée , Piaife aa Roi nie donner &c. 
Ce n'eft proprement que dc:puis 1577. 
que l'on compte eu France par Ecu.s. 

Si l'on demande d'oti M. Ménage a- v- 
voit pris; Que nos vieux Gaulois a- 

voient beaucoup de vcceracion pour 
„ Hercule, parcR qu'il écoic ^and & 

fort,& qu'ayant ce i oigné, lorlqu'ils fa 
„ firent CliréLiens, qu'une de leurs plus 
„ grandes peines icroit de ne plus voir 
„ ion Image.onlesconfoIaeD leur difanCj 

que les Chrétiens avoient un Saint, 
j, qui pour là valeur fit la force valoir fix 
„ Hercules," Voici là deffus ma peorée. 
11 eft vifibic que par cet Hercule des 
Chrétiens, l'on entend S. Cbrifiopbk Or 
comme l'un des principaux atiributs de 
l'ancien Hercule y étoit celui d'jikxica' 
me , ou Chajje-vialbeur , c'eft auiïi par 
là que lui refTcmble S. Cbrijlopbie, té- 
moin ces vers mal rapportez par .S" Al- 
degande , dans fon Tableau des differcns âi 
la Religion Tom. 1. au f. 13Ô. de l'E- 
di[ion iSpj. 

Chrijîopbori Sancti faciem qaicuTi^ lue- 

tUT , 

ÏM nemps die non morte mali morie- 
tur- 

U Hercule de la Fable écoitgrflnii&/ort, 
6: de là cette caille énorme 5c Gigao- 
tefque , dont eft repréfenié. S.Cùri/- 
topble, dans tous les lieux o£i l'on voit , 
eil foa Imiige > oiin Statut!. 11 eA vrai, 
que 
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tue de la force , l'Image ou la Statue dû 
aint peuveDC être apperçues de loin, 
.& par les moins bons yeux; mais ce 
n'eil pas uniquement dans- cette vue 
qu'on les a fait fi grandes & fi groflesj 
comme le prétend Mohnus . dans fon 
Traité des Images. C'eft vrairemblable- 
mecc auffi parce que la Tradition mo- 
derne, coLictiant la taille demefuréede 
S. Cbrifiopble , a trouvé bon d'enchérir 
encore confiderablemenc ■ fur la taille 
prodigieufe- de l'ancieD /ftrca/iî. Voy. le 
Journal àes Savans i^Mai l'?»^.' *. ' ' 
_ „5 Touchanc le différent entre JHftu^rf 
& Gillei Bbifeaû , voyez dans le RecaeU 
âf Pièces G^aMei 6? Nauielles , Col. ifiey; 
T. I. p. 171. la Lettre de Scarran ad 
Surintendant Fouquet. Ménage lui-même 
evoit montré à Gilks Boikau les endroits 
de fa Cbrijline iinitez desArtciens. Ce- 
iLïi-ci fit fervir la confidence de fon A- 
mi j à le tfaliîr, en étalant en public 
dans fon Âvis Sic. ces prétendus vols 
de Ménage t comme fi lui-même les avoît 
, découverts. 
(. ui, M. Ménage, qui Tora, 2. p. 169. du 
jWïïja^iaKU, veut bien qu'on Tache qu'il ne 
faifoit point de Colledions, avoic mal 
retenu le Diftiquc, Sia pes &c. & l'ac- 
tribUoit mal â propos à Daniel Heinfias. 
II eft de Parut Pasanus ■feo Allemand 
mde) autre Bdfi bfteroiff y* ProtWTeut 
d& PoëOe , -tt: en BiOotie à' Adaqtoui^ 
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ail'pars de HeiTc, more le 2Çe Mai 
157(S- 8" Meiander le rapporte en ces 
termes danî fes Jeco\- feria T. I. p. 369. 
Ch. 329. de l'Edition de Smakalde in 8". 
ioii. 

Sta pes , jia mi pes tjlupei, ne tabere mi 
pes . ... 
Ni Jîeterii , lapides bi mibi Uàus e- 

. Ttgneai Marville T. I. de fes Melan-^^'**' 
f't p- 3<S4. Edition de Paris 1713. at^ 
cribue à, l'Abbé Faydit une Differcacion 
fur la maDiere de traduire en Latin ,16 
aom de Faydit, favoir lî c'ett Faiditusi 
Ftù^iai t ou Faiiius , qu'il faat dire. Se- 
JUm moi , ce n'eft ea adcibie de ces trois 
manières. Ce doic dtre Faiiicus , appa- 
remment de FutldictM i d'oti Faidic , & 
parlc.chai]gemeDC de(>ei) t,Fmdk. A 
la p. çi. de ï'^.iu GMigs de mvarre 
par Laumy édltîoa da Paris 1&77. on 
trouve un Jmmijàe faidià Maître 
Théologie de la MaiTon de Navarre en 
13«. ..... ■ ■ . . . 

1 Dans leCo^, Comédie de RouITeau ^ 'tn 
Se I. Canndar Foëte radicule dit : „ Je 
if travaille maincenaDt à mettre en vers 
j, Grecs l'Eneïde de Virgile, pour l'iu: 
„ teJligence de ceux gui n'entendent 
3, point la Langue Latine, 
, Celui qu£ ett delîgoé ici par les Let* 9- 
très M. de V. . . c'eft ulnne de Leois , 
Duo. de i^MAKir. qui avoic époufe 
roi». //. T Har, 
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Marguerite de Montmntai. A la p. 
les mêmes Lettres deligoent le Cardinal 

de !a î^aktte. 
f. iji. Jamais Elizabetk de Fronce femme de 
Philippe IL Koi d'Efpagne ne porca deux 
fois une même robe. Tous les jours 
elle en avoic une nouvelle. Brant&tne 
tenoit ceb du Tailleur de cette ^ria* 
ceffe. 

F. tu. Le Chevalierde Tonnerre fotdtdesMI- 
nimes pendanc fon Noviciat. 

f. II». La dfHvicFe i la meilleiire & la. plus 
ample Edkion des Pa&Mata varia de 
3s eft de Genève chez H. Ettenae ia 
4° tf97- 

f. nt. SÉtuatd de- BePa était Secrétaire du 
Roi en 1494. NwDlatdtBe^ étxnt Cou- 
feiller aux Enquêtes en ijiB.- Fcut-ôtra 
la Lettre S. fert - elle feulement à mar* 
qucr, que la première Syllabe du nom 
eti longue. On a écrit de même Cor 
refme , troijîs/me pat cette feule raitbs. . 

», 1^1, L'Arrêt rapporté ici eft de la façon dé 
M. Dejpréaux , & fe trouve T. I V. p. 
de fes Oeuvres de l'Edition commentée 
Amft. in 8°. 1717. La Requête de l'U- 
niverfité eft de Bemiet , mais Dejpréaux 
n'en failbit pas grand cas. 

f, tt). Au commencement de l'année iTtfi- 
un inconnu qui s'eft defigoé par les Let- 
. très Initiales J. L. R. L. publia & fit 
jmpnmtt À la chez H. Scbeup 
léu uo feâlTrgiw-dvMpages la l'S. 
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ibus le ticre de Réponfe à la Dijjerîaiim < 

M.de la Manno^e /ut le Livre u e T r i- 
Bus Jmpostorlbus. 

J'ai voyagé par le monde, £3= trouvé dï- P- 
verfei Seàes , mai; jamais je n'en ai trouvé 
de fi badine , r:amme ejl celle des Chrétiens , 
qui mangent d belles dents leur Di'ja, qu'ils 
adorent. Ce pafTage eft ^'Averroës , & 
il a é:é cité par un Auteur , nommé 
^ean Caret, pour prouver la ïranluhf- 
caDciacion. 

Il s'eft fait de ma connoilTancc qua- t- '■(• 
tre Editions du Livre de !a Subtilité de 
Cardan. La i. en 15Ç0. in i°. la te eu 
1SS4- aufli in f". la 5e en ijSo. in S", 
à Bâle chez H. Pétri & la ^' de Fride- 
rie Pétri fils de celui-ci en ijiji. aufli 
in a". Ce n'cft point la 2= quoique cor- . 
rigéc en plus de 2200 endroits , qui cor- ' 
lige le paUage en qucftion. Ce n'eft 
que !a 3= de l'année ijiîo. corrigée de 
nouveau en plus de loco endroits , fui- 
vant le titre de cette Edition. Je dis de 
nouveau, quoique le titre ne porte pas 
de la forte , mais en cela je me règle 
fur la qui pour lever l'équivoque du 
titre de la 3e y a ajouté ; jam pojlremb, 
pour donner à entendre que ces miik 
endroits corrigez font autres que les 
aaoo corrigez dans la féconde Ainfl 
Scaliger , qui travailloîc fur la i» Edition 
,da Livre de Safc»/iiu(e,a euraifon de rele- 
ver cet endroit , que Cardan ne changea 
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Le Livre qu'on peut placer en l'ah' 
ùéc 1538, & qui n'a jamais éLé im- 
primé, a pour titre. De Impojluris Reli- 
giOTivm, Ouvrage exécrable, compofé, 
comme on voit, en Latin, & cela vers 
l'an 1538. puifqu'il y eft fait meniion 
à'Jgnacc de Loyola fondateur des jefuites. 
Ce Livre eft plein de Gallicirmes, mais 
Il y en a quelques-uns de fi groffiers , 
qu'il n'eft pas faos apparence que l'Au- 
teur, qui d'ailleurs n'écrivoit pas mal 
eQ Latin, les ait affeCtei pour fe mieux 
Cacher. Ce Livre éio'ti dans la belle 
& nombreufe Bibliothèque du Dofteur 
itfayer, vivant Minillre à Hambourg, qui 
fut vendue par Âuàim à Berlin au corn- 
tnencement de Ï7ii5. 
lit. Plufieurs des Juges ûeGeoffm Vallée é- 
toient d'avis de le confiner dans un Mo- 
naftère , comme un vrai fou , tel qu'il é* 
toit , à. fe montra lorfqu'on le mena ail 
fupplice. Jaurnal de l'Etoile 1719. T. l. p. 
^i. ob , foie dit en pafiànt , ce fupplice 
de ^■'^l^^e efl: mis fous l'année 1^74. Un 
Geoffroi l^alléef\it reçu Secrétaire duKoi 
le 16. Fevr. 1561. & avoit reCgné en 
Novembre ijûô. 

C'efl apparemment le premier, dont 
le P. Cataffe L. t. p. 124. de fa ZJoifïri- 
ne curieufe parle, comme d'un Maraud 
à'Âtbeijle-mconnu , q\ie Nkolai Rapiti fit 

{ireodre , qui par Arreft de la Cour, 
LIE pendu & orûlé en Grève, après a- 
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yoir imbu de fes erreurs tro's des Poê- 
les de la Pleyade de Cbarks IX. 

Moyen de parvenir écoÎD di!ja im- P-i'l> 
primé , lorfque te Roman Comique de 
î"r9ncion parut, c'eft à-dire , environ î'an- 
Dée 1(5 14. Biblioib. Ft. de Sorel p. 174. de 
l'Edicion de 16^4. Les Compilateurs du 
Menagiana l'oDC attribué à certain Cha- 
noine, mais il eft de François Beroalde, 
Sr. de Ferville. Natidé dans Ton Majcuratf 
édition z. p. 579. A la p 355, Chap. Fo- 
lie , Firville Auteur du Livre fe nomme 
lui-même. 

Le Sieur la Rocbe, dont Ftrville fait un 
Conte p. 18. doit être le même. N. de 
Souvigné, Seigneur de la Rocèe Boijfeau 
en Anjou , duquel à'Aubigné dans foq 
Fenejle fait un autre Conte , qui fait bien 
connoître l'humeur terrible du perfon- 
àage. 

A la p. 353. il dit que le Roi venait 
de fixer le Mercure. II veut dire, que le 
Roi Henri IV. avoit contraint le Duc de 
Mercœur à pofer les armes , ce qui arri- 
va vers l'an is9y. 
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ADDITIONS 

Aux Pe RRONIANA& Th U A K 

Editio fecunda. Col. Agripp.i^. • 
piïd Gerbr. Scagen, 1669. 

LE Perromam, le Jhuana, & même 
[e Scaligertna paroiiroienc dès l'an- 
née i6(Î4. Le TÉiiajJii .éduion i',porte 
par yt'. PP. ce que Sagimrius croit de- 
voir dé{\gucï Iss fiéres l-'iibou.V oyez \ap, 
9- de l'Extrait du Lntin de Charles Arn- 
dius , imprimé à la fuite de la Préface 
àn Soliman de Cbarks Ancillon 170Û. Tou- 
chant le Perronid/ia & le ScaUgerana , 
voyez le B-ii/Zei de M. de ia Monnaye Paris 
1722. T. 2. p. IJ5- 

„ M. Bailln dit que Mrs. Du Pay ont 
„ fait imprimer le Perruniiim. Cela n'eft 
„ pas véritable. C'a été M. Daillé le 
„ fils , qui l'a fait imprimer, & ce fut 
„ en ifiOo- qu'il le fit imprimer à Rouen. 
„ Ce qui a troublé M'.Bailkt, c'eft que 
ces mots du Card. du Perron, intitu- 
j, \ezPerroniana, ont été recueillis par 
Cbrijiophle Du Piiy Procureur de la 
Charcreufe de Kome , frère de ce M. 
„ £Î«P«y, lequel écoit en ce tems-làAu- 
„ manier du Roi, &. domeÛique chez le 
f, Caxd.daPerTm."ytnti'BailktT .l.p.iES. 
\ NpEes mifes^u bas des pages dans 
l'E- 
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l'Edition de 1O69. font de M. Daillé le 
Fils , & elles font inférées fous fon nom 
dans le Texce même du la pteralere E- 
ditioQ. 

La Perroniana contienc pluCcurs cho- 
fes , qu'on y a fourrées par malice , ou 
par imprudence. V. Chevrœana , T. 1. p. 
ijB. & fuiv, 

. Nicdas Coeffeteau Jacobin avoir été élu ^' ** 
Prieur du Couvent de Paris en 1Û03. 
Mais le General, bien informé de la vie 
& des mceurs de cec homme , cafTa TE- 
leftion. Offat Lett. 377. Au refle le Ni- 
colas Coeffeteau du Cardinal à'OJfat pour- 
roit bien âtre un autre que celui dii Per- 
roniana, puifque celui-ci écanc tié feule- 
ment en ijSa. fuivant Mrs, de Mar- 
the dans leur Gailia Cbrifiiana , au mot 
Msunjes , oit ils parlent de lui , com- 
me ayant été fuffraganc à^Meiz ; il n'au- 
roit eu que 15. ans en 1603. auquel âge 
on ne l'auroit pas élû Prieur d'un Cou- 
vent confiderable. 

Le Remerciment des Beurrieres âc Paris t- **• 
au Sieur de Cottrboitzon Montgommery eft 
une excellente Pièce , qui parut à Niort 
en iSio. peu après VAnticmn. 

S. Aimijiin ayant précédé S. Grejrai- P- >ir. 
re de près de 200 ans , ne peut fervir 
de témoin touchant ce qui s'eit prati- 
qué entre fon tems & celui de S. Gré- 
goire. 

Maître Guillaume étoit Apoticaire de p. ui. 
T 4 fon 



fou état. Une Satyre de l'année iG^ 

lui fait'dire ; „ qu'il fe fûuvicDt du De* 
„■ luge & de ion grand-oncle Noé, qui 
éioit dans l'Arche , comme il fe fou' 
., vient de fa première chemife. Voyei 
les Piécet earieufts enfuite de alks âa Sri 
de iS. Germai» p. 26 & 33. de celle qui s 
. . pour titre, Cenverfation de J)S* GiuUaanA 
avec la PTmceiïfàt Conti aux Champs EU.- 

IbiJ. - Les Auteurs Italiens appellent com- 
munément lîarburcfi lojs les Uliramoni 

p- "!(• Les Evangiles des Q^uenoilks , faites à 
■ Vbanneur £5' exaucement des Dames. C'eft 
un Recueil de Contés, tels qu'en font 
les Vieilles en filant leur quenouille. 
Adrien àu Jon n°. 93. de la 1711. Cen* 
turie de fes Adages : £t nos Belgx nu- 
gas appellamut anilis colSs evangeiia. 

(b ï*i. . Le Cardinal du Perron n'a parlé au 
defavantaee des Jefuites, que fous le 
règne de Henri IV. Après la mort de 

-■- . ce Prince , il devint le grand parti- 
fan des Jefuites , & des Opinions Ul^ 
tramontaines. Voy. la Fie d'Edmond Ri- 
cher. p. 7(5. 

^1 Luther a jamais traduit 
' ""■ en Latin l'Alcoran; mais il y a de l'ap- 
parence ^ qae c'eft fur ce fait diverfe- 
loenc rappOné , que d'auu'es l'ont accu>- 
' fé d'avoir procuré la Traduâioa Fïaq; 
-'- , çoife de l'4maàit. '■■ ■ ■ ' . ; ■' ■ ^ 
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11 y a deux gros Volumes fur la Con- ^ 

ference de Fontaiaebleau ; l'un de M. 
(iii PleJJis , pour faire valoir les paiîa- 
ges , qui lui ai/oient été concédez dans 
ceice Conférence; l'autre de l'Evêque, 
pour confirmer la réfutation qu'il en a- 
voic faite. 

"Aux lieux Cardinaux François, qui p. «i. 
font parvenus à cette dignité, contre la 
volonté des Rois de France , M. de Tboa 
auroir pu en ajouter un troifième , fa- 
voir le Cardinal àe Givri. 11 avoicécé 
Evéque de Lifieux , & grand Ligueur ; 
& c'eft de lui que parlent fur ce pied-là 
les Lettres du Card. d'Oj/af, Sl particu- 
lièrement la LIX. 

M. de Tbou avoit pris ce qu'il dit de p, tu, 
Çujasy qa'il vouloit laifTer fes biens à ' ' ■ 
Jcfliiçpr, dans la Vie de M.Cyaj par MaJ- 
fon ÇPapyrius Maffonur.) Voy.ScaUgerana 
Edition de i66p. aù.moc Majfon. 

M. 3e Tbou devoit être bien jeune , p. 
quand il vit bleifer le Roi Henri II. 
puifqu'il nâquit feulement le te Oftob. 
1553- & qu'^ la blelTure du Roi arriva 
le dernier de Juin i^fj- 

MuTst fe plaignoit deS rigueurs -de p, m. 
rinquifition en 15-74. Ce n'ètoit donc 
pas fous Sixte V. car cette année efl 
fort antérieure à fon Pontificat , & il 
doit" y avoir ici faute de mémoire. Ce ■ 
lie fut pas non pius Sixte V. oui fit arrê- 
tsiïe Comte' de &ayàtze. qut étoicforC 
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aimé de Cbarles IX. car Sixte ne devint 
Pape que plus de jo. ans après la motc 
^CbarleflK. &Ia chofe arriva ea 1574. 

APDITIONS 

^uxMpLAKGES d'Histoire ET 
LiTTEKATURB recuttUfs par M. 
de ViGNEUL- Marville Paris 
171 j. 3 Voll. 8". 

LE Pere Dom Nod d'Argonns Char- 
treux ^aGaillan eft î'ALiKiir de ce 
Livre. Il étoit fils d'un Orfèvre de l^aris. 
Il eft mort en 1705. 
«. ffj. Tome [.Peu après que la France fefut 
emparée de Strasbourg, M, Pelijfon, qui 
s'y tmuvoii à la fuite du Roi , propo- 
fa au famuux Obrecbt, d'établir dans uq 
Ouvrage exprès les Droits du Roi fur 
'•" ' ' cette Ville-là. Le Doâeur s'en étant 
défendu modeflemeot, allégua M. Maim- 
lôurv, comme un Auteur très - propre à 
téam dans un pareil defTein, Là-deffus 
M. riiiiïon , donnant quelques Chique- 
' ' " Daudes a Ton Chapeau, comme par im- 
patience d'entendre donner des louan- 
ges a un tel Ecrivain, lui répliqua ces 
propres mots: Efi minorai S'"^'^''*- Js 
tiens ce rédc d'un de mes Amis, qui é-~ 
toit prëfnii i, la Conver&tton, 
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Phou eft uo Château fitué dans !a baf p. i^^. 
fe Normandie. Le Patois Poitevin ap- 
pelle une Oye Pitou. Ce pourroit bien 
étre,fiirqiioi l'on a bâti le Conte des Oyes 
de ce Château. 

Comme le tafttas fait du bruit, lorf- p. ifit. 
qu'on l'agite, ou qu'où le manie, ce mot 
pourroit bien être une Onomatopée, eu 
éjjard à fon ancienne Orthographe, qui 
elt taffetaf dans cet endroit de la Grant 
Nef des Fous du monde , impr. en 1499. 
Ls! bourfei comme panetières, les SainEtures 
de taffetaf 

En Février iGog. le Roi Henri IV. s 
donna contre le fentiment de la Reine 
l^auqiielin des Iveîeaux pour Précepteur 
au Daiitiu. II le fut jufqu'envîron le 
mois de Juillet 1611. que fa place fut 
donnée à M. Je Fe^re. Le Difciple ai- ' 
moK fon Maître, lequel fut congédié 
pour avoir babillé do IVIarquis d'/lncre 
entr'autres , £c dit que fi ce Prince pou- 
voit une fois être majeur , il leur donne- 
roit gens en tête, qui auroient plume 
& poil. M. des Jveteaux mourut à Paris 
en 1649. 

, Fïgneiil-Marvilk cite M. Sarrafiîi, corn- p. ijû 
me ayant dit dans Ton Dialogue de l'A- 
mour, (jue Du Puis avoit mis un 
galant jaune au chapeau du bon homme 
des Iveteanx , en qui l'amour radotoit. 
Mais il eft dit dans ce Dialogue, que lo 
ruban avok été donné par la geutili» 
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: - Ninon. Si cette JVÏBWi eft Nînm Lmt 
cloi fameufe Courcifanne de ce temj-là, 
c'eft donc la même perfoonè, que l'Au- 
teur nomme ici MUe- Du Puis : fi Bon > 
ce fera une nouvelle preuve du peu 
: d'exaflitude donc' cet Auteur eft accùfé 
dans la Noie fur le Chap. 19. du l. 
Liv. de Rabelais. 
MU L'Abbé Rucellay mourut du pourpre , 
près de Montpellier , un Samedi 22, 
d'Oetob. 1628. 
. taj,- M. de Scudiry étoit d'une famille très- 
goble & très ■ ancienne , originaire da 
Roj-àiime de Naples, mais établie en 
Provence depuis plufieurs fiècles. Je ne 
fai, fi cette famille dtfcend d'un Jacobtu 
Scuderii, lequel, en qualité de Nutaire de 
Jaques Roi de Majorque, iîgoa au bas 
d'une Trànfaaion du i. Oaob. 1327. en- 
tre Jaques Roi d'Arragon . & ce Roi de 
Majorque, Cette Tranfadlion paCfée à 
Barcelonne fe trouve p. 126. du Coiex 
Juris Gentium Diplomaticus de Ltibnitz. 
Hanov. 1693- 
h ï6i. lî ^'^ ^ Cbarleval pro- 

longea fes jours jufqu'à 80 ans. Cepen- 
d.inc il mourut à l'âge de 73. ans , le 8« 
Mars 1Û93. . , ."■ 

M. HJurat Jeune Parifien , qui étoiE 
'venu à Metz, pour s'y faire recevoir 
Oonfciller au ParlfiDWne, avoit prié M. 
i'drte de vouloir bien lui brâciirer li 
connoil&oce de iquelquc Meffine , >• 
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Ile, fpiricuelle & du beau monde. M, 
d'Orif crut ne pouvoir mieus adrelTer 
M. le Pariflen , qu'à M"*- de Merci , qui 
tôt après fut mariée à M. des EJfan Gen- 
tilhomme du Poitou ; mais avant que 
de l'introduire chez elle ; Mademoilel- 
le, lui dit-il, trpuvcrez-vous bon, que 
j'aye l'honneur de vous prtl'cucer M. 
iMurat 7 II efl tout délibéré à prendre 
vos cliaines. C'eft au refte un Cœur 
tout neuf, un homme à faire. Un bom- 
wie à faire, reprit brufquement M"*- de 
Merci. Eb bien ! qu'il, raine faire faire. 

V, M, dit que M. Sallo uiourut de F- >«' 
déplailir d'avoir perdu 100000 Kcus au 
jeu, M. l'Abbé Gallois a traité ceci de 
calomnie. Selon lui, M. Saik mourut, 
noQ pas en ififif. mais feulement en 
i66ç. fans que le jeu y eùc licn con- 
tribué- 
La Lettre des Dames de Paris aux î- J"- 
Courtifans, qui en IJ15. avoîent fui» 
vi Français I. en Italie) commence par 
ce Vers , 
Nobles MignOTls, Cbevaliets pleins d'bon- 
heur. 

Mçwon.dansla lignification dePetit-Maf- 
tre vient de domino , on» , augment.itif 
de daminus. Domino , onis , one , Se par 
apherefe, minone , mignon. Du lefte , 
nos Petits - Maîtres font appeliez de la 
forte par fabordination à un plus grand, 
c'eft 
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c'eft-à-dire, au Souverain , qu'eux-mér 

mes & GOBs recoDDoiQbns pour le Gratti 
Maim, C'eft dans cette ligQÎficatioii, 
que dans le l^aJfoT, oU il eft parlé du fup- 
piice de M. de Cinq Mars , & àeM.dt 
Tbou, celui-ci parlant à Cinq Mars le 
traite de mon Mmtre-, en l'invitaDt de 
monter le premier fur l'échafiaut. Oing 
Mars , comme on fait, avoic été Favon 
du Roi Loaïs Xlil. 

If, i. - Tome IL L'Auteur a mis le Marquis 
defa'BrofifpourleMarquisde la Troujfe, 

f. ij. La difieVence d'Orthographe entre Ma- 
riUac , & Marlbac n'en fait aucune dans 
la pronoQciacion. Les peupks de de-ià 
4a Loire, entre iefquels font ceux de 
l'Auvergne , d'ofi font les MarUlacs,ne 
peuvent prononcer 17 mouillée de ce 
nom , prononçant Marlbac. H. Eiienne 
p. jôp. de fes Dial. du Nom. Lmg- Fr. 
liai, remarque qu'en Languedoc on é- 
crit & on prononce de même murales, 
flbe, balbCT , pour muraille, fille, bailler. 
Ainfi Bayîe , qui, dans fon DiQ. Cric, au 
mpi Cbarks Marillac, a cru Tur la parole 
de V. M. que le véritable nom de cet- 
te famille étoit Marlbac, s'efï trompé 
bien fort. 

f. tti S'il s'en faut rapporter à ce que dit 
ici V. M. que le Cardinal ds ReK u'a 
•jamais voulu écrire fa propre HiAoire^ 
-qu'il sroit compofée dans ron efprit ; les 
•Memotrea qui- âqmis quel^ anodes 
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ont paru fous fon nom, ne font pas de 
lui. AulTi a-ce toujours été mon fcnii- 
menc , &. cela par plulieurs raifons . prin- 
cipalement parce que le ftyle de ces Mé- 
moires elt plus nouveau , que ne l'elt ie 
tems oîi a vécu cette Eminence. V. M. 
confirme p. 89. ce qu'il avance ici , S: 
y ajoute que c'étoit en Latin, que l_e 
Cardinal avoic compofé toute l'Hilloi- 
rc de la vie , faos ea rien mettre par 
écrie. 

Je ne fai s'il y a en France un autre p. ?*• 
Vezda-j , que le lieu natal de TteodoTe de 
Beze, mais celui-ci ell en Bourgogne, 
& c'eft de là que G. Patin prétend qu'é- 
toit M. le Jay, ou le Geay , qui , foie 
die en paffant , avoit été un riciie A- 
vocat. 

Sçir,je /fis , nous fçiffms. Rabelais é- P- 7rt 
cric toujours fçavoir , mais comme it é- 
crit auin/ceion, & très fouvent afceuré ^ 
félon moi ie c dans ces mots marque 
feulement que \'s qui précède doit fe 
prononcer, non comme les, mais avec 
une efpèce de fifflement. Saverons pour 
faurtmi fe lit p. 52. du T. I. de la Biblia- 
tbeque Ancienne t? Moderne de M, le C/ètc, 
dans des Lettres patentes du Duc de 
Bourgogne, de l'année 141O. ou 1417. 
Du refte, comme il y a de l'ienorance 
à dire que ce n'a été qu'environ l'année 
iâi+, qu'on a commencé a écrire /ça- 
noir, c'eft une grande témérité que de 
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firéteodre qu'autres nom ayons eil 
B prétendu verbe Seir. On né ctouve;- 
ra afTiirétneQC dans aucun de nos plus 
vieux Livres, ni j ni je fcis, ni mia 

^. jj. En 1506. l'Infant de Fois avoit de 
même porté fur le bras Madame Ciaa- 
de de France fille dù Roi Louis XII. juf- 
ques dans la Snlle , oh on alloic la fian- 
cer au Duc de Valois , depuis Roi fous 
le nom de Franfois 1. 

iS Mi. Le fait de l'ElcIave More eft mal rap- 
porté par Brattume , ou par l'Auceur des 
Mélanges. Le More fe fauva dans Metz 
pendant le fiègç de cette Ville, oti Cora- 
inandoic le Duc dé Guife. Voyeï l'Hif- 
toire particulière de ce uège par M. de 
SaUgnac. 

ifi -17*- M. /Imiot Tefufa de dire Grâces «/a 
Cour de Parlement après dîner Sec. C'eft 
encore un fait dont Brantôme étoit mal 
informé. Le refus que fit Amiot dans 
cette occaûon de dire Grâces devant la 
Xable , oit .avoït dtné la Cour de Par- 
lement en corps, ne procedoit oue d'un 
dépit tout pur.. L'Eyêque de r^ris & 
le Grand Aumônier au Convoi fuaèbré 
du Roi Çharlts IX. avoient, ^s place 
immédiatement, devant l'eSîgie du dé- 
funt lîoî , ce quj étoit proprement la 
{ilace âa Parlement , lé Premier Preft- 
.i^ent âe Jiou leur remonoa que lef Fu-. 
âtifaiUea des Rois de SKiBfio avoieV 
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deux parties , la pompe fmiÈbre & le 
deuil , 6l que l'Effinit: failanc partie de 
la pompe, c'étoic à h Cour de Parle- 
menc a accompagner l'Effigie ; mai* que 
riivêque , comme Curé du Roi , & le 
Grand Aiimonier ,. comme Confelfcur 
de ce Prince , dévoient marcher proche 
du Corps. Jls fe le cinreiic pour die , 
mais Amiot par depk rcfufa dans la fui- 
te de dire Grâces devant la Table du Par-- 
lement, quoiqu'il l^ùc de Ton devoir de 
les dire, comme le Grand Aumônier 
les avoit dites aux Funérailles de Fran- 
'fûis l. quoique Ton Succeffeur ne fCic. 
pas hors du Royaume. Voy Maitbku, 
mjloire de la mon àplarablc du Roi Henri 
le Grand p. 137 & luiv. Ac. 
- Eti 1674, fi je ne me trompe, lorfque p- 
j'étoîs.à Siruibourgea Alface, il.y tom- 
ba dans le mois de Septembre, entre 
huit & neuf heures du foir, une tirêle 
fi forte , que les belles vitres de l'un 
des côtez de la nef de la Cathédrale 
en furent toutes fracafTées. Les Gazet- 
tes , qui annoncèrent cet accident , fai- 
foien: monter à loooD Ecus le dommage 
arrivé par-là aux feules vitres des mai- 
fous particulières. , 

Ne feroit-ce point aulïî une exagé- p. 
ration ce qu'on dit de la Machine, qui 
devoit rompre le pont des Efpagnols 
fur rEfcaut,.au fiège d'Anvers, que 
tctte Machine , en jouant , fie voir, à 

Zm. Ij. V dé- 
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découvert le fond de ce Fleuve. 
V. M. apoflrophanc les jeunes gens,- 
, ' leur dit ; l^ous canmiirez comvie moi , pur 
une fmheufe expmince^ qui des Jammes im- 
mnfts dans vos Coffres vous Jaiisferont 
moini &K. Or û V. M. eft , comme on 
le croit oOmminétDcat , IC' Chartreux 
Dom PbA âATprm, m Chartreux 
t-il des fmmt ànmfnftf dans lès Cofi' 
ftes? 

, . QueM.le Prince, Louïsl. de Bourbon, 
ait fait battre monnoyc d'arfient , avec 
l'inrcription , Louïs Xîll Roi de France; 
c'eft une faulTeté inventée par les Je-* 
fuites , qui eux-mêmes firent frapper 
cette- monnoye , pour rendre odieufe 
la Maifon de Bourbon. C'eft du moins 
■ ce qu'ofa avancer en iî94' -^"f- 'Arnaud 
dans fon Plaidoier contre les Jefuites. 
Bhi parle de deux calomnies toutes pa- 
, reiUes publiées en ij^i. contre la Ville, 
&coatrG l'Eglife Reformée de Montau' 
bta t mais qui furent l'une Se l'autre bien* 
eût avérées, lorrqu'on voulut approfon- 
di U chofe. Hijl- Eccl. T. 1. p. 79a & 836. 

«' -it Le nom de Vukain fils d'un Comte de 
fvrjtmburan'di autre chofie ^ele nom' 
AllemandVûIftan^ , corrompo 6e HMffr 
-L- ' àtt«yQ't!!t''à-Site,ciaijenepnEe4itauxjlium. 

_ ,„ Je vis i Strïisbûurg en 1Û74- P«"f 
pâm de l'année lOî^. très entier & bien 
oonfervé. Ori le gaidoit en mémoire de 
la cherté 4& l^unée, çU ce pain «voie 
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■valu un peu plus d'un denier Tonrnois , 
quoique guèrcs plus gros qu'une bak lie 
tripot. 

Porlio de SporCiila eil une Etymologie p- lïj. 
lidicule, qui marque, ou une grande i- 
gnurance, ou uni; extrême dillraition. 

Tome III. Tout ce qui retrouve ici de p- u*. 
l'antiquité ^ de la noblefie de la famille 
de Marco de Salomon eil une pure fable. 
Voy. fiiji. de l'Acad. Fr. in 11. 173J. 

T. I. p. 3îe. 

L'Auteur des Supplémens aux M/lan- ^ 1». 
gss, après avoir rapporté une Iifti; des 
perlboues qui fouperenc a.ec le Koi 
Louis XI. en l'Hôcel du Seigneur d'jlr- 
tnemnvills , parce que Ton y trouve, pour 
Bourgeoifes Ejïienneue de P^rls , Perreite 
de Cbaions, & Jeanne BaiikUe , ajoute: 
j, Ce oui nous apprend que les liour- 
3, geoiies de ce tems-là faifoient com- 
„ paraifon avec les plus grandes Da- 

mes. " Mais c'étoîent des Maîtrefles 
du Roi. Ainfi, bongré malgré , |les Da- 
mes de la Cour les fouffroleot en leur 
compagnie. 
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REMARQUES 

Siïr les Mémoires pur fervir à 
. FHifioire de Iraiice» contenant 
ce qui sy ejl paffé de plus re- 
marquable depuis jufqu'eé 
i6ii. i VôlI. 8'. à Cologne 

DEs dédie années qui manquent à la 
prefente Edition , on en a déjà trou- 
vé quatre , & on efpere de recouvrer 
bien-tôt le relie ; c'eft ce que tn'écri- 
■voit M. Foppens de BruXelles , qui a 
imprimé cet Ouvrage , dans une LcÉ- 
tre du 19 Août 172C. „ M. Godefroi Pro.- 
cufeur Général des Tréforiers de Fran- 
„ ce ,& Garde des Regttres delà Cham: 
y, bre des Comptes de Lills prépare , à 
ce due die M. i'Abbé d'Olivet, dan» 
„ fes hddit.kViiijl<)ifedel'/icadei?iie Fratf 
„ çcife de M. PeliJJbn, une awe Edh- 
tioa de ces Mémoires, où le vuide 
„ de douze années fera prefqne tout 
„ rempli à l'aide du Manufcrit original, 
„ qui Te coarerve daos la Biblïoiliéqndl' 
de M. te Pcefident BoubteT." 
Daas 1 Wcre aii Leaeor , 11 eft dîc ^ 
(me, M. le Duchartrompé par les Lettte^' 
Sîûales M. S. A G. D. P. D. P.... .' 

» * 
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„ a cru que M. Servin Avocat Gtne- 
„ rai au Parlement de Paris étioit Au- 
,, teur de ct^s Mémoires." Il u'y a pas 
de doute, qu'en déflgDanc par ces let- 
tres initiâtes l'AuLour du Journal du Rè- 
gne de Henri III. l'intention n'ait été 
d'attribuer l'Ouvrage à l'Avocat Géné- 
ral Louis Ser-vin. Or la Note fur la Sa- 
tyre Afenip. p. 4J4. de l'Edition de 1696. 
ne dit que cela , & on a eu tort de hii 
donner un autre fens. Par la 153. Let- 
tre de M. Bayle dans ['Edition de 1714. 
on voit que mon opinion fur l'Auteur 
du Journal en queltion ne fut jamais 
qu'une lîmple conjeflure , qui n'affir- 
moit pas que cet Auceur fùc veritabic- 
nient celui que defignoient les lettres 
initiales , (ju'on lit au revers du titre 
de' l'Edition de 1663. Il ell vrai , qu'a- 
vant que M. Bnyle m'eût écrit fa Let- 
tre, je ne me fouveoois pas, que dans 
fon Hiftoire de l'Académie M. Pdiffon •-■ - 
eût afTuré que l'Ouvrage étoit de i'Au- 
di eu ci er Pierre de l'Etoile, mais j'ai tou- 
jours été bien éloigné de croire que 
l'Auteur en f(lt l'Avocat Général Loiiu 
S^rvin. 
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REMARQUES, 
Sur le Tome 1. 

*■ A Taille-douce de François 1 qui eft 
i. la tèie , met la mort de ce i'rin^ 
ce. au 2i- Àoûc^ifzS. Ce font deux 
fautes^ .a ppare minent d'imprenioii. Sct 
Ion iiezerai-, U mpumc le dernier Mars 

fit !■ U àa^jeE àe ftn Chancàier.'] AntoU 

nî du- pTui, Cela lui attira quelques Li- 
belles , & plufieurs Satirei en vers La^ 
tins. Voyez J. Boucbet Annal. d Afidu 
part. 4. ch. 13. p. ^62. ËdidoD de iA^. 
p. ï. Jacguei de heaiUne.J Voyez J. Souc^ 
Ibid.pL 4i2,_& fuiy. ;■ j . ■ ■ 

: l^Epte^ffiDie, gui' cOmnKDOe : I«r/^9 

Ibid. Béa ibmpofa ces ffrs.2 lis ne .ffc lilenc 

E' oint dans les Poulies dç Beze-, nj dans 
: Volume , que lui-rçêée en publia «1. 
yp2. ni parmi fes ^iMiejjifia. D'afileurs- 
ifn'avoitque cinq sas ep'i334.'& je fi» 
fais oîi dans la fuite il aurditpu voir cpt* 
te prétendue Ëpicaphe que Sa^ia^id Te 
feroii fait faire. 

- 4. E?i 15.1.3, /c Pre/îdent Gentil] Il écoit I- 

- talien du- iiniffance & Prcfidenc auï En- 
quêtes. 11 fut pendu, pour avoir fur- 
uvemeac retenu pai; devers lui les Aç- 
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quits du feu Tréforier Puncber , qui fau- 
te de pouvoir les repréfencer, avoic été 
pendu précédemment. Voyez Boucbet 
ub. fup. p. 493. où il met le fupplice de 
Gentil, fous l'année 1J38. C'eft lui dont 
parle le 18. des Paradoxes de Cbaries E- 
tienne p. tiS de l'Édition de 1JJ4, Bsw 
lui iit cette Ëpitaphe. 

FraElo gutturs fiare quem revinSam 
ïmpellique vides , & duc, è?illuc, 
Quondam puTpureo Jedeni Senatu 
frimas Parifio iti fora tenebat. 
Sed lucri fiuitio impotente captus 
,J»Jlo Numine fie jubente , vi'ous 
[ Qw Judex maie fédérât m annos , 
Scare nunc mais martuus jiibelur. 

Le pauvre Poncber inmceni.'] La Table u 
donne à ce Poncher le nom Etienne , 
comme fe nommoit un autre Poncber 
Archevêque de Tours, lequel ayant goû- 
té la Reformation, & s'étant marié, quit- 
ta dans la fuite fa femme , fe rendit per- 
fécuteur , & mourut eD blafphémanc. 
Voyez le Recueil des cbofej mémorables &C. 
iepuis la mort de Henri //. jufqu'au rom- 
mencement des troubles ijiîj. in 12. T, I. 
p. 310. 

Beaucoup de marteaux.} BezeT.i. p. 3. p. 
de fon I^iji. Ecd. rapporte cette lienne 
repartie. Aulïï cette Hilloire de Bsze 
reprefente-t-elle au devant de chaque 
V 4 To- 
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Tome l'Eglife fous l'emblème d'une En- 
dume, & de trois hommes armez, qui 
ufenD inutilement , & rompent leurs mar- 
teaux à frapper dcITus. 

tbid. Bezieres . . .■. Rapbael.'] Ce n'étoit qu'un 
feul&méme homme, favoirle Sieiir de 
U-Mniere, nommé RafbaelyMeieào or^ 
dinaire du Roi de Navarre. Voyea Ba» 
Syi. Eeei. T. 2. p.. 649. 

. ,,. On d^6mtit.la beUe cbaffe,'] Lifez, oa 

' , defandit: ' ' > - - - 

f. „, Brlilire ^ mus efies Çlc } Le Préfidenc 
, de 'Ibou nedi^riendetou^cela. Voyez 
{on. HîJkin J-a. '39. Le C^dinal de Loi*, 
raine -a^oîc- d^a'- eu eh Jan^net 
UD dU^renc avec ce Chancelier, tou- 
chant la réception du Concile de Trente. 
, Le ly. Mai ijô? 1 Ou plutôt le j. Mai 
■ ' ijâj. félon M- de Thu fur cette année- 
là, L. 4t. T 2. p. m. 448. A. M. le La- 
boureuT T. 1. p. ggo. de fes Aààit. aux 
Mem. às Cajïdmu, mec la mort du Prîn- 
de Porcim ou mois de Mai 1164. 

iMj, Le poifon qu'on a "dit.'} D'Mbign^T. L 
L. 4. Ch. 6. fur l'an 1567'. 

». ,^ ^0» Mignon Se Reti.} Albert de Qondi, 
fait Maréchal de France en 1J74. more 
en i6ûï, Hîfioire de la Milice Françoife 
p. Daniel T. i. p. 27. de l'Kdicion de 
" -' Hollande 17S4. 

Us manderenî à NanWOiUet^ Voyez le 

, ^ Réveille ■ matin àet fi'BB/flfi'SlJtï^; iy74, 
pial. 2. p. i6r. - ; ■ 
^ *^ * ■ - Plus 
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Tins fondées fur famiiur.'} La Jlfoie n'é- P- 
toic point haï de la Reine du Navarre. 
Setoic ce là le fajt^t de la jaioufie du 
Roi? Sur ce pied- là les crois Frères 
auToienc e\l fucceilivement de l'amour 
pour leur fœur geriiiaiiie- 

rotii Us neuf Cbarks.l Lifez ; trois des ?• 
neuf Charles : fuîvanc rÉpigramme, F ous 
les Heaf Charles ne furent pas fous. Les 
Rois de ce nom ne furent fous que de 

"Ta%"Tsainte Catherine &c.] Autre- p. 

meut , DifmiTs Merveilteux &ç. Certe 

Pièce eft de l'année 1573- l^^lo» '^^ 

rfe ti Z-fgMS T. 3. p. m. 181. 

£6 poi/ûn qu'on a -voulu faire accroire t- 

&cl Voyez ta Légende de S. Nkailh, & 
d'Aubign<!dms fon iJi/îoire & dans la Co»- 
feffion 'ïï Sanci. 

Le plus méchant des hommes. ] Du tems p 
de franco» II. la Keine fa femme, niè- 
ce du Ôardinal, dit un jour à Catherme 
de Médicis fa belle -mere, par lu fug- 
ceftinn du Cardinal de Lorraine, a ce 
qu'on prétend, qu'elle (Catherm) ne fe- 
rait ianiais autre cbofe qite la fillt d a» Mir- 
eband. On veut que ce Difcours ait cel- 
lemenc anime la Reine Mere contre le 
Cardinal , que ne pouvant plus le fouf- 
ftir, elle le fïc partir pour Trente , peu 
difpofée à le rappeller iamais. Voyez le 
Mémoire Seewl, joint à la Lettre du 
Cardinal de Maints Crok au Cardinal ifor' 
Vj romée, 
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, »fi, «o date du ; 27, Juin 1563. Tom. I. 

ayt in 4° 1710, 
f. II. i.a Béatitude.} Petit Livre de treize 
' pages in 8". imprimé fans nom de lieu, 
. & fans date, très-mal raifonné, mais au 
., riifle fi rare, que i'enemplaire qu'en a 
M. l'Abbé à'Etrées eft peut-êcre aujour* 
d'bui l'unique. Menagiam Paris 17 ij T. 
4. p. 311. 

lUt Dont l'exécution fut donnée à Chémnaui 
:fitc] Les matériaux lui en avoient été 
donnez d'avance , fie il les empioia k 
bâtir à fa Terre une fuperbe maifon. ' 
p. H. l-'i ^iine Blanche.^ C'ett -à-dire , la Reï- 
;_, ne Vetive du Roi défunt, parce qu'elle 
' porte k deuil en blanc. H. Etienne DiaL 
du Nom. Lanà. Fr. It. 
f. II. Su Tante , là Princeffe de Condé.'] Fraa- 
J,^-,, foife d'Orléans , four du Duc de Ij>ngue- 
villa. Lottïs Prince de Coodé , tué à 
JaT:iar. , & Oncle de Henri de Bourbon 
Roi de Navarre , l'avoit époufée en fé- 
condes noces l'an 1^63. î)e Tbou L. S5. 
Ce fait, au refie, eft rapporté par d'y?ar 
t«séL..I.C.7 de Ca Con/efion de Sanci, &, 
l'Âuteur pourroit biea l'avoir puifé dans 
le prefeat Journal, 

Renée de fronce J fjtrcuk d'Efl, Pus 
de Ferrare fon mari^coit mort lej.Set^ 
terab, 1J59. jDeTïtfuL. 23.T. 1.5.705, 
A. Comme elle étoic de la ReligioD, 
èUe Sa leut^ es Fr«fte£ l'apo^f fiiivan? 
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te, fur fa Terre de Monrargis , oii juf- 
qu'à ia mort elle donna retraite aux 
pauvres Huguenots pe rfecu te z. Voyez la 
ceuviÈraedes Lettres du Nonce ^" Craix 
au Card. Borrojiiée T- 1. p. yi. du Recueii 
des Symd. Nat. &. Brantom Dam. lliuftr. 
p. 30f. 

La Souveraineté de Bar ] La Note mar- ?■ M- 
gioalc fuppofeque dans l'eipric du Jotir- 
nalifte , le Barrois écoit teiu en Souve- 
raineté par le Duc de Lorraine. Ce n'eft 
point cela. Il veut dire fitnplemeiit qu'en 
IÎ75. le Roi Henri III. témoigna de la 
diipolicion à quitter au Duc de Lorrai- 
ne, l'hommage que ce Prince devoit à 
la Couronne pour le Barrois raouvanc, 
dont la Capitale efl: Bar- k- Duc, com- 
met. MkM l'ert du Barrojs non mou- 
vant. Voy, is Recueil des cbo/ss mémorables 
Sic. T. I, p. 15- 

Ce qui a coûté la vie d fon fils. ] C'eft p- '«* 
Gai Patin qui dit cela, dans la 494. de ^ '* 
fes anciennes Lettres T. 2. p. 4.71. de """^^ 
l'Edition de Hollande 1691. mais il le 
dit fans apparence. M, de Tùcu vérita- 
blement parle fort mal du Cnpitaint: Ri.' 
cisiieiù, ruroommé le Moine, mais ce -r - 
qu'il en dit,c'e{t d'après Beze, donc il *' *' 
cicc VHiJi- Ecclef. irapr. en 3 Vol. à An- 
vers en 1580. Brmtô'M au refte parle 
auffi du Capitaine Richelieu fous le 
nom du Moine Richelieu. J'oubliois de 
remarquer , qee M. de Tîtouj & Beze n'ont 
par- 
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parlé que d'après Lauïs Régnier Sr. de h 
Planche dans Ton Hiftdire de François II.' 
imprimée -dès l'an i j'76. Voy. M, de Tboa 
Edition de Genève 1626. T. 1. au bas 
du Sommaire du L. ±4.. 

Le nom de Mignons 4cc. ] Il y avoic 
long-tems que ce mot écoic en ufage aa 
fubftantiF, dans la (îgnificadon d'un jeu- 
ne homme chéri d'un Grand Seigneut 
ion Maître. La X. des Cent Nouv. Nouv: 
jj Advint certaine efpace après , que 
„ par le cotifeil de plufieurs de fes pa- 
rens, arais & bienveiUans, Monfei- 
„ gneur fe maria .... dont plùfieurs 
furent très joyeux, & entre les auU 
très noftre Gentilhomme, qui mignon 
3j fe peult bien nommer, ne fut paï 
„ moins joyeux." Voy. Vigr>eui Marv. 
T. I. p. 5Û5. &, T. 3. p. 277. 
,, Marie de Sauoye.^ il eft vrai que lafem- 
' me du' Duc de Mayenne fe nommoic 
Henriette , & non pas Mari*, mais cé 
dernier oo/n eft une faute dans le MS. 
au lieu de fJenrie , comme le nom de cet- 
te Dame fe trouve dans les Hiftoriens 
du tems. 

,. La Noue .... haï doublement àu Roi.'}- 
C'eft donc avec peu de fondement ,' 
qu'un de nos Hiftoriens modernes a dit 
que le Roi Henri ÏU. encore Duc d'An- 
jou, difoit ordinairement , que 2a Noue 
étoit le feul Huguenot, qu'il aimoic, 
étant félon lui le lèuLde fa Seûe, qui, 
. . éût 
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eût de l'honneur & de la profaicé. 

D'w/ie&uUMiWe&c.lD'^uiî-aidicdccet f- 
homme, dans IcCaiéolicoti d' EfpaBne,qa'il 
reodit la Baftille au Duc de Guife par 
faute âe bon appareil , c'eft-à dire , faute 
de munitions, ou, comme dit le Catbuli- 
con Fraiipais T. 2. du Kçcueil de Pièces 
curieuftjs pour la defenfe de la Reine 
Mère , faate d'Oranges pour faire une Ca- 
pyTotade de perdrix , ce qui , coDcioue-C-on 
plaifarameoc j lui avoU mis à couvert l'borf 
neuT fî" la vk. 

Honoré d'/llbret.] Ceux de cette Mai- ibid. t 
fon s'appellent A' Albert , à la différence ■» 
de l'ancienne Maifon A'Albret (Labreia- 
na) en Guiennc. La Maifon de Luynes 
eft, je penfe. Provençale, & la Terré en 
queltion efl aujourd'hui connue fous le 
litre de Duché A'Albert. 

Li Gdiiji &c.] De cette Troupe étoic (. 
apparemment la hçWe Aiidreini (Ifabelk) 
morce en couche à Lyon le 10, Juin. 160+. 
âgée de 42. ans. Voyez Ba-jU Dià. au 
mot Andreini. 

Amis du foueteur ] Du Duc de Gui- F- 7»i 
fe, qui les mettoic en befogne. Voy, 
f>- 77. 

Àfinus qûintus 3 M« GeoT/^e d'AabuJfon p- 
ât la Feuillade Evéque de Met! , avoic 
eu de mon tems un procès au Parle- 
ment contre fon Chapitre , 6c l'avoic 
pcidu. Il voulut favoir les noms des 
jugea , qui l'avoienc coodamiié , & â me" 
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fiire qu'on les lui nommoic, il ne man- 
■' quoic pas de donaer à chacun quelque 
Wbriquet injurieux. Comme on fut ve- 
DB au cinquième nommé Hentuquin , jeu- 
se homme peu habile. Son, dit l'Evê- 
que , Afiaus quintas. Peut-être avoit il lû 
, cet endtolc du Journal. 
:. Le Car^mldes Bovtâlles &c ] G'eft donc 
Z^iï ^ Lorraine , Cardinal de Gui/è» 
qae Bau, dans fon Pa/avonC, defîgnoiCa 
en lyjg. fous le nom dsCardmaiis Loge-. 
& duquel il raconte, ijue paffant 

CrCmeWjObooluiavait.fcrvidexcel- 
un muss^ il difbit .k ce propos, 
wrtM W i g^W^ fc* -GeneMCàifoflimt bé- 
^ï^^mBêat fifas mm p^untftd , E^. 
jMc ^Mv» prandere cum tis. H. Etknna 
C. de Ton Jpol. pow Heroâ- parle 
anllî de ce Prélat , fous le nom de Car: 
: diml dt} BmeUUi ; mais je ne fai , fl ce, 
fooitd* ce même Prélat, que Calyiq 

Sirle en ces termes dans fa Lettre ^oOt 
née du I. Oaob. iÇ«o. Nitper adfm-, 
wn Bellx Aqua .... Koca»' fant omei 
■ ProceTts. Adfuit CardinaîU quidam , qui 
aut cadus ejt,aut k"ena, vehominis quh 
àemfi-juram gejlans. La France avoit aulR 
- en ce tems-là Arm âe CoJféMac jMs- 
lécbaX de France , furnomnie le ^ari- 
ébat des ÉouteiUes, parce que ce Seigneur 
étoithemmede table & de bonne chère. 
Voy. Brantftne Hommes lUufiris BwiFm 
T.*.p. 508. Do «ftc Je JwmiaMfte a|g 
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mal informé de Vtgc du Cardinal des Bou- 
tciilts. Il ne lui donne qu'environ 48. ans, 
lors de fa mort en IJ78. &ii en avojt 
pour le moins. 51. étant né en 1^17. fé- 
lon Mrs. dei" jWflrji)e,& felop d'aiicres 
en I ^11. Il fe [romoe auili de dire , que 
ce Cardinal fut inhumé à S. l^iâor. Son 
corps y fut tout au pius prefcoté, mais, 
Il'lon M. de Tbou , ôt lelon ces Meflieurs, 
il fut inliumé à yoinvUlefdùns le tomtDtau 
de fes ancêtres. 

Âgée de 5 anj.] Brantôme lui en don- iWi 
ne près de huit. Voy. fes Dames iilujt. 
p m. 343 

Le 'jeune Scbombtr^'\ Frère cadet de p- ; 
Gafpard de Scbomberg, Comte de Nm- 
ttuil , mort le i^. Mars >5P9. Voy.Bayle 
Dia. Cric. 2« Edition p. 2(578. oti il cite 
lé P. jlnfelvis p, 608. de foa 1 Tom. du 
l'alais de l'Honneur. 

Du Cerceau.^ On a de loi les plus ex- p. « 
ctlkns Bdtimms de France in f°. a Tomes 
i'aris 1Û07. Bibliotbeca Fayana Par. 172?. ' 
p. 181. Voy. les Mernoirts du Duc de Ne- 
vsrs T. 2. p. 28 Sl 29. 

Cbateau7iiuftua&c.]DaTial'l]eàeLou- r- ' 
lAsrs, à Paris. Jîrnjiloin» dans fon Traité 
des Duels p.ifg. oii il donne à ce Duel u- 
ne toute autre caufe qu'un procès. Si 
on l'en croît la Ctenaye avoic 80 ans de 
fut l'aggreifcur. 

/Iprès trois jours non mUables.} Se die „. , 
de plufieurs Ordonnances faices en Fraii' 
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ce par les Beats. Forniale de cerraioei 
Letcreig de Chancellerie déclarées noa 
valables après l'anDée^ '■. . i - 

é. 117. C()iirJ(B»;e far tm .It corpt.i C'icoic 
le Tac j OH le /Arisn de-ranDée 1413. 
félon le Journal de Paris i^ig. p. 21. 
Mezerai lous cette année-là appelle auflï 
Coqueluche cette maladie, parce, ^dit-il, 

S l'on s'y couvroit la têcc d'un capucbofii 
r comme ce capuchon defcendoie fur 
les ordlks, de là le nom de //urwndoriT 
; nd à la Coqueluche en 1411. Et comme, 
fuivanc ce journal, on n'ofoit toucher à 
Joy nulle part , tant qu'elle duroit, de la 
vieoc que ce même mai fe nomme auflï 
' le Tac. En 1427. la même maladie le 
■ fit fendr d^. nouveau à Paris , oîi, fui- 
vanc ce même Journal, on l'appella a- 
lors le Dando , comme qui diroit dat^ 
U dos, parce que, comme dit le'^cttt-T 
ml de l'ElBile , elle rendoit le corps tout 
" coi^bé. Dans Rabelait h. 39. N- >f> 
.^^Vatutipcaolx ,o\i, comme on parle à 
^Sris,-ies Orillom font une maladie des 
, Orïâ/«, oaune efpèce de Hon'on. 
f. m. Defle /tUematid'] je crois qu'il faut lire 
A'EUz. Un de ce nom Archevêque & E- 
lefteur de Trêves mourui en 1581. De 
Tèoa T. 3. p. Î17. E. 
i. lu. Tamaâérent Us jouei j&a.J; C'eft ce qui 
dans la Cwîf. de SmàiMi*'^ Ch- ^• 
f ppellé la Mààt de S. ÏIAt^mf fppif 



DucA TJANA. Part. IL 317 



S. Maixa7it environ le même tems. 

Trtforier Foncber.^ Etienne Pancber Voy. t- «*- 
cUdefTus p. 4, oîi il eft dît, qu'ii mou- 
rue innocent. Ici pourtant il fembïe que 
le Journalifte le tient pour coupable. 
D'oîi je conclus, que tout rOuvraj;e 
n'eft pas d'un Teul & même Auteur. 

Du refte la Note marginale nomme 
Jean Pmcbn , certain Tréforier, qui fut 
exécucé en 153^. Ainfi cet Êiieune donc 
parle la p. 4, û: qui mourut innocent, 
pourroit bien être un abitre Ponchr , qui 
auroic été pareillement exécuté. 

Limoux-^ Le Cardinal de Richelieu a- 
cheta cette Terre, du tems qu'il avoic 
)'admioiftration des biens de la Reine 
Mére. Il en paya 90 mille Ecus Se dans 
la liiite, il y fit des réparations pour 
plus de 100 mille. Voyez le Recueil de 
Pièces ciiTieiifis pour la Défenfc da la Reine 
Mére in 8°. ie43. p. 87 & 88. de la Ri- 
montrance au Roi. 

Malemlus.'] On ne trouve point de Mi- F- 
Itvolits dans l'Index Thuani. Dans l'Kif- 
toire même , fous l'année 1554 il eft 
parlé d'un Maievallius ( Maleval ) mais 
il étoi: de Lyon, & en fut clialTé coni- 
me Ligueur. 

Et de plujîeurs autres crimes.] Entre au- t- '*J- 
_tres , pour avoir payé en fauffes efpè- 
•cps de fa façon un bien de campagne, 
lou'il avoit acheté, & pour y avoir cii- 
luïto mis le feu , afin de brùlei fon veo- 

Tm. II, X ■ ' denr. 
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deur,''ëà'vûe de ce qu'y étant rentré 
pnr voye de juftice, on faifoic le pro- 
cès à ialjîde, pqarquol, non contenc 
d'avoir payé en fiuffe monnoie ie Ven- 
deur de fa Maifon de Campagne , il a- 
voit encore voulu le brûler dedans , a- 
près y être rentré? Si, repondit Salfi- 
de , j'avois entrepris de l'y rôtir , c'efl; 
parce que lui-même avoit fait tout fon 
poflible pour me faire bouillir. C'étoic 
en ce tems-là en France le fuppïice 
des faux monnoyeurs , que d'être jet- 
tez dans une cuve d'huile bouillante. 
Busbeq. Epift. 8. 
I4S. Jean de C'eft Etiinne. 

t, Si à François voyez deux nez. ] Fran- 

çois Duc d'Anjou ètoit fort laid, & cn- 
tr'autres difFormitez , il avoit comme un 
double nez. Voyez L. GuyonT. I.p. 763, 
de fes Diverjes Leçons, 
f. iiu Sujet du Duc de Lorraine.'} La Note 
, marginale dit que François de Jtozieris 
". '"' jftoit Sujet du Roi, mais je ne fai qu'en 
^croire. M. de Tbou femble infinuer le 
contraire Liv. 78. T. 3. p. Û28. B. o5 
îl dit qu'après une rnde réprimande fai- 
te par le Chancelier à Jiiaierei, le Roî 
ordonne à celui-ci de fe retirer pards- 
'"' '' vers le Duc de Lorrairie, pour y atten- 
'âre, quel feroit le fort, & de lui, & de 
■fon Livre. Si on jage de la patrie de 
Rozieres par la Ville, oii îl étoit Archi- 
i]jwré,-H D'écfn^iâ LoliaiQ, Zbu/n'fr 
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tant pas de la Lorraine , ni François , 
cette ViHe originairement Impérial'^ n'é- 
tant pas encore cédée à la France , quoi- 
que cette Couronne la pofleiiat depuis 
plus de trente ans. 

Nommé de la Barre.] D'abord il s'étoic t- 
Pi-opofé d'embrafTer une vie Tolicaire , é- 
loignde de tout commerce avec les 
hommes. M. d'Offlic l'en détourna icnt 
à fait p.ir une belle Se longue Letire, 
qu'il lui écrivit d'Aurillac le dernier d'A- 
vril IJ77. laquelle fait la clôture des Let- 
tres de celui-ci. 

Du Mffml l^altt de chambre de Monjteitr.'] P- 
Je n'ai point trouvé de Du Hhfnil au 
rang des Valets de Chambre lïu Duc 
d'Anjou dans ]es Mémoires àe Never s T. I. 
p. 577. & fuiv, mais bien à la p. 597. 
un Olivier du Mc/kil , au nombre de 
fes Secrétaires des Finances à ûoo livics 
de giiges. 

Au bas de la taille-douce du Duc d'A- p. 
lençon , il eft die : Né le . . . Mars 1554. 
1! oSquic à P"ontainebleau fur les neuf 
heures trois quarts du matin , le iS. M^rs 
1554. Voyez la Popeliniere in f. ij3i. 
T. 1. f. 52. a. 

Mais la Caur vous l'o/îeroij.] Comme p. 
mieux înitruits que le Chatelec de la ma- 
nière , dont doit fe régler la fuccef- 
Jjon à la Couronne, bien différente 
des fucceffions entre les Particuliers. 
Voyez les Mémoires de la L^e fidîTiott 
de i«02. T.I. P4fl2. X ï Cm- 
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p. 1*0. Comte de Tripoly.'] Lifez Pepali. 

g. tu. Mille écus pour fin Livre.'] ht une pea- 
fiûn annuelle de 300 livres. Ce fut en 
1579, La Caille Hiji. de l'ïmprim. p. 135. 

p. (,4, Enfin il perdit tout Sec] Teijfier, r.4. p. 
347. de fes Eloges deru. Edition, die fans 
citer, que la fomrae entière fut payée à 
H. Etienne le ij. Oâ:. IJ79. 

f. iM. Roland Elu de Paris ] La Note margi- 
nale le faïc frère de Nicolas Roland E- 
chevin. Mais M. de Tbau die <^ue ce 
filt Nicoiai Roland ^ qui fut emprifonné 
en ce teros-là , & que c'étoic lui , qui 
étoit Echevio. Voyez T. 4. p. î39- E, 
& p. 381. D. 

f, K], Beloy.} La Note marginale lui don- 
ne, je ne fai Tur quel tondcmeot , les 
Moyens d'abus & de nuUiti ; car Ca^et 
n'attTtboe l'emprironnement de cet hoU' 
liête homme cju'à la feule Jtpelogie Ca- 
tholique &c. laquelle étoit cooflammenc 
de lui. V ojrez les A'bî de la Conf. de 5an- 
d édiLlon de 1720. T. a. du Journal de 
Henri 111. 

V- Habens quidem animum &c. ] Miroh , 
Médecla du RoiHénrï III, diloitde ce 
Prince dans le Perroniana p. i5tf qu'il 
étoit coura^ux de la tile , non pas du 
cœur : ce qui devoit s'y expliquer des der- 
nières années de la Vie de Henri III. 
ayant pafl'é pour tout autre étant Duc 
d Anjou. D'Aubigfié dit quelque part, 
depuis que ce mâmé Prîoce jy^t ' 
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changé fa fancaifie d'^j^snl en celle de 
Patient, fon courage s'ccoic tout à faic 
abâtardi. Voyez les Noces fur la Conf. 
de Sanci 

Bibliothèque &c.] On a réimprimé cet- 
te Bibliothèque en 172O. à la fuite de 
la Découverte de l'Ile des Hermaphrodites , 
avec un bon Commentaire , que j'at- 
tribue à M. Gûdrfrai de Lille en Flan- 
dres. 

L'inesalitédufouHdeMonjieUTàlatTQup- P" 
pe &c.] Continualion du Cbanc lugubre des 
Pages de Madavie de Mercure fur l'inéga- 
lité du fouec de Monfieur à lu trompe de 
leur MaUreJJe. Voilà, félon moi, com- 
me i! faut lire , pour trouver du fcns 
à ce Titre, qui , foit dit en pa0anc, eft 
demeuré fans Commentaire dans la nou- 
velle Edition de l'Ile des Hermaphr. Dans 
Rabelais , à propos d'un efflanqué de 
Galant, affocié d'une grofiè garce, on 
demande fi Is fouet d'un tel amoureux 
efl: compétent pour mener une telle 
toupie. Ici trompe & toupie font fyno- 
nymes. 

Combault, ] H avoit époufé la Rouel. iblJ. 
Voyez p. 113. 

La réparation des pucelages &c.] Le Ti- "■''^ 
tre 3, de la Bibliothèque de Mi Guillau- 
wjE, îatyre qui parut , quelques vint ans, 
après celle de Mue- de Montpenfier eft 
un Livre , de la propriété du Blanc ^ du 
Rouge par M"", de Simié^ dédié par elle 
X 3 aux 
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aux Dames de la Coar. C'eft la mê- 
me po'fonne, à qui dans le Perroniava 
au mot Cotm , \a P. Gomicr confcil- 
loîc de fc cneffer de là en avant du So- 
leil, & de fe chauffer de la Lune. 

Madame de Simiers.'] Louift; de l'Hôpi- 
tal, connue écanc fille fous le nom de 
T-^Uri, mariée à Jean de Symier s, Mzi- 
tre de ia Gardcrobc du Duc d'Alençon, 
Journal de Henri ill. T. I. p. 170. de 
l'Edition de 1720. Sii/iié, donc il eft par- 
lé à la pa>c fuivaote , efi: ce Jtan de Sy 

!«■ Sambolc Ecuyer de M. d'Epernm.'] Li- 
fez Sanhole. Roger , ou Ramojid de Co- 
minge , Sieur de Sobole. Voyez de ïîjoa T, 
5, p. 62. B. p. 104J. B & D. 

„, L' Ambajfadeur JameL.} Lifei Zavist,& 
voyez, la nouvelle Edition des Hermapbr. 
p. 325 ^ 320- 

lo. CbanipliiiauU.l LiCez Cèanlivaut. 

Simirax &f l^ilU<juisr.'] Je crois qu'il 
faut lire Simiers, & que c'cll ici le mê- 
me Jaques de Simiers, donc il a déjà été 
parlé , & qui n'était pas plus heureux en 
femme que t^ilkquier. 
ClaiTnatit } Lifez Clervant. 
Canjl'uués prijbnnisre . , . îe Page ] Ajou- 
tez entre les points ; fe trnvvant grojje 
du fuit dudit Puge, fans que le mari y 
eût aucune part. C'eft comme on lit 
dans les bonnes éditions. De cette grof- 
feCa nâquit Henri II. PriBce de Cond^ 
more 
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mort en 1645. & qui eut befoin d"iin 
Airèt du Parlement , pour établir la 
qualité de Prince du Sang, que les au- 
tres Princes de Ta Maifon lui contef- 
toient. Ce fut Henri IV. qui d'autori- 
té abfoluo fit rendre cet Arrêt du Par- 
lement , avant que d'être deraarié d'a- 
vec Marguerite de Valois, dont il D*a- 
voit pu avoir d'cnfans , fie ille fit en vûe 
d'éloigner de la Couronne le Comte de 
Soijfons, qu'il n'aimoit pas. C'eft ce que 
p. 270, du 2. Tome des Mémoires de l'E- 
toile, Henri IV. avoue avoir été de fa 
part UD A£te deTyramie. Or pu)fi.]u'on 
a laiETé fiibfifter dans le Tome il. cet 
avçu du Roi Henri IV. à quoi bon avoir 
retrancbé du Tom. I. les paroles ci- 
deffus, rapportées, î Avant cet Arrêt, 
parut en 1590. un Livre intitulé, ^Trai- 
jj té de l'Origine , ancienne Noble£e &f droits 
„ Aoyaux de Hugues Capet &.c. oii l'Au- 
„ teur, nommé Jean Guyart , fainint un 
„ dénombrement des Princes du Sang , 
„ qui vivoient en l'année ijoo. H yen 
„ a aujourd'hui, dît-il, outre notre Roi^ 
„ Jîx vivans , Mejfeigneurs , Cbaries , Cnr- 
j, dinal de Bourbon i François ^ Prince de 
„ Conti; Cbaries f Cardinal de Vendôme ; 

Charles , Comte de Soiffons ; François 
,j Duc de Monipenjier , & Henri Prince 
„ àe Bombes, ' Oii il elt i retnarquec 
1, que ce Guyart , pour complaire ait 
]) (^dioal de Vendôme , à qui fon Li- 
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„ vre eft dédié , omet fciemment & de 
j, propos délibéré Hmri II. Prince de 
„ Condé iïils de Henri 1. & de CèaHot- 
te C-iterine de la TremuilUf lequel y de- 
voiD être nommé le premier de COUS, 
3, comme le Cfief de la Maifon. Mais 
Jean Rkber , qui avoic imprimé ce Li - 
vre , en fie tirer cinquante ou foixante 
„ exemplaires , oii lenomdujeunePrin- 
ce de Coudé étoit à la léte des fix au-: 
j, trcs, qni lui conteftoient fa narfljn- 
ce." Mem. Hifior. f^c. d'/lmilot de la 
Houlfais Araft. 1722. T. 11. p. 136&137. 
Remarquez aufîlque dès ce tenis-là, le 
tramoîc le Tiers Parti, Faftion dangereu- 
fè , qui avoit pour bue de ravir la Cou- 
ronne à Heon IV, encore Huguenot , 
pour la mettre fur la tête dii Cardinal 
de Bourbon, Chef de ce Parti, & quï 
prétendoit exclurrc jeune Prince, & 
comme bâtard, lïc d'ailleurs comme ayanc 
été iufques-Ià élevé dans la Religion de 
fon Pere. Au rél^e l'Arrêt du Parlement 
doit tftre de l'année 1595. Voyez M. dt 
Thou L. 112. 
"p. Les deux Henris avaient bien fait les aj- 
nes-l Ce mot roule fur une alluûon du 
nom de Henri, au mot orri, dont on 
fefercpour faire marcher ïfi dner. Cet- 
té ailufion eft ancienne dans notre Lan- 
gue, En 1422, les François affichez dans 
Mcaux par Jisnri V. Koi d'Angleterre, 
fe trouvèrent mal de l'avoir emploiée.' 
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Voyez l'Hift. MS. du Roi Charks VI. 
par M. àc Travucy p. 704. & dans le XVI. 
fiècle elle revieni encore au fujet du 
Coocétable de Montmorenci , Favori de 
Hsnri II. Voyez Brantôme, Hommes lllvf- 
îres François, T- 2. p. m. 131 

Camjiie kur /ta Curé,} Jean de Ferrieres , 
Curé de S. Nicolas des Champs. On a 
de lui un Livre de Prières , toutes pui- 
fées dans les Livres de Dévodon des 
Refotmeï ; & de nos jours , lorfqu'-gprès 
la revocation ds l'fc-dit de Nantes j 
ii a été queftion d'amadouer les Nou- 
veaux Convertis, u6 des moiens, donc 
on s'eft fcrvi pour cela, a été de faire 
réimprimer ce Livre , & de leur en per- 
mettre l'ufage. 

La grande puiffance.} Ces paroles mal p- 
entendues ont donnC lieu à l'Auteur 
du Poëme de la Ligue de faire à la p, 
213. de l'Edition de Genève 1723. u- 
ne Remarque, qui eft nulle de toute 
niillicé. 

Contre un Carolus.'] On prétend que P- 
ce mot fut en ce tems-là prêté au Roi 
Henri 111. par quelque mauvais Fran- 
çois , qui l'avoit diffuadé de pourfuivre 
le Duc de Mayenne, &: que ce Monar- 
que étoic alors dans une fituation fi 
mauvaife , qu'elle ne lui perraetcoit pas 
cette forte d'allufioDS. Voyez Graj», 
Decad. de Henri U Grand in 4°. 1G33- 
p. 360, 
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|. i»f. Avsc al Epitapbs.] L'Epitaphe n'y fiic 
Diife que cinq ans après eo J594- lorf- 
que Cbarks Ûenoijl fit faire de folem- 
nelles obfequés à Henri 111. fon bon 
Mahre. 

m, Z™' dtcbait.} M£zerai dans fa 

•T.' grande.Hilïoire « rapporté le même faic 
avec cette différence, qu'il fait mooiec- 
à davratige le nombre des aoiez. 

REMARQUES 

Sur le Jome II. 

f. ^ jEpetit Bourbon.'] HStel ahilS appellé di\' 
Cardinal de Bowrbony fur qui il avoit 
,écé confirqué. 

nÂa. Juroux Coftjeilkr en la Grarid-Cbambre.l 
Un Hierofme /turoux fut reçu Confeiller 
du Roi , Référendaire en la Chancelle- 
rie de Paris en Août lOig.Ainfl il fepour- 
Tôit bien faire que Pdqitier T. 2. p. 506, 

.1 I auroic mal nommé /fraroiia' ce Confeil- 
ler , dontparle le Journal , & que M. 
de Tbou, T. 5. p. 591. de l'Edition de 
Genève, a pourtant appellé Hieronymas 
Anruxius II e(t nommé de même dans 
YIndex Tbuani. 

ibid. Sebikt."] Pàquitr dans fes Lettres le . 
nomme toujours SSAkt. M. Sebiitt eft 
Auteur de V^rt PûSiqfu Jraof ois , bon 
petit Livre in iji. Lydo iSS'^ Ce fut 
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Sibilet qui doona k Pdqjikr les premiè- 
res itiUruflioDS de la Poëfie Fiançoire, 
environ l'année ijjû. 

Carolut X. Dû uraliâ &c ] Cles mon- P- f- 
noies furenc décrices p:ir Lt-icrcs Païen- 
les du Roî Humi IV. mais feuiement 
le 11. Mai ijpo trois jours aprts la mort 
du prétendu Roi Cliarlei X. mais com- 
me elles ne laiflbienc pas d'avoir cours 
dans les Villes Ligueules , & que la Li- 
gue ne fut tout-à-faic éteinte qu'en 
Ij98. il s'en trouve de fabriquées en- 
core en l'année 1J97- Voyez le Blanc, 
Traité des Murinoyei &.C. Amft. lOpa, p. 
293- 

11 eft dît dans les Notes, que ce fut ibii. 
le Roi , qui fit trancher la lète à Maillé- 
Bmbart, & pendre le Cordclier CbeJTé. 
Ce fut le jeune Biron. Voyez les Not.jar 
h Conf. de Sand L. 2. Ch. S. 

Mi Sfande ïlSaitre des Requêtes.} Jean p, 
Sponde aîné de Henri ; qui fut depuis 
Evéque de Pamiers, L'un & l'autre ont 
pris la qualité de Ma'ire des Reaitiles , 
mais pour la Navarre feulement. Voyez 
les Notes fur l'Epkre liminaire de la 
Conf. de Sand. 

Sdon la façon ordinaire'] Jufqu'à ce que p- »■ 
fa Bulle de'Legacion auroit été vérifiée 
en Parlement. 

Les Macbabées.'] Voyez la fiar.ingue du t- "• 
Lecac dans le CMhiicon d'Efpa^ne. 

En ce mois de Alai , c? 7. d'uelui p- 
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' " . - mourut &c.] M. de TTiou met la mort du 
Cardinal de Bourbon , au 7. des Mes 
de Mai , qui fait le &, jour de Mai , & 
? ' noD pas le 7. 

f. It. /fflunzoar.] Lîfez Jvmzoar. Bottcbet,Se- 
rie 45. T. 3. a cité ce paffage , lequel^ 
fôlt die en pafTant , regarde ce que â- 
rent ceux de Mazara ça Sicile , pour 
prolODger leur vie pendant le ûège. Oq 
rapporte & peu près la même cbofe des 
Syracufkins , aflîegez fur la 6n du IX. 
fiècle par lesSarrafîns. Tbeodofe, quî.é- 
toie dans Syrocif/è, raconte, que les aC- 
fi^gez prefTez de la faim firent moudre 
d«s en â'Aàimaux, dont ils avoient u- 

1^ igfe^^l'aââé quantité , & que mêlant 
cette ï'àHnè avec de l'eau, ils en M- 
foietit du pain , dont ils fènourriflbienc. 
Voyez les Ârmitez de la (^iqai &c.Pa- 
ris in la. 1717. 

«iU. JMiwarar.l je croîs que c'eft la ViUç 
appellée JBÎKario par M. de Tiou , & 
ta Italien Marfalla dans l'Index Tbuani. 

t- II.- Ecrit en gros canan.'] En cette forte 
de grofTe Lettre, dont eft écrit le Ca- 
tion, c'-eft-à-dire , le Tableau écrit fur 
l'Autel, contenant le Canon de la MefTe, 
autrement le Te igitur. 

■,,"1. ' tegereté d'efprit dudit Semn.J Ce de- 
/ faut lui eft reproché encore ailleurs , 

^' je ne fai pourquoi. C'étoit un des hom- 
mes de France , le plus digne de fou 
' emploi. Voyez là mort gloricufe dans 
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U l-^affoT. Hiftoirs de Louù XIII. fous Tao- 
née 1Û2Û. T. 5. 

Sa chmife biancbi. ] Quelque camifade f H. 
peut-être. 

Plus de battes que de fuuliers.} Voyez la ibW. 
•Vaiire Menippée, Edition de 172Û. T. I. p. 
49.'dans la Note. 

Qti'Anacréofi lui-même 1 On fit croire tti* 
de même à M. duPuy, que DmofibeTie 
éioit Evoque. Voyez Catboikm d'Efpa- 
gnf, T. 2. p. 269. de l'Edition de 1712. 

Ûn verre d'eau.] C'eft donc d'un ver- s- 
re d'eau que doit s'entendre ce que 
Jean Bapt. le Grain a écrit du Corde- 
liei Panigarole , favoir, qu'ayant un jour 
crié en chaire de toute fa force , Guer- 
ra, Guerra, Guerra, il entra fi fore en 
colère , qu'il oublia de boire un coup 
au milieu de fon Sermon, comme il a- 
voit accoutumé. Voyez leGrain,Decad. 
de flinri le Grand in 4*. p. 4J0. 

La Note marginale dit, que le Je- F. 
fuite Commelec fe retira k Rome, avant 
la lédutlion de Paris. Cela eft vrai ; 
mais il vint depuis à la Cour de Lor- 
raine, & étoit à la Cour de Nanci en 
ijOp.Voyez le Catbolicm d' Efpagne,i7i2. 
T. a. p. 28- 

Mabeutres.] On appella en France en ifti 
1467. Mabohre certain rem bourre ment, 
que les Courtifans & les gens de guerre 
mettoient au haut des manches de leur 
pourpoint, pour fe faire les épaules plu» 
lac- 
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larges & plus quarrées. De là vini, que 
Je bou.-gcois, qui ne portoit point de 
cecce force de pourpoints , appelîa en- 
viron l'an ijpo. Mabeuires , la Gendar- 
merie Royulifte, qui en porcoic de tels. 
Le Dh.kgue d'entre le Mabeû'.re le Ma- 
nant , Libelle que les Ligueurs publiè- 
rent sa IJ94. contient au revers du ti- 
tre une eltaiope, oh un Gendarme Roya- 
lifte, ou Mabcutre, eft repréleniié portant 
un de ces pourpoints, donc on voit les 
jemblables à pluûeurs vieux pottraicp de 
gens di: guerre. Voyez Monjirelec édi- 
tion de IJ72 Vol. 3. {".. 130. b. ]e ne 
fai , fi ce mot ne viendroit pas de IHa- 
vori , dans la fignification d'un hom- 
me , qui fe donne les airs d'un fe- 
cood DicB Mars ; Mamrs , ortis , orte^ 
Mabt&ire. 

f. 3». jSanrtgueHe.l Lifez Bariquette, forte de 
petit bateau , ou de petite barque. 

^6]. Sa ■mort fat plus Cbrétienne] On eue 
pourtant de la peine à le difpofer à la 
mort. Cath. d'Erp. T. 2. p. 95. 

f, t^. Le mauvais &f tempefiatif.} Plus haut il 
eft dit de Loucbart, qu'il fe reconnut, 
& qu'il mourut Chrétiennement ; mais 
Cayet veut que ce foit le même Loa- 
* cbart , qui ait fait le mauvais , & qui ne 
fe foit laifTé faîfir , que fur ce que le 
Duc de Mayenne lui fit dire , que la 
vraye caufe de l'on fupplice étoic cer- 
tain meurtre par lui commis en la per- 
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fonoe d'un Secrétaire du Roi. Voyez les 
Rem. fur le Catbolkon d'Ejp. 

L' Ambajjaàeur d'EcoJJe. Comment un p 
Roi Protellant pouvoit-il avoir un Am- 
baffadeur, refidant dans une Ville rebel- 
le àfon Roi, Proceilaotaufli, & qui n'y 
avoit nul accès ? 

UnpTos BeaTitois-l Monnoye du Beam, p 
avec 1 empreinte, ou des Armoiries du 
pars, ou de l'etBgie du Prince. Ce Curé 
vouloit-ii taxer quelques uns de fa Pa- 
roifle d'affeition fecrete pour ce Prin- 
ce , & d'être eros de le voir Maître de 
Paris ? 

La Couronne plus grandi &c. Et par p. 
conféquenc la têis encore plus éven- 
tée , que fes Confrères de la Li^ue. 

La bourfeàla Gamine} Le Ventre gros, p. 
comme celui du Duc de Mayenne, & 
la bourre piatte comme Gamin, depuis 
que ce Sire l'avoit vuidée pour marier fa 
Ëlle au fils du Prefident de Hacqueville. 
Voyez p. S6. 

Il avoit écrie &c. ] Au Duc de Par- p. 
me s'entend, quoique l'Article précè- 
dent ne parle que du Duc de Mayen- 
ne. Cet Article , ibit die en pafiant , n'eft 
pas à fa place. 

jlpocagine.'i Indolence. De l'Italien, p. 
dapocaginsy mot de même fignificacioD. 
Eu refte ce mot a auffi été employé 

g a; h Pife , dans la Préface de fon 
liftoire d'Orange, & ce font les feuls 
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.endroits, oti je l'aye jamais lû. 
.ifciw. GeniHbomme àic.l Voyez fa Harangue 

■it, ■ ^^"^ ^''^fP- 

vM, La àkne.l Le Duc de Mayenne 6- 
toic grand mangeur, & p. loû oq voie 
qu'il buvoit des mieux. C'ell par rap- 
porc à ces deux défauts , que les Efpa- 
I gnols, dans lo Catbolicon d'Efpagne, Ha- 
rangue de i'^ubrai, le traicoient de Pxer- 
cp. &de Bu/oio, qui buvoic comme un 
Porc Se maDgeoit comme un Bufie. 

r, Io^ Terme de befacier-'] Injure, qu'on ap- 
plique volontiers aux Moines mea- 
dians, comme lui, en qualité de gueuK, 
ou de vrais coquins , qui fuivent les cuir- 
fines. . 

fia, L'ÂftK Jïot^e.] Qui n'en favoit pas 
plus que le vieux CardÎDal de Bourbon ^ 
appellé Afiu Bot^ parjes Royaliftes T. 
I. P> 214- 

' ^ ttf. , ^<"'' aur&iu du. tepat-l Ceci eft \nw 
aiSWeoe de ce que dit M. A Tbou, (â- 
voir, qoe aintrs tauu affamée ^tine paie 
.- : tmbaëwt Bo^ mmt^pailté par ovana 
r^tnnée & le mois qu'eik démit êtrt am- 
etue. 

f. m. Le petit Cbauveau Curé de S. Gervais.J 
II avoic dès l'année 1588. refigné cetr 
_ i« Cure à un nommé Mkbeldu Buiffotï, 
que la Ligue en dépoiTeda peu après, 
pour eii revêtir îe furieux Lincajtre T. 
I. p. 2Ty. AinO ce n'étoit pas lui, qiri 
«voit.été privé de fa Cure par Icî.Seize, 



Digitizsd by Google' 



DucAtiana. Part- II. 333 

comme il eft dit à h marge , mais bÎL'n 
fon fuccefleur le furnommérfu Buiffan, 
à moins qu'il n'y flic rentré depuis la 
more de Lincafire. Du refte la Confeffion • ' 
ieSanci L.I.C. 2. parle du petit Chauvean, 
fur le pied d'uu appoiuteur des deux 
Religions. 

Oréle MaibuT>n'\ Lifei: k 16 jour du ibi* 
VendTedi Oré, le Machurio de S. Germain 
&c. Le Veudredi Oré, comme on par- 
le, eft le Vendredi faine, parce qu'i>ii y 
adore la Croix. Oré, pour aôré , d'ado- ' 

Prefcha contre le RoiJ Ce Curé ne va- ibii 
]oit Ruères mieux que beaucoup d'au- 
tres de Ta robe. Voyez les Noces fur la 
Confeffion de Sanci, Peuc-être, ou qu'il 
étoic las d'accendre en vain quelque 
gratiScation du Roi , ou que comnie 
l'Avocac d'Orléans, cî-defTus p. 92. il a- 
voic touché de l'argent d'Efpagne , pour 
prêcher ainlî. 

M, Mcoiaj,] Voyeiia Note, qui iere- p> 
gixds ddas]eCathalicond'Ejpagne. Il avoit 
été reçu Secrétaire du Roi en Avril ijjp. 
S'étaoc fait de la Ligue, il perdit fa char- 
ge par forfaiture en 1590. & la garda 
pourtant jufqu'en ijpC. qu'il la refigna à 
Gui Nicolas fon Neveu. fJiJloire Chrono- 
logique àe la Cbancellerie de France p, 122. 
222. & 235. 

Homme faàieux.J Lifeï facétieux , 6c p- nj. 
voyez p. 112 iSi 113. 
■ ■ Tom. n. Y T'ai- 
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T'aimât '} Jean Louïsds Pontaîlié, Sieur 
^' ' ■ d2 7alrr.ay. 

p,i. Mirloreil Un jeune Muguet, un pe- 
*' tic Daraeret. C'eft proprement une ef- 
pèce de Bourgeois Gentilhomnie , qui 
fait le Mykrd. Dans Oudin , Mirlouret 
etî rendu par l'Italien eréeHiïïO , c'efl-à- 
dire jeune muguet , un Marjolst , corr. 
de Myloret , un petit Saint, un diminu- 
tif de Myhrd. 

Un Jacobin &c.] On le prenoit pour 
"quelque fécond }aquss Clme^it , que 
les Seize , & le Duc de Mayenne prati- 
quoient, 

Qii'uTie qaeKouilk &c J 11 étoit plus 
"'■eftciniaé que guerrier. /Ulufion à l'En- 
feigne do la Truie qiti fiie , fi tant eft 
que cette Enfeigne fiibfiftat déjà. 
L'un pointu l'autre iîtoii_//«.] C'efî à- 
^" ■ dire éinouffé. Le Roi Henri IV. avoit le 
nez grantl 6c aquilin. Le Duc de Guife 
Roi de la Ligue écoit camus. 

De treis B. B. B. &c.] Ce Sisain eft 
'^''iOfcfé dans le Banquet du Comie d'jJre- 
le , publié l'année même pur l'Avocac 
d'Orléans. 

P ,4( Madame de Guife.] Brantôme parle .de 
.cette entrcvùe dans fes Hommes Ulufires 
François. T. 3. p. 41. & fuiv. 

Poudreux.. . . cendreux.} Mot afTez plat, 
mais paflabie pour le tems. Le Roi vou- 
loit dire , que tout poudreux que le 
voyoit Madame de Giti/è.BUx portes de 
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la Vilie de Drcvx , it nY-[oi[ pa^ lans 
Dreux, qu'on vok p. 134. qu'il avoic 
pris le 4« du mois de Juilicc 1^53. 

Tuabk II cette Acure ] Moines & Li- p. ht- 
gueurs couvens l'aborderonc iibremenr, 
& ("ans qu'il puilie s'en défendre. Les 
Huguenots le gardoient bien mieux , 
qu'il ne le fera déformais. 

Dijiroit le voir.] La date de la pre- i6i. 
miere Edition du Manant n'elt que de 
l'année fuivante ij04- 

La trabifon de yUri.} A la p. iGj. p. ift, 
GoTinus , fur ce que ynri & h Châtra 
avoient les premiers quitté la Ligue , 
attribue au premier une foi vitrée , & 
au fécond une foi châtrée, La défec- 
tion de CES deux Seigneurs irrita beau- 
coup la Ligue , & mit aulli de mauvaife 
humeur l'Avocat d'Orléans. Voyez In 
Catbolicond-Efpagne. 1711. T. 2. p. ^Jt»- 
Point de! Seize. De ^eize & la livrt. p. ii,. 
La Grange m'en a vendu deux joooo. p. 171. 
/ràticr.] Je ne faurois croire , que ce foit 
jci François de Âloniigni la Grange, quoi- 
que M. de Tbou marque deux occafions, 
oii ce Seigneur fe fcrvit de lès liperons. 
Quel befoin le Roi avoit-il de l'ache- 
ter ; puifqu'il ne fut jamais Ligueur 9 
D'ailleurs le Roi vouloit-il par-lù ta^ . , 
xer ce Gentilhomme de couardife & 
d'avarice. Mais pourquoi achetoit-il fl 
cher un tel homme? 
Droit en E/pagne.} Le Parlement s'é- p. „^ 
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toit ce jour-là même rénnl . au Due 
Mayenne , qui ne vouloic pas , qu'on 
parlât plus , ni de paix, ni de trêve; & 
ce Duc fecondoic eu cela le vouloir dil 
Roi d'Ëfpagne. 
itÈti Sommatiim pas m Février. ] Ce mot 
vaut encore tnoinB , que celui de la çt 
■46. 

D'Antbmi & à la marge d'Antan.'] Ap- 
pellé Dautan par Pdquiir T. 2. p.318. de 
fes Lettres. 

ilr- Marines nevcii de Belin.J N. de Marins. 
Il étoic fils d'une fœur ûe M- ds Belin, 
îl forti: en elFet de Paris , mais il y 
rentra, iorfque les Troupes y rentrèrent. 

tu. De Rieux dégradé de Nobkffe &' pend^-l 
Une telle fentence fuppofoit que ce Vo- 
leur étoit Gentilhomme, & apparem-, 
ment de l'ancienne Maifon de liieuxeà 
Brecagne; mais il n'étolt rien moins , 
quoiqu'il pr£c le titre de Duc de Kcthe- 
lois. C'étoit un Soldat de fortune, qui 
'avoit uiiirpé le nom de Rieux, com- 
me le fameux le Cierc celui de Jïtjtfîi ' 
pour faire valoir dans fon parti. Sa 
dégradation confilU donc en cé qu'dil. 
le fit mourir du fiipplice d'un franc Ro-, 
turier , tel qu'il étoit. 

tit. M. it ■douTâèm-'i M. du Puy a rapporté 
la même chofe dans fa dernière Note fur 
U Harangue de ^ieuïj dans le Catiolicort 
SEfpi^e. Peut-être avûît-il eu commo-^ 
Dication duprefeoc ]o.uiqtu. , 
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Le nnm du prétendu Roi Cbarks X. oié ll'il- 
ie! Ârrlts ] On avoît auffi fabriqué de 
la monnoie fous le nom de ce préten- 
du Roi. Elle fut décriée le ii. Mai 
1J90. par Lettres patentes données au 
camp de Chelles. Et cependant il fe 
voie de cette monnoie fabriquée en- 
core en 1597. trois ans après la réduc- 
tion de Paris. C'ett que la Ligue ne 
fut tout- à- fait éteinte qu'en 1508 &: 
que dans les Villes , oii elle fubAfloit 
encore, on fe fervoic toujours du coin 
du prétendu Roi Charles X. quoique 
mort dès le mois de Mai lygo. 

Jaques de Laquage , Seigneur de Balaon , p. iiti 
ou de 'Bellan.l Lml^iui Bellaniis , Len- 
tes St. duBèllan, dans l'Index Thuani. 
M. âe Tbou le nomme Gajpar; & non 
pas Jaques. 

Oui étant mon , nit enrore.] Ce Gentil- p. naj 
homme avoir accoutumé, de ligner frarf 
çois Sevile , ( ou Civile ) trois fois mort , 
enterré, &f par la grâce de Dieu rcjfufdté. 
Voyez à'Aubigné T. L L. 3. C' to. p. 
2ïi. édition de iSiO. L'Hifloire mir:i- 
culeufe de ce Gentilhomme, écrite par 
lui-même , & oii il fe nomme Cinille , a 
été inférée, par Simm Goulart, dans fes 
Hifioires aimirabiei fj* mémorables. Vol. 1. 
p. 604. 

■ La Note marçiojle die que Saffrey de f. un 
Cali^non avoir é[é Minitlre de la R- P- 
K. Il ne le fui jamais. 

Y 3 5a. 
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»«. Bajamont-J Cet homme que le Jour- 
nal de iiffiri III. appelle Baujemont, 
mais 4oat le nom écoit BajaumoM, éioit 
de la Maifon de Durât. Voyez Tbmna. 
Lett. B. . 

t¥>- Le Reeevem- Cn/^Ue } Je crois que c'eu 
le même, qu'on appelle cotosaïuiiéDienç 
Janm' de Cajiille. 

Il fe mwa jî pefant.l Ecoit -ce des 
péchez du Koij dont il venou de fe 
charger? „ , ^ 

„■ Siinbobmeo Borghefo.^ On lui fit cette 
Epitaphe , que j'ai tirée d'un vieux 
cueil ManuTcrit. 

&t ûns drap, aufll law nîpj 

Baithelemi , le fils du P^, 

Qui^à w gilHïpeadu, . 

Biudé & én cendre vendu. 
■' ■ Four* avoir dit, qu'il penroit ellrc 

Fi!^ de putain, un fils de Prcftre. 

Hus ne pouvoit-ii attenter, 

Qae de pireU nom te vanter. 
'■ SaiBt P^, afi npM cç^ amo nt^^ 

fl'epvciyw pftto* w P"(S>'^ * 

Puifque du moiodc au veu & tea 
■ Le Corps a paffé par le feu. 

_ Paaio r. &c.] Les titrei , qae fe dan- 
ne le même Pupe* dans une Siani^. 
aq devant du i'I^^i ^fl ^ 
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du PUffis, ne fouc pas plus moJellcs oue 
ceux-ci. ^ 
.^Qa-iin eufi àpajfer outre.-} Lifez qu'an P. .«V 
ncujt. Du re(te on a vu p. i,,- qu'en 
1007. les Rochelois avoicnt retuir de 
recei/oir chez eux les Jefiiices. Ces Fé- 
res avoienc apparemmenc fu2?eré au 
Roi ce moyen - là de s'y introduire. 

Barbue. . . . roî^«.] Apparemmenc que p. »«. 
ia fille avoitde la barbe, que le Com- 
te etoic rouflbau. 

raiarnon.'] Lifez FÎUarnottU H écoic p. iSi; 
gendre de du PU/^'S- Marnai. 

Aux Avocats d'exercer.] Aux Avocats p- »7W 
du Conl^il, s'entend. Ils l'ont encore 
aujourd'hui. 

/vrqiiet Médecin ordinaire.] Il y a deux p. *tk 
Médecins , 3>ea,i & Théodore de Mayerne , 
lurnoramez Turquet. Je crois qu'il s'agit 
ici du fécond. 

■^gée ^ neuf à dix ans.'} C'eft dans cet- pi iw. 
te occafion , qu'on veut , que le Mînif- 
tra Du Moulin, voyant approcher la ma- 
riée, ait dit: Cet enfant demande-t il Éj- 
tme ? Voyez Menagiana T. i. p. 51, 

Ce qu'elle avait fait. Cette Gonicefie p.[iii. 
pourroïc bien être la Comteflè de Mo- 
m , Mafii-effe du Roi ; Sl ce que ce 
Prince lui auroit fait faire , pourroic 
bien être de s'abandonner au Prince de 
Jowwi/e, pour avoir un prétexte d'obli- 
ger celui-ci à l'époufer, puilau'il avoïc 
JOUI d'elle. -i. . 

Y 4 Me- 
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e- >*>: Méritoit de fairt monter écc] Méritcft 
\ la corde. ' 
, % i9t. Le P.'Gtmtier ^rf/Hïte ] Piemontois, Jî- 
pifiola M. Aribafii de Crejpmiériù ifiii. 
p. 19. Voyez aulfi Cqfauban Epii. 908. 
IM, ■ Qwfera-ie devotn marioMl'^ Le Car- 
dinaf^ Perron fie dans la fuicë au Doc- 
teur Eimtmà RiebsT la même objedtJon, 
■ - ôothme une conféquenee de la doftri-' 
nè contenue dans ie Traite de celui-ci" 
Ecckjîajlka potejlate , mais ce Doc- 
■ • - teur'fe défendoic fort bien, comme on 
le peut voir dans fa Vie écrite par- 
- BaiÙet. 

M». Jaques Maniguet.) Simon Gou- 

lart parle de ce fait dans Tes Hifioirés 
' admirailes (f mémorable! T. ), p. 144. 
Certain Perruquier MefTm , nommé 
Guerard , réfugié à Berlin , a aufl] eu 
une fille, qui dès l'âge de trois à qua- 
-tre ans a eu tous les indices d'une fil- 
le nubile- 

IHa. Paiti de mouton.'} Autrement, pain 
mouton- Petit pain , parfemé au- deffus 
de quelques grains de froment, pour 
marquer qu'il eft de froment pur. Paia 
mouton, certo paneito con erani di fronten- 
io in cimo,, dit le Didl. Fr. Ital. d'Ou- 
din. Mouton de molletam , dimin. de 
ffiiilfe , c'efl: proprement un pain «wfer.' 
MoUetam, molleto , onis, one, moleton i 
Ibrcead'étofFc de laine, movton. 

t.tn. ^ht en matiffoit Auvent det otâlies.'l 
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Proverbe , qui fe dit d'un cheval , ou 
d'une mule, à qui oq oublie d'acheter, 
& de donnur de quoi manger. 

Sont Stez du fécond } La première Edi- t- ne. 
lion du Livre de Mariana , Di Rege ^ 
Re^is iitfiitulione , eft de Tolède, chez 
Pierre Rndcri^o 1599. La féconde châtrée* 
par les Jefoites , qui pourt-ant ont vou- 
lu perfuader, que c'écoiem leurs enne- 
mis , qui avoienc fait réimprimer ce 
Livre en Allemagne, eft de Mayence 
iéa5. chez DAlafaT Lippius , bon ami 
dè ces Pérès. Àiiti-Coton Ch. I. Dans . 
h première Ediiion , Krere Jaques Clé- 
ment cft appellé Galiiœ atsrnum decus. 

De Luibir , Calvin 6f autres.'} Je fuis F- 
comme fût, que ces Extraies contrai- 
res à l'autorité des Rois, n'étoient ni 
dé Luther , ni de Calvin , qui fur ce pied- 
là fe fcroient contredits en trop d'en- 
droits de leurs Ouvrages. Ces Extraits 
pouvoient être, ou de Stepbanus Juniiis 
Brutus , ou de Buchanan , tous deux 
I-"roteftans à la vérité , mais dont les 
maximes ne regardoient riulletnent la 
France. 

Soutenu pur M. le Comte de Soiffons."} ^ t**f 
Peut-être ce Comte n'étoit-il pas en- 
core confoié de l'Arrêt, qui avoit dé- 
claré légitime la naiffance du Prince de -i 
Condé. 

Rcfufa de rompre le bâton."} Continua- p. us, 
tk>a du chagrin de ce Comte contre le 
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Parlement, & peut-être pour le même 
fujet. 

^ M',' Dieu vous a frappé &c.] Ce fut pen- 
dant le liège de la Fére , en if^j. que 
d'At^igtié tint ce hardi Difcours au Roi, 
Henri IV. Du moins le dic-il ainfl dans 
^on Htfioirï T. 3. L. 4. G. 13. Car dans Ts 
Confe/fi^ ât ^^nà L. 2. G. j. oîi il a falc 
eoaer ce mof , il dit <îue ce fut à Stn- 
Ut , dans le tfiW même qije ce Prîq- 
ce lui feifoic le meilleur accueil du 
monde. , 

t 114. MarJîUus.'} Tbaion dt MareSly. Il é- 
toit à'^mbe«t en Gueldre , Cd'autres di- 
fesc de Cttvtt , ) & Prof^ur ii Pvis.^ 
.11 eue pour fiiccetrèur dans cette fonc- 
tion Pttrus fiaient. Il mourut Tan 1O17. 
fU^é de 07 ^u6.Scaliger,diDS les Scal^erami 
Jaûttda, le traite par iropie de grand Per- 
fonnags qui faîToit beaucoup, parler de 
lui. Il avoit publié en 1601. un Com- 
mentaire fur Perfe , fait en dépit du bon 
fens, & par émulation pour Cqfaubon, 
qpi avoit audi commenté ce Poëtc. 
Voyez les Lettres de Cafaubon Edition 
de 1709. p. 96. 177 & [pû. 

«U?9t Hocq d£ Cavalerie. ~\ Ce doit être u- 
ne efpèce de peloton ou de troupe , qui 
peu à peu, vient à fe grolïïr. 
141. Si « première bataille rangée. ] Les 
Ducs & Pairs n'ont pourtant guères ac- 
. . .«outupié de fe trouver aux batailles, 

\ dsins 
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dans le Ménag^iana. T. a. p, 70. 

Le Sieur de Rhodes ficc.] N. de Chmant- p. J4». 
Errault. C'efl Errault qu'il s'appelloic , 
fa non pas de Rhodes, ni (!e A£((/«,coni- 
rne Brantôme Hommes Ulujtres Français, 
T. 2. p. J20. a écrit le nom d'un au- 
tre de la même famille , déjà Maître 
des Cérémonies fous le Roi Franfois II. 

L' Ami-Coton faifi.'i Ce Liwre , doui les B- ui. 
exemplaires fe vendirent d'abord cinq 
ibus la pièce , fe vendit dans la fuite 
jiifqu'à une piftole, après que l'Impri- 
meur eut été emprifonné à la pourfui- 
te du P, Coton. Remerdmsnt des Beurrié- 
res p. 9. 

Du Eaillm f--irt dgé.^ Né à Cour- îM- 
deaux , environ l'an 1535. mort à Pa- 
ris , le 2^5. de Novemb. lûio, 

î)e n'aiier au Palais-'] Plus bas 00 voit p- 
que le Prefidenc de Thau refufa auiïi de 
fe rendre chez la Reine. Voila pro- 
prement ce qu'emporte le mot de Ro' 
hen Etienne k ce Magiftrat, Ménag. T. 
î- p. 149 Hors de Cour de Palais, & 
non pas que M. de Thon fe foit jamais 
défait de la charge, ni qu'il ait afpiié 
à devenir Chancelier. 

Pajfer cent dix anr-] Dans le ScaligeTH- p. ]<i. 
HO, au mot Conjlanlén, Scaliger mort, 
comme on fait , âgé de Û9 ans , en 
1609. deux ans avant Robert Coi^iantitt, 
De donne h celui-ci que dix ans de plus 
que a'en avoit lui Scaiiger. 

Par 
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»i. Par Kamaa:\ C'eftje penfe, le /ft» 
■'^ rieus Mmùu de S. JMintcet Dijonnois. 

f, Jlf. lâfîvn.] NiaAis. Il écoic déjï mort 
rannÉe fuivante i5iz. 

Wd. M. (iei r«ieaiu:.T Fila de M. Je la fVe/;. 

~ «we, Prefidcnt au Bailliage & Siège Pre- 
fitflal de Caen en l'aonée 1605. dont on 
TOic un grand Recueil de Vers impri- 
mez à Caen, M. àxs Tveteaux avoic u- 
ne Nymphe domeftique. Il mourut en 
16^9- 

f. tj*. ContreM. deFilieroy.\ Papa }um, profi- 
ter violatam Regum majeflatem, dans une 
efpèce d'Apologie pour ceux d'entre 
les Anelois Catholiques, qui refuroient 
i de prêter les lermeos qu'on exigeoit 
d'eux. Le Roi d'Angleterre lifant ce fu- 
rieux Ecrit , compofé dans Rome ea 

■lî: ; l5ii. l'avoit d'abord attribué au Cardi- 
nal du Perron ; mais celui-ci en fut juf- 
tifié par Cafaubon, qui , dans Paris mê- 
me, avoit fu certainement que la Piè- 
ce étoic de Reboul. Ce malheureux s'y 
vantoic de paffer incefiamment en An- 
gleterre , & que dans un foulevement 
qu'il erperoit d'y exciter contre le Roi 
Jaques, il étrangleroit de fes mains ce 

^ ' ; Tyran. On ne fait ce qui put porter 
le Pape s'intereffer de la forte pour 
nn Prince, qu'il regardoic comme Hé- 
Técique , mais tant y a qu'il en coûta 
h vie à R^ul , pour avoir, difoit le 

per-;. 
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perfoone du Roi jaques. Reboul au refle 
fut pemlu , &. non decapiié ; & l'hif- 
toire de (oa fupplice, & la caufedefa 
more, tout cela fut écrit de Venife à 
Cafaubon , par un Sénateur Vénitien. 
Voyez Lettre lojo & lopo. de Cajaub. 
Ediiiun de 170p. 

Deux Tableaux ûtc] De nos jours on (. H« 
a vu le Collège de Clermont, changé par 
les jefuites en Collège de Louii le Grand, 
quoiqu'ils tioffent ce Collège de la li- 
béralité de l'Evêque de CUrmont , l'un 
de leurs plus fignalez Patrons & bien- 
faiteurs. 

Les Livres de Du P!efi5&.c.1 App^rem- t- 
ment les Exemplaires du Myjïere d'Ini- 

Îaité y Ouvrage, qui faifoiî du bruit. 
,e fonds de l'iraprefllon en étoit con- 
fervé dans le Château de Saumur, oJi 
le Livre avoit été imprimé. En iCSzr. 
lorfque M, du Pleffis fut mis hors de ce 
Château i les Goujats de la fuite de la 
Cour, la nuit de devant le dépnrt du 
Roi , brûlèrent dans la Cour m^me du 
Château la plûpart des Exemplaires. 

Periulois Médecin.'] Lifez Perdukis , en P- '»»• 
François Pardoulx, Orleanois, je penfc. 
Du moins y a-t-il un Monfieur furduote 
de la Pericre , duquel et 1722. on at- 
tendott une exafte Sl curieufe Biblio- 
thèque Orléanoife. 

Doli i'/ïnorat.] P. 372. il eft parlé deniU. 
la mort de M. DoUi Avocat , & la Ta> 
bie 
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. ble fiippofe que Delet & Dolé ûe font 
qu'uD ffiil & même nom ; ce que jé 
De crois p.is , puiTqu'il y a eu en Fran- 
ce, &des Dolttt & ua Louis DoUé , (od 
Doté) dont on vole le Plaidoié contré 
ki3 Jefuices àMS les Mntwâ^f lU la I^gué 
T. 6. p. m. i02, 

REMARQUES 

Sur le Scaligerama. Edi- 
tioa de Cologne [ ou plutôt 
d'Âmfterdatn , chez les Hu- 
' gu«an. J iiîjy. 

CEcte EdicioB a confondu & mis cout 
de fuice le premier & le fécond 5ca- 
H^crana, qui mfques-Ià avoient été im- 
primez feparemettt , quoîqu'cn un mé-, 
me Volume. Le premier avoic écé col- 
lîgé pAiFirtUTtùn St. de Lavau, Méde- 
cin de Poitiers i Anti-Èaillet, T.I. p.26i. 
& le fécond fut recueilli par Jean àS, 
,:i .Pe^ffan qui faifoic des Kecudls rfe c€ 
eui^I eniendoic dire à Jo/tph Scajjgfr.. 
Voyez Éorhemm Lettre S. .Gai Patm 
Lettre 431. p. 375. du I. Tome de fefl 
I^Mrej Edition de 1692. Nouv.Mena^^ 
T. 1. p. 69. & Maittmre Âhnd, l^o&r. 
. if p. 746. -, 

Calvmu fa^ ficcj M. Sîûroi a dit 
)$ même CboTe dus fon Pim^i/TiqM dé 
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Calvin p. 103. la Trjduftion Fraii- 
çoile qui h'en lit au devant du i'inlli- 
tucion de Calvin , [raduite par M. Icard. 
A la p. 1(56. du I. Tome des Mélanges 
Critiqua d'Jncilioa on prétend que Cal- 
uin a commenté les trois premiers Cha- 
pitres de l'Apocalypfe , mais qu'il a 
trouvé bon d'en demeurer là. Du rcfte 
ce prétendu Commentaire ne fe trou- 
ve point dans la lifte des Oeuvres de 
Calvin. 

De ne Tien écrire fur VApacaiypfe.l l^al- i. 7<. 
de mièi probatur Calvini non miHus urba- 
m qmm prudens araiio ; qui de iibro Apa- 
calypfm fintentiam rogattti , i?igeniie ref- 
pondit,fe penitus ignarare , qiiii vêtit tain 
obfcUTUs Scriptor , qui quali/qus futrit non- 
dim conjtat inter eritditoi. Bodin. Mechod. 
Hiftor. Cap. 7. 

Clavius.'] Eonemî de Sealiger , l'etli- p.si. 
nioic pourtant, i^iete, que Sc!ili2;ir n'ai- 
moit point , avoit coutume de dire , ji 
qu'il D'étoÎE pas donné à tous d'errer, 
comme le dodte ScaUi^er. Voyez la lo+çc 
des Lettres àù Cafauhon. 

R. Canfiantin.^ Mort en Mai 1611. à f 
MoDtauban, âgé, difoit^on, de plus de 
cent dix ans. 

Cujas.} iVlort à Bourges le g. Oftobre p, m, 
1590. Par ion Teftaraent il ordonna 
qu'on l'enterrât en ia ParoifTe , qu'il 
n'y eut que le Curé & le Porte-Croix, 
& que l'on ne vendît mil de fes Livres 
auxjeruites. lit 
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t- <ir> In Bib'.ioîbcca SwiSi F'iàoris.} Ce pre- 
mier Livre fe trouve imprimé avec lé 
Q. Curce de 1015. in 12, Lyon chez Paui 
trùUon. 

n. 117. JJûtoar.l Stieelius parmi les Délit, foei. 
Gem. T. 6. 

In D 0 L E T U M. 

^ Dum nifi fpurcitias , ^mnU nifi turfUt 

fcribit , 

Putida dum k^uerii fréter oleta ni- 
bil. 

Effè tiM nomsn potim àsbebal .6\eta , ■ 
Nam tua MufaJajHt ^terolèti ni- 
bil. 

Ces Poëfles de Detet font de Lyon , chez 
lui même, 1538- BibKotb.àe Drau^'l'i 
1. p. 1519. Voyez la Poétique de Scalieer 
■ L. VI. Ch. 4. , 
^ 1)1. Duceus-I Eflimoic l'Eglife Greque ap- 

firocher plas de la primitive Eglife que 
a Romaine. 

f. tm. Gettevmfes &c.] Cafaubon,qai re- 

fîdoit à Paris, & qui avoit époufé une 
fille de H.'Etienne, ne put jamais pouf 
ccUe raifoo rien tirer de la fucceflîon 
de fon beau-pére. Voyei la Vie de Ca- 
' pmbtn par irâelovfen p. if & 55. 
#. tj*. Goff^.'\ Jsm : de f^e en Norman- 
- die. ■ 

•f. tjtt SttrlttrattdPUae.} Peuc-Atre Sigifmot^ 

et- 
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Gtlmms. Smart Gt-msas n'a rien fait fur 
Plim. 

InfigiKS pueri ] Deîà notre ejfoine , P- »•* 
dans ce Vers de yUlon parlant d'jibé- 
lard 

Pour fan Jmaur eut cet eflbine. 
^Jigne , bu injigniitm, ËflbiDe, comnie 
élevé pour enlevé ^ qui dans nos vieux 
Livres fe lit dans la fignification d'un 
Sfonnineiic élevé in l'honnenr de quel- ' 
can. 

jImr.dtIdihIMenJi'iScaligeTCettoTa- t- 
poit. L'Aatebr de ce Livré eft Pierre 
htfUifias t Al&Seur de la Cbambre Icn- 
periale. Il parue in 4°. fous ce titre en 
jûoj. Diffettatio de Idolo Hallenfi JujH 
Lipfii mangonio y pialerii exornato atque 
produit a. 

. Sibranàui Lubbertus. ] ProfeÛeur en ^ 
Théologie à Franeker, né eaviron l'an 
155e. mort en Janvier, I<S95^ ■ j,.;;* 
Jticundus gemiaos &cj Ce DiflîOTe eft ** 
de Sanna-zar. Vfiyez YAn^BaSikttl^oxa. 
L p. 163. 

Il n'y a point de inonnoye en Por- f* 
tagal, qui s'apBlle MiUeraU: mais il y ' 
en a une qui fe nomme Hey » & qui eu 
de fort petite valeur. Mille Rejs font 
tout au plus dix Ecus , & tel Livre quî 
fera vendu 900 iReyjj fe donneroit pour 
trois Ecus en Françfe. IWille Kfy/, en 
Portugal font à peu près comme ' mille 
iSaravtàit en Bfpagoe. 
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iji. Lodrurti , Uum.l . Du Catige n'a point' 
ce lodrnm , & peuc-être fauc-il lire la- 

' ruvt, comme M. dé Thou a reodu \ç 
François leurre. Nous dilîons andeiMie- 
menc loym & ioerre , aparemment de 
/oyruT»,qui fe lie dans le Prologue dii 
Livre 1. de Ane amandi Sec. de l'Em- 
pereur Frideric II. Lodrum pourroit ve- 
nir de l'AllemaDd Idder , du cuir. 

p. lié. DwwMT kt étrivieres.] Pour avoir trop 
.parlé apparemmenc. 

^ idl ' Pafibià Pajcbaliat.l Pi^cMc/ox 

s fik Ut PrUni eft aulfî l'Auteur du 
iJ^êm , & fon nom éioit C^Ie/,au Heu 

r! iBHom'dn précenda Hiftoriographe 
Koi ÇPt^cbmusi école Pierre i qBoU 
aao dans cet «'droit du Seat^àna il 
lemble que l'Hitiorii^apbe & celïà 

Ïà a ftic les prières Tolent ie même 
uteàr. 

Primus fin.'] Ged U le lefte de l'Ar* 
> tààe dévoie nijfe la .fuite de celui de 
Pajebal- ( Cbarkiy qui elt différent dd' 
Pierre. 

i. lit. Laurenthi Rbodomanmtf C. &c.] Sca< 
liger fe trompait. Ce C, fignifie Codo- 
«on, qui en effet eil le nom d'un Au- 
teur , dont on a quatre Lî^ires de Chro- 
Dologie, Voyez Bayle Difttonaire Criti- 
que p-.ij75. B. oii, foie dit «t pafltai^ 
le palTage du ScaHgerana e» rapporté a- 
vec quelque chinigemeiA. 
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REMARQUES 

Sur. le Valbsia na. Edition 
de Paris [ou plutôt d'Amf- 
terdam] 1695:. 

M de Valois , des Pmjèes duquel 
♦ 00 donne ici un Remà!, fe nom- , 
nioit Adrien de Valais, & fou frere, 
dont il ell fouvtnt parlé ici fe nom,- 
moit Henri. Voyez louchant ces deuS " ' 
frères la 79. des Lettres de Gui Patin, 
ix 6- Janvier tii$n- Adrien qui étoic le 
plus jeabe, moulue le 30 Juillet 1692^ 
dàat Â S5- année. , 
'.-'^ifVit h guerre de Napks.1 Sur ces h' iit" 
IttQtSsflovum kpriegenui du Chap. I. du 
.Cicerakiarms d' Erajine , l'Edition de liiy, 
coDtte&t cecte iSTote , ou d'ETofme lui- 
i^éin«i ou de l'Editeur MekbioT /Idam. ' 
Xtrbmi quna GaiHoM iiamt , mmU t 
igaf ur ncA'tff mercenarios in. Gemaaiam 
inveSui ^tn. 148?. peut-être par ,iroe 
f^uce d'imprdfiaa. pour . 1497. SiWDi' 
ou l'opinioD comta|aQ^v.fiir VSma^t; 
àc la Vérole en &tmilft>e& fauIb^vM* 
la noce ci-defTus contient une grande i>! 
gnorance , & on grand menfonge; 

înteriUi munis periTe-} 11 ett vidble que p-'iK 
par ces paroles l'Auteur de l'Hymne. Si 
pr^endu rendre cet H^braîfine , que;, ' 
la Kbiw Pcoce&me; âat readd VH:. 

t - -.i Z 2 IMU- 
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moarir de mort , ou mourir ife la vurt fei 
conde , ce qui emporce la mort de l'ame 

g du corps enfemble. Morte mritrit 
en. H. , - 

^ m; Ad excnam (fc.]Ces deux Strophes font 
allufion à la Pàcgue des juifs , nommé' 
ment à la première qu'ils célébreieot ii> 
^rès leur forcïe d'Egypte. - 
p.1«. AngelMS Tamis.^ Ange Mtrt, fclaFad-. 

fienne , pour Angevin. 
_ , Celui qui a fait de petites Notes fur le 
Ferroniana-'i M. DaiUé le fils. Elles (ont 
inférées fous fon nom dans le texte mê- 
me de la première Edition da Perroniana 
Genève 1667. 
■k «). La Vie de Jàinte Marie Magdelaine ... * 
'-■ anttD'udeFabks.'i'Voyczyignet^Marmlle 
TA p.303. bayle Diâtonnaire Critique 
sËdition p. 1772. Col. 2. Rem. G*- 
IP. 4t. La Ta de S. Eujlacbe.] Le Curé de S. 
Eujiacbe difoic , qu'il craignoic que . le 
Doâeur LauDoi ne lui dtâc an jour fou 
S. Eujiache , qui ne tient à rien , lit-on 
àiasVigneul Marville ïom, I. à l'endroit, 
oii dans l'Edition de 1713. ceci a écé 
retranché de la p. 303. Voyez au refte 
touchant cette Statue de S; Eujlacbe 
VApologie d'Heraàotc Ch. 36. 
^ Vndecimiila. ] DimiDucif A'Wndecima , 
■ ■ ' nom qui défignoit que la fille , à qui 
OQ i'avoit àSûné , étoit la onzième 
dont fa Mère étoic accouchée. JJbïbIw 
SfMfffifw BortBtt nom-àe Flwmt Cbri^[ 
. - . ... tien a 
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tien, &Qiiintus Januarius Fronto , nom 
de guerre â'Àdrien de ydois , ci-delTiis 
p. 37. foDC des noms de cetce forte. Pli- 
ae L. 7, C. 16. & SoHn Ch. 5. parlent 
d'une Géance, appellée Seciinda , que 
les rieurs appellerenc Secundilla, de ]a 
même manière qu'un Géant , qui pa- 
rut avec elie du tems d'AuL'uIte, fut ap- 
pellé Piifio. 

Rsjirati cakei. ] Souliers à poulainei. p. tu 
Ce ft à- dire , ayant les deux boucs re- 
courbez , comme les extrémicez d'un 
navire. Les Polonoia en in trodui firent Ja 
mode. De là Poulains. 

/lux fêles de Noël de faire des largejfes.] p. 71. 
De là vient peut-être que Noël a été 
long-tems en France un cri de réjouïf- 
fance publique. Voyez DuCange au mot 
Natale de ion Ginjjaire. 

Pierre Pitbou...ait pu iptorer ] Il parott t- 7*i 
par le Traité des Comtes de Champagne de 
Brie L. l.p.io. que Pierre Piibou n'a pas 
ignoré, que nos anciens Auteurs appel- 
lent JaBrie.tantôcBrfçsi'm, tantôt Brieien- 
fem Saltum ; mais en quoi il diffère d'/î- 
4Tiea de yalois, c'eft que celui-ci deri- 
vele François Brie du Latin , &; Pierre 
Pitboa au contraire fait venir le Latin du 
François la Brie , corrompu félon lui 
à'abrl 

Gros Pifre-l Pifre, d'nii vient Fifre, a p. 11. 
fignifié autrefois un joueur de flûte. Or 
comme il faut enfler les joues, pour 
Z 3 jouer 



3Î4 .O D ç A T r A M A. Part. IJ. 

jouer de la flûte , delà Pifre , Hom 
«l'injure , donné à de prétendus Héié^ 
tiques , & gras Pifre, dans la figniâca- 
cton d'ua homme , qui a les joues li é* 
pailles , qu'il reflemble à un homme qiii 
joueroit de la fîace, 
II). Leî LyorMoifet. . . . étoknt toutes laides.'! 
Jean le Maire de Belges avoic regardé les 
Dames de Lyon avec de couc autres 
-yeux, que n'avoic fait Mont. Voici ce 

Îi'il dit â'«lle( àmi la JDefcriptioD du 
éiDple de Venus. ' 

Un Temple y a, plus beau ne veis oncq 

Aflîs far Roch, en lieu fort autentique, 
Aus c<»ifiuentz d'Ar^ & Rhodanas. 

■ 14«nie {]EM(-de la Gauk CekÛHie, 
RéfloiiHknt comme une ascre Qtoa - 
3Et furcroiflànl en fa valeur antique. 

Peuple Royal portant cœuj; de Lyoa 
Y fait fejour, dont France ell decpcée 
Et y vok-on Nsfoiphes un «Uliim 

■ Beaux efpecicz , vijàgei mgdijuei 
Plus^'onqnee fl'eut an ■Cfpiéo& Ofûtt' 

Là à Venus ton Tem[de & fet idiques 
Oii maintz Amants ^ grand"ardear ^ 

Et y font vœux Wf-t^^t^ 9»^ pubV; * 
qucs. ■■ 



. Il eft vrai que la Maîcrefl'd de Jean 
^ Maire de Béiget étoîc Lyonnoife , 
comme il le dit lui-même au commen- 
cement: de ce l^otme. Et eji illic mi- 
ra furiiiarum fciicitas , dit Era/m parlant 
de la même Ville de Lyon , tout au 
commencement de fon Colloque, in- 
titulé : Diverfaria , oii il vante encore 
par pJuficurs autres endroits le méri- 
te des femmes S: des filles Lyonnoi- 
fes. Voyez auffijftnnil/arot, Rondeau V. 

Que /'ann^s I384.] Lifez 13S7. & voyei p- m. 
VHipiri du Roi Charles VI. fur cette 
anaée-là , p- <^3- de l'Edition ia fol. 

^ Guyon , Guido , mi Fîdo.'i Guyon eft p. un- 
un augmentatif de Guy.Fitus, f^iti, Vito; 
Vpo, yimii, ytione; Goïon. Air,G 
Guyàn fait en Lstin l^ilo , &■ uoq pas 
Guido , ou fido. 

Palitigene &c.] Mandlo Palingettio. M. p. i;t. 
Faccèolati écrit à M. l'Abbé FaJiTice que 
ce nom elt l'Anagramme d'un Pisr. 
Angslo Maimli, dont il y a, dit-on, 
d'autres Ouvrages. iVI. Nsumann Auteur 
du Confpeàus Reipabl. Lia. a publié cet- 
te Lettre dans ion Btecile. 

Pernet.i Comme qui diroit Perinet, p. 101. 
Diminutif de Perin fait de Pierre, dans 
la fignification de Perroquet, fynonymc 
de Perrot. Pernet eft proprement, un 
homme qui jafe comme un Perroquet. 
Op appelle de même PernelU & Perro- 
Z 4 ■ nei- 
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nelle une grande caufeufe. Etre ajfis cani^ 
me un Pernei peut fignifier , éwe alïîs 
comme uq Peronet , ou petit Perron , 
c'eft à-dire , comme un petit glorieux, 
que perfonue ne fait bouger de fa place. 
■ M. Minage &c.] M. de Valois ne par- 
le ici de la forte que par politique , 
à caufe des Patrons de Baillet. M. de 
h Menruye T. 2. p. 3C7. de fon Baillet, 

HE M ARQUE S 

Sur les Eloges des Hom- 
mes Savans, tirez de l'Bip- 
totre de M. de Thou, par An-^ 
TOiNETEissiERLevdemr. 
en4-VoU. ^ ' 

ANtoine Teiffier Tii à Montpellier iQ 
28 de janvier 1032. mourut dansfs 
83 année le 7. de Septemb. 171J. k oçzf 
heures du matin. 

Dans ie Mercure Franc. Tom. 4. de 
l'Edition de Genève fur l'année 1617, 
p. 1^4. de cette année-là, la mort de 
M. dé Tboa eft marquée .au 8 Mai 1S17. 
Ainfi elle l'eft mal id > &: l'ËIœé 
de f^rniftit Bk^c^fdt & çéliii aç. 

TO- 
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TOME! ■ . 3 

Pag. dern. de l'Avertiffement. Ftmer' 
eat , lifez Vtcomercat-] Dans l'Index ■ 
Thuani Ficomercatus fait en François 
inrcaî, & FtméTcaius en Italien ^'^bît-- -j 

cato. 

Mûlza.1 M. àt Tiau, qui mec ta morc f, 
de Mû/ïa fous l'année 1548, n'avoic 
vu , ni les Letcres de Lac Contile , oî 
celles à'AnnilNU Caro : & M. rri^«r» : 
qui n'a poîéc relevé cette fàiite de M; 
de Tbûu , avoic lu péi; exattemenc l'Ar- 
ticle du Moha, dans la Sf Edition du . . 
DiiUonnaire Critique. 11 y anroit trou- 
vé , que le Molza mourut en ■{-44. fur 
la' fin dé Février,' ou au commencement ; 
de IVlars. 

yaques ZkgUr de Landau-I Lifez Landf p. ^ 
fcit.] C'eft" une faute de du Ryer , que 
M. Teiffier auroic dû corriger. M. âè 
Tbou dans ie Sommaire de ion de Livre ■ - • 
a dit Undovia ad Acronium Lacum , & 
dans le Livre même à l'endroit où il 
parle de la morc de ZiegUr , Ui Noti- 
co. . . . Lindavus , ce qui ne fauroic a'eo- ' 
tendre, que de Lindau en Suabe^ fitoé 
fur le Lac de Confiance. 

'Akiat'i Voyez Jean Nevifan , au der- ^ ij^ 
nier 5. du Livre I. de fa Foret Nuptiale. 

Gajpard Gudius.2 Gudiiis fe nommiÂc ^ ni 
Marquari. Voyez le Joamal de L^Jig .;; 

* Zj Là 
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f, ti' Les Oeuvres imprimées d^Âkiat.} Il en 
proraettoit plufieurs , & même des Poë- 
ûes , qui fotii ici omifes. 
p. fj. Fon/^att] Vpycï la 34e des ËptcreS, 

PbilofophiquËS publiées par Goidaji. 
^ ui. ÇùcbUs naquit en if 23-] SoD Epitaphe 
' ïBori du lo'fanvUr lyyi- âgé de yi ans. 
Il étoit donc oé en 1480. Selon Bu- 
cbolcer , il mourut en ijTi. âgé de 73. 



IbU. Fille fiiuée proche àe Nuremberg.'], Vi- 
eus . . . ,in arenis Nbricis, dit la Vie de 
Melancbtbon lyyi p. 136- 
f. 114, i'rofeiïetir à Zuicia!i.']i'iieritiœ ^ juven- 
tuti inflicuenda operam Zwkkavia impen- 
dit, dit le Texte. 
Ùans lu catiduite des études.}. Le Tes- 
II' te porte, GwwHi FaSricio in montre Scbô- 
be remda ffUq^m rit^- Ainfi du S^er 
"' -a mal traduit, S(, I4..Te0ar taïQic dft le 

r. ir». SpHif.l II y a de ce pociae une bel- 
le Ëdicfon io $», d« u^. dei^q, 
au Cardinal Bmbo. Dà refià , & M. 
Tei^j & cous ceiuç comme luî^, 
écnyeD£ SilAytis ont îort. L^ltion'de' 
B^e f 53fi. lit Sypbait, & c'eft côiniiie on.' 
doit life. 

î- j7t; Nuitgerius.'] Da nom d'André Navage-' 
- To noble Vénitien, bon Paëce foit ta- 

tin, foit kalien. 
' , ■ Il changea foa nom.} Saimaxar étoit E- 
thic^iea de nuOance. DaaiU jeuneiTe 
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il fat faic efclavii. Se vendu à un Na- 
politain , lavani homme & poli, nom- 
mé Sannazatt qui l'affranchie, & lui doii- 
na fon nom. De-là vii:nt que comme en 
ce tems-ià les Savans prenoiept fouvent 
UQ nom Latin , dilTereot de leur vérjca- 
blc nom ,1e Maître ou jeune SfannaysT 
ayant pris le nom à'Aàius Syif£_eriu, ce- 
lui-ci efl défigné indifferefflir.i:nt fous 
J'un S: l'autre de ces noms -là. Voyez 
yilex. ab jikx- h- 2. Ch. L de fes Jours 
Géniaux. 

Xijle Betulée était i'/lu^shaiirj;.] BircÂ, e- n'- 
en Latin Snukius , éioit le nom Aile- ' 
mand de ce Savane. Il étoic de Ment- 
mmgeajAugiiJîaDriiJi, &non pas d'Aiigf- 
bourg , Âuirujta yindelicarum. L'Abbé 
d'OiivH, djDs une Nuce de la Fréface 
de faTrudiiâion Françoife du Livre de 
JVal. DeçT. Birck mourut à jiugsbourg. 
C'eft ce qui a trompé M. de TUau, & 
foQ Tradufteyr Du Rytr. 

GuiUa^i^ae PdiJ/iiT.J Voyez fon por- P- '9»- 
trak dans VUîJlvire Ecelefi^ijhque de Bé- 
7^ T. L p, oîi foos le fyrfflom de 
Pdkiier il parle de ce l^rélac, cojpme 
(l'un [rès-maUionnéce rboGame. 

Gèelen.} Le Sénat de NurB.mberg , p. toi. 
par la plume de Mélunchbon , lui ofr ' 
fric en 152Û, une Chaire i«ie ProfelTeHrj 
ou de la Langue Grcq«ç, .<wi d& é \L#' 
tine , dans i'Univerfité de «ette V*!lea 
avec looBjsdalestlegageS'îC^eftçefluP 
nous 




nous apprend liùlancètbon dans fa Let- 
tre à SigÙm. Gbelen p. 37. du Vol. des 
Leccres de Meiancbtbon k^acb. Caméra- 

f. Mt. P'^''^ ^^'o" ^'^ Mans.'} S" Marthe. 
accufe de même Belon dans fon Eloge 
de Petrus Gyllius. 

f m. 5^" Braun de Nîedbraci.] Envoié ea 
France par les Proteftaos lén fw* 
Nkdbruet eft aq conSuent des oeuic 
Jiîidtt AUethana 6EFiw{o]>,i>rès de 
Saar-Lottïi, ou de l'ancien faaaman^ 

V Laquelk Cbarlei' qttmt &c.] SMdamu 

" 'nc&oAi mentituT. Paroles attribuées à TE- 
véqae de Naumbourg par Paffivm Bihh 
L.Ï.C. 19- -^uc Sleidanai fiât maiCait' 
ttttarius , aut met Cancellarii fvemnt msi 
mditorei. Paroles de l'Empereiir G^ar- 
' lu V. rapportées par Bimsger , in Dé- 
molit. Idel. Laurmt, Ces deux témoi* 
gnages fore oppofez diS'éreDe en ce que 
Je Jefliice parie fans preuve, au lieu quo 
■ Serfiegger dit parler après des gens, qui 
fàvoient là chofe. Voyez l'Eponymolo- 
sium de Magorus. Francf. 1687. p- 7jî- 
& 7jC. 

fi tjj. Luc de Brages.'i Lifez Borgo (Bourg. 
S, SepulchreO Au lieu de Burgenfi, 
qu'apparemment M. de Ttbou avoic ér 
crit , les Imprimeurs ayanc mis Bru- 
genfi, ont donné lieu à cette faute. Le 
nom du prétendu Luc de Btu^s , é- 
toit Lucas Pacuim, fioaomnié Sufgm- 
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fis, du Bourg S. Scpukbre fa Patrie. 
,T Fernel . . . d'Amiens . ... de Ciermont-l P- '»'• 
M. Sjmon.CoQfeillerau PreGdiai de Beau- 
vais , écrit que Femel étoit de Alondi- 
dier , &. que fon nom étoit Fournil. 

Les Oeuvres imprimées de Jof, ScaUger.] t- >*'■ 
La ij6 des Lettres de G. Patin attri- 
bue à Jof. Scaliger encore deux autres 
Traitez , l'un intitulé , de infolubilibas Sa^ 
cm Scrifiurœ , & l'autre , qui étoit une 
Géographie de la S" Ecriture. On prétend, 
que l'Auteur brûla l'un fit l'autre , pour 
faire dépit aux Jéfultcs. 

Qmtr( ProfeJJeurs François &c.] Revue p. ml 
de Da Ryer , que M. Tei[fteT auroit dû 
relever. Le Latia quatuor Frandfcis doit 
s'enteodre de quatre ProfefTeurs , non 
pas François de naifTance , mais doot 
le nom de Batême étoit François. 

Sulpeàs Sbéréfie en iJ5î] H. Etienne pi ni. 
C- 33. de fon Apologie d'Hérodote rap- 
porte des Vers Latins impies , qui a- 
voient été long-tems attachez à un pi- 
lier de i'Eglife Cathédrale de Bourges : 
& Fr. Hottnan dans fon Bruium Fuimen, 
de i'Editioili de Leyde in S", au Ch. in- 
titulé, Crimen corruptm Reiigionis , at- 
tribue à/r. Diiaren ProfefTeuren Droit 
à Bourges , d'être par fes perfuafions 
venu à bout de faire ôter le Tableau , 
oîi étoient ces Vers. Il n'en faloic pas 
davantage pour rendre Daarsn fufpcft 
d'héréfîe. 

Un 
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t't7t. Un grand nombre de Livret imprimez.'] 
Vne partie des MSS. Latins de fa Bi- 
bliothequt; fut miie dans la Uibiiothe- 
que Royale. Voyez le Pére Jacob p. 
453. de l'on Traité des Bihiiutbeqiies. 

^1. Hî- Et dt la. conformité qu'elle a &c.] H. 
Eiienne, dans fou Traité de la Con/ormi- 
ti &C. p. 139. o\i il parle de certaines 
étymologics , ou faulTes , ou abfurdËs: 
j, Si toutefois quclcun écoic fi curieux 
„ que d'en vouloir voir quelques-unes , 
i! trouvera un affez bon nombre de 
j, telles en un Lii're de notre Maiftre 
j, Peiion ;■ je ne dis pas feulement de 
phantaftiques , mi^is de fortes & i- 
,, ncptes , & fi lourdes & afnieres , que 
„ D'efloient les autres cémoif;nai;es que 
„ ce povre Moine nous a laifTez de fa 
j, lourderie & afnerie , on pourroic 
j, penfer ccft œuvre eftre fuppofé. " 
hî. de la ilienwoye prétend que Pmon é- 
crivoit bien en Latin , fie mieux que 
■Jof. Scahger. 

p. 311. ^prè! la mort de ce Prince &c.] Seule- 
'iBenc quatre ans après, favoir en ijfi. 
V6yez_H//i. SupbanoT. Amlt. 1083. p. j3. 
Une choCe, à quoi n'ont pas pris garde 
ceux qui ont prétendu fur les paroles de 
M.âeTbou, que B. ÊiiVnnï avoit quit- 
té la France , tôt après la mort de I-ran- 
çeis I. c'eft que R. Etienne p. 33. de fa 
Befenfe contre les Cenfures que la Sor- 
bonoc avoit faites de fa Bible , fe plaint 
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du Sorbonifte Jean h Clerc, qui en iffo. 
fe déclara hautement contre lui; ce 
qai marque tjue È. Etienne écoic donc 
encore à Pans daos cette année-là. 

Depenfes exajjivss &c.] Ce ne fut pas P' 3»" 
en matière de Bibles feulement que R. 
Etienne fit ces depenfes. Son Tore/or 
de la Langue Latine lui coûta plus de 
30000 francs , tant à le recueillir qu'à 
l'imprimer. C'eft ce que die l'Epîcre 
mife au devant de l'Edition de Venife, 
de laquelle, foit dit en pairant,il n'eft 
point parlé daos les Mditions de M. - - 
TeîiTier. C'eft au même R. Elienm qu'eft 
due l'invention de diflinguer par Verfets 
le N. T. 

Gaurk mourut miferablemenî.'] Tire de p' 
Paul Jove dans les Hommst lUuJlrei. 
Voyez Simon Goulart, Hifloires admirables 
&f mimorables, T. 2. p. 8p2. édition de 

// Cboos dûl Tri per uno.2 Imprimé in p. ^af. 
8. à Venife 1527. 

Limerno.'] Voyez les Mémoires de p. 4«i> 
Littérature. La Haye 1715. T. i. p. 4(52. 
& fuiv. 

TOME II. 

Cardinal du Bdlai.'] M. TeiJ/ier ne dit p. *. 
point , que ce Prélat fût marié. Il l'é- 
toit pourtant, & mômé loriqu'il mou- . ,. 
rut , ayant époule , étant Kyêqae & 
■ Car- 
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Cardinal, Madame de Ciatillon, Veuvé 
de ce M. de Cbatillm, qu'on difoitjqui 
avec Bourdillott &. Êonneval , gouver- 
noient le petit Roi Charles VIII. Voyez 
Srantâme , Dames Galantes T. 2. p; i^i. 
&; fuiv. 

^ 10. Par la Reine Marg;MTite.'\ S" Marthe 
n'a eu garde de dire ce que lui prête 
M. Tà^T. Cette Margtùriu , qui che^ 
niïbic tant tfu ^sUot» écoie cette même 
puchefiè de Savo jre , donc parle le Xex- 
tb de M. deTlxu: 

p. 14- Un ou deux Centons.'} Il n'f s de Lélio 
Capilufpi qd'ud feul Ccnton fcontre leâ 
Moines. 1! fait partie d'utiBecucil iio- 
primé à fiâle , 1556. ia 8^. ibus te dtrfi 
. de Varia Doàorum Pianmqae vironm 
tk corruaô Eeeb&e fiant Poemata &c. Se 
il a été inCsré T. a. Part. 2. p. 191. des 
Memiret de LUteratara à» M.di Salh^ 
Roterd. in 12. 1718. 

f.-«9> Et à l'âge de vint-fix oii/.jDans une 
Lettre du mois de Mars 1544. Melanck'' 
tbon parle de ces Lieux Commani , im- 
primeï , dit-il , il y avoit dix ans , c'eft 
a-dire, en 1534. Or, ielon Bucbaker^ 
il étoic né le 16 Février 1497. Donc 
il avoie 37. ans , lorCqu'il publia cet 
Ouvrage. Voyei les Lettrei de Melancb- 
tbon à Cajtterarius in g». Leipf. 1569. 
p. ' ■ 

1^ ■■. Blafiairs ^ boni mots dt -MelancBtiim l 
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an jour allez à LeipCg, demander à dt- 
Der à Joacb. Camerarius , ce fui à qui 
des trois hôtes diroit une plus courte 
prière. Celle de Milancbtbon fut, Be- 
tiedkltis benediciit, & les deux autres la 
déclarèrent la plus briève , & la meilleu- 
re de toutes. 

Melanchtbon a fait Je métitr de Boulati- P- IT-" 
cer.] Celui de tous qui a le tnieux re- 
futé ce Conte , c'efl: Nie. Sfhiecisr, dans 
fa Harangue, qui conticuf la Vie de Z-ii- 
iberp. 116. de rEdirioQ de Jean Fr'idmc 
Mayer. Voici fes paroles : „ Et idem 

homo (CaTlJludiui') alios quoque non 

malos ita occïcavit, lit quidam Quin- 
„ tiliani publicus Profcffor, Philippus, 
3, artem pifloriam exercére inciperet: 

unde Pontificii aliqui fhilippum Me- 
„ lanchthonera iu tantum amentiœ ve- 

niffe fcriprerunt, utdefertâ vocatio- 
), ne & exuftis libris fuis, mec'isnicas 
j, opéras fecerit, quod mendaciuin Su- 
„ rii Monachi nitnis irapudens eft." Jilsf- 
ceil. Lipfisnf. T. I. p. 1)4 ic 135. Le nom 
de cet autre Philippe éroit Giucipies,cù 
Latin lenicuspidus Ibid. p. 136, 

Par kî Epitres de Melancbthon.} Ueri p. «i. 
altatce Juni niibi ex Galiid litter^ : in bis 
funi & ab ipj'o Rege ad me , dit Melanch- 
tbon k Joaciim Cameranas dans une de fes 
Lettres du 5. Août 1535- La Lettre de 
François 1. à Mélanchtbon cVt datée de la 
Ville de Gui/è, le 28, Juin précèdent- 

Tm. n. A a Corn. 
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f. 4t. Covimenlatio de Fbcabalis Regiontim (kc-^ 

EiHdimm T'adti Ubellum , cui adje- 

(i'ims mtnpretationem oppellationuvi par- 
tium Germanise , de quitus Ji qmd aliquan- 
do tibi iii mentem ventât , velim mïÈi qtto- 

Îiae impertias. Ceft cè qu'écrivoit iMé- 
ancbtban à CaTnerarittf Je demier'â'^<)A£ 
1538. 

f. ti. L'ejpace de quatre Ontties.'J H fU<nt dire^ 

deux ans Êf plus^ - ' 
fkH. FaUi^-l 11 promit nnlâW'àfeS'Eéo^ 
liers de leur apprendre le fecr^c^epail^ 
^rdèr, faus-^nger de la Vérole: Jpih 
^Hérodote Ch. 11. oti il efl trial fionir 
itké Jffiçiwto. ' 

B. 3'. B. GelU Cordonnier. ... & qui ru fot 
•Doit pas de LatirtyilétoitCh^affetiet-f 
Cahoivolo , & non pas Cordonnier, Cal>- 
zolaro. De plus il favoil fore bled le 
Latin. ■ ' : 

t. 1». La cbamede Mnijîre.'} Mufculus n'étoÎE 
que Profeffeur en Théologie à Bernet 

f. lit. StbaJlienCaihlion.'} Si on en croit Mo» 
tagne L. 1. Cli. 3f. de les Kilkis „■ Li- 
„ Uus Gregormi Ginildus , & Sebajliani^ 
„ Cafialio font morts en état de n'avoir 

' * ' )> pas leur faoul k manger. 

f,xtt. Touchant H. Glaréan, voyez les- 
' CD-feria de Jihlander Ftançf. n. a<5o. 

46[. 262. & Jiodolpèe Guiilter difoic 
n'avoir jamais vu un plus fayant fou que 
Glarean 

^gtm Ciii«i»t.] Envoyci-^sus â\i boh\ 

~ - ■ flOBf 
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nous vous enmieTQvs ries flèches. Mot de 
Calvin ù ceux (jui lie touf.es parts de- 
mnndoicDC à i'Esiife des Pufleurs , en 
fi grandnombre qu'elle n'ypogvoit plus 
fournir. 11 vouloic dire, qu'il é'o'n du 
devoir des Eglifes d'envoyer à Genève 
déjeunes hommes propres aux bonnes 
Lettres , qu'on Ics-y.façonrereic à. lan, 
droic capables d'édifier ceux qui Icb au.' 
roient envoyez. M. du y.nn., dans una 
Letcve qu'il a écrite de. Leyde .LVH^li. 
fe de la Rochelle, 6c qui. s'y crouwq 
dans les Archives, rapporce ce raot.de 
Calvin. Voyez la lieformacion de la Ro- 
chelle par fvl. Vincent, p. 6.]^ 

Jérôme Bj/ssf.] Mis au rdie des.Cou- P- 
reurs par le Synode de Lyon, en Août 

Fort i-ieux, & p. 162. fon exlrénu vieil- P- 
hjfe.'] Biblia?ider mouruc , i^é de fia. ans 
feLilement. 

U frédit Cbeure.} L'Auteur auroit dil p- 
citer BmnUme Vol. 1. p. 2ûy. de lus 
Hommes- Iliujirss Etrang. 

Je:in Baurrei, fameux Mathématicien » 
que M. de Tbou foûs I'ann4e. ij&j, die 
é'tre more à Romam, eet^te année.là, é- 
loit contemporain , & vraifemblable- 
mène parenc d'un Severin Bourrd, Cha- 
noine de Romans , i qui GuiUiiiar.e des 
j^uiels adreiTe une Epigramme-p. 29. rie 
quelques-enes de Tes Pbëfrçs imprimées 
à Lyon chez J«an de Tourm iaSi. .ifjii, 
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fous !e ticre de Repos de plus grand ira- 
•uaii. Comme Jean Bnurrel éioic morc 
dès l'année lyto, dans l'Abbaye de S. 
Anioine , ce pourroît bien être le Cha- 
noine de Romans Senerin Bûurrii,qui, 
comme le dit M. de Tbou, Teroit mort 
de ctiagrin à Romans en i5È4. Celui-ci, 
corarae on voie, avoit quelque repu- 
larion, &. on fait que l'EgUrc , dont il 
étoit Chanoine, avoit été ravagée dans 
la première guerre de Religion. 11 fe 
peut donc, qu'au lieu des Mémoires, 
que M. de Tbou avoir demandez tou- 
chant l'âge de Jean Bourrel , l'année & 
le lieu de fa mort, ou lui en envola, 
qui ne regardoienc que le Chanoine 
Bourre/. Du refte la raifon pourquoi le 
François Bourrel , fyntinyme de Bourreau^ 
e(t rendu dans M. de Tbou par £uUo , qui 
cit le nom Latin de la ZJum, c'eft que 
les PayTans Daufinois appellent £ourr£i 
Cet OiTeau , à caufe qu'il tue leurs vo- 
lailles , Hc même les Lapins, fi l'on en 
croit Bslon dans foa Ornithologie L. a. 
C. 9. 

Lej Sotériques &c.} Oti plutôt, cùntre 
'le Satirique enfiignant gratis. Ces Sotéri- 
ques, que Tiirnebe attaque , font appa- 
remment les jefuitLS. Au relie Turnehe 
îailTa un fils Correfteur des Comptes, 
mort le 16. Fev. ijpi. , 
. UtK belle Epitapbe^ Elle met la mort 
de Pbikinder au 20. Fevr. ijûy. Voyez 
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Mciàe de Bonne Caje, en fou Tableau dis 
Pravinces de France. Paris T. 3. p, 

200. &. luiv. oEi l'Kpicaphe même efl 
rapportée. Le nom François de G, Pbi- 
landsr étoic Filandricr. 

Charles du Moulin] Il hai'fibit extré- r 'i*^ 
niement les rats & les fouris. Voyez ce 
que fie un Bourgeois de Tubingue, pour 
chalTtrde ciiez lui Du Moulin, qu'on y 
avoïc logé, dans Siman Gouiart, Hijloires 
admirables mémorables T. I. p. ^16. é- 
dition de \6%o. 

Ce petit èamineA H. Sureau rapporte t- M'i 
cela dans Ton Traité dej marques de la. 
vrays Eglife Heideli). tf74. p. 10+. 

Harmonie dei quatre Evangiles.] Ce Li- p- 
vre, fous le titre à! Unio quatuor Evaiise- 
HJlarum eft défendu par le Synode Na- 
tional de Paris en içôj. Arc. 9. des A- 
vercifieraens généraux. Et là même, 
on voit que Charles du Moulin s'înge- 
roit d'adrainillrer i fa mode les Sacre- " 
mens , & d'y faire des exhortations pré- 
paratoires, auxquelles le Synode exhorte 
les fidèles de ne pas anifter. 

Rondelet.] Le plus favant Médecin de P- «t»- 
Montpellier , de ceux qui ont écrit , di- 
foic M. Riolan. 

De plujîeurs de/es Amis &c ] Ajoutez- p, îo(. 
y Çbrijlopble IVeirmater Gentilhomme Al- 
lemand, qui en ijja. fit prefent à Opo- 
mdelafomme de mille Risd.iles. Voyez . 
Zuinger dans fon Tbsatrum l^its Humaïui 
Vol,io.L.I.p.a359. A3 A 
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par tetffttr avoiD mis amio ataiis dMode- 
vis^efiino , c'eft à-dire , à l'âge de i8. ans. 
Les Imprimeurs ont -mis dubvigefimo , 
dont le Traducteur a fait, à i'âgt de al. 

V Dans un cacAof.] C'était une côambre, 
" -au milieu de \? Salle de îa maifon, & 
■ es, en l'une def- 
, & en l'autre fes 

é précédemment 

promené liauc & bas , h enfermé en 
-■ ■ 'diverrcs prifons; mais cette dernière a- 
Toic éré trouvée la plus filre de toutes. 
C'eft C;i»-io lui-mfime, qui fait ce recic 
' foas le. nom de Probus, dans le Dialo- 
gue de Probus & de Ludut p. ai?, des 
vifiotis de PàfquiUe îa 12. i y47- c'eft-à-di- 
re de la Traiiuaîon FraiiColfe du Fa/-' 
■quilks extatkus du même CUfio. 
'a. ijï. Les cinq Livres &c.J IFf^loit dire clnq^ 
Livres. La fixième elt de la Traduc- 
tion de S. Goûlart. Voyez. la Préfa- 
ce de l'Edition de iyytJ. Le F. le Ldng 
dans fa Bibliothèque Hift. p. 745- col. z. 
■ attribue à Jaques Grevin une Dejcripiim 
du Beauvaifis Paris ijjS- 

Ou à Âneiari ànns h T«j'Cfine. Il etoît 

fier auroit dû cbîriger'cecii'liïr le fl»: 
tienntùre 'Criti'qile p. Ipi»; A. de ih 

' - -af EfMtion, ''' 

fut. Lttfiià^S^ta fiMiie.} Il- eâoU^ 
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fimplenieûc Laquais ou i:-iiliL Dom. de 
l'endroit cité figoifii^ cgalement Domini 
& Doinincs. 

j1 i'dgs de 30. ans.'] De 28. au plus. 

Quelqiié nouveauté.] Savoir, que les Mi- 
nlCtres fulTent choilis par les fuffrages 
du peuple, Beze vouloit au contraire, 
que ce fût par les fuffrages des fculî 
Miniftres. De i'impoffibiliti Êf impertinen- 
ce du, Concile 1Ô07. p. 32. Pierre Ramui , 
au lieu d'acquiefcer aux Articles du Sy- 
node de la Rochelle, lesrejetta, & en 
aboliffanc U Difcipline ancienne, il en- 
treprît d'en établir une nouvelle. Mé- 
moires de l'Etat de France fous Cbarks IX. 
T. I. f. 3â5- 

// ne but de îiin,] Zm'nger ne dit pas 
cela. Ramui en fon enfance, dit- il, 
S'epyvra un jour dans la cave de fon 
Pcrc. Depuis ce jour là, il fut 20. ans, 
fans vouloir boire de via. Balzac, par- 
lant du Doûeur Ramm, Lettre 43. du 
Livre iiï. lequel ^ dit -il, bien qu'il fuji 
de nofire Eslife , pajja pour Haguenat au 
Mtifficre , & mourut de la mort des Rebel- 
les £3* des factieux. 

Il drejfa une Grammaire Greque.} Rami 
verb tam infignis fuit amenita , ut etiàm 
LÀvguiE Gracie , quam penitui ^norab.^t , 
pTtcepta dare auderet. Cafaubon, Epttre 
878- 

Agé de foixante ff dix ans.} Il faloîc 
dire, de 68. ou environ. 

A a 4 Fran-1 



t 
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l. 4(«u François IL] Faute de M. T'eifitr. Li- 

fez Henri II. ' 
p «t. E^IIoUb feu Semones. ] Déterrez par 

fon frère «tans Is boucitjue d'un Pafle- 

œeaciçr, qui eâ envelopoit les palTe- 

njeas '^a'it vendoiç. 

T 9 M E ni. 

f. II. îoacÈfffl Camerarius.'] Appel!é en Fran- 
çois Joachim de Cambray , par certain 
Auieur Papifte, p. n. de fon Traité 
de l'impojjibiliti i$ de l'im^ertmence du Con- 
cile. 

f. n. ■ L'efpace de trente an!.] C'eft apparem- 
ment une faute d'Imprimeur dàns M; 
iîeîlw.puirqu'îl parle du Vol. des Let- 
trés ie MAànthtbonkJoacb.CameraTitUy _ 
& qo'ii iûroic'pu y'vdir, que la pre- 
nûere deïei LettRS eft de l'an in2. 
& la derolere de 1500. Aiàfî dans M. 

7^ . an lien àè toto.XSX- annorm 
ienatre t- \Kezi ftw XXXfnii. omôhm 
tmpon. I>n refteVin a ohiis de i^mar-' 
quer, que ]â Commentaire deCàmera- 
rius lur SoAÂocb étoïc admiré à Rome elï 
'"" ' iJ34' C'ètt ce qu'apprit à Jt^aacbtbon. 
iS^tu au retour de foù Vidage d'Italie: 
Il avoit paru eûviron- rannée tfM. 
tm Ecrit bouffon , intitulé de trSms Mar- 
tinis. Jaactim Camerariia y répondit eh 
vers. ■ ■_ 

». 11. Qn a omia de compter entre ks Tra- 
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durions Latines de Joach. CameTariui 
les Epijiola aiiqaot de vericate doàrina e- 
rudiife , écrites originaire mène en Ica- 
iien par J. Anti-Flaminius , S, mention- 
nées T. 1. p. 92. La Traduition Latino 
de ces Epîcres aujourd'hui fore rare, efl; 
de Joacb: Camerarius, 

A l'âge de dix-fept ans ] Lifez dix-veuf. t. <«; 

Horn, f^iUags de Gueldres } Bévue de |. 
du Ryer. Hom cft de la Hollande , & 
M. de Thou le favoic bien. Voici fes 
paroles à propos de la more d'Hadrien 
Junîtis L. 61. fur l'an IJ75. T. 3, p. lia: 
F. de l'Edicion de Genève 1626. Fuit & 

hic annus fataUs Haàriano Janio Har- 

nano ; & plus bas p. 113. A. Qui cum 
Uarlemi in Batavii fuis larem pofiremo ji- 
xij]st., D'OLi il paroîtque M. de Tûoîi fa- 
voit bien , que la patrie d'Hadrien Ja- 
nnis était la Hollande. 
■ Ddns k Couvent des Bernardins &c ] A ^ 
.S. Germain des Prêt. C'eft !à que P. 
Danés s'étoit retiré. 

Et fes autres frères &c.l V aliifque fra- P- »»■ 
tribus de M. àe Tboa s'entend des autres 
Chanoines , Collègues ou Confrères 
d'/llexandre Piccalomini. 

A critiquer les Poefies de Joacb. du Bel- V' 'T», 
iai.] Au f. ï6i. & Tuiv. des Oeuvres de 
Joacfi. du Hellai, édition de 1597. fe 
irouve la Traduftion des Vers Latins, 
que Lom's le Roi avoic fait entrer dans 
fa Traduftion du Banquet de Piatm. Sj»- 
Aa 5 com- 
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comme il y a de l'apparence, ce fut 
cette même Tradoétioo , que critiqua 
Louïs k Roi, comme, au contraire, il 
auroit dû en favoir gré à l'Auteur , il 
n'efl pas étonnant, qu'à fon tour, ce- 
Jui-ci ait critiqué fon Cenfeur, jufqu'à 
le tourner en ridicule , oit il lui en don- 
noit fujet. 

p. 177. Par OpùTin.'] On 3 trouvé à Au^sbear^ 
]a Vie du ftivanc Jcrome ll^olfius , qui y 
a été Reflieur dans le Seizième fiècle. 
Elle cft écrite par lui-même, & adreffée 
au fameux Oporin, Imprimeur à BàU. 
M. ^mberger , qui a découvert ce Manuf- 
crit, avoit deflein de le publier avec 
des ReniarquL's, 
r. îcs. Parmi les Oeuvres de G. Pojlel , on 
a omis ; Gitill. Pojlelli , Regii in Academiâ 
yUnntnJi Linguarum peregrinarum If Ma- 

■ fivi Hebraïcœ exceliemiâ , & de necej[ario 
iUius Êf /Irabiat penss Lalinos uju ,P!^' 
fatio , aut potius loquutioms immanceve per- 
feàionis Paoegyris, Fiennœ AuStris. Operâ 
■Michadù Cimmsrmanni A", 1554. in 4". 
Ce Livre, comme très rare, a été in- 
féré tout entier dans la Bibliothèque 
du Brème ï. 7. p. 193. & fuiv, 
t- m. Pojlei a fait auffî une Apologie de 
Servet , &, cette piccc , qui raifoit par- 
tie de la Bibliorbeque de M. du Fay , 
a pafTé entre les maius.de M. le Comte 
àe Hoym. 

- . .... ~ -Sa- 
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. Sucbanan.} On raconte de lui , qu'c p- 
tant il Baurdeaiix ane Dame de les Amies 
fut mife en juflice pour quelque trime, 
jeadanc qu'on la jugeoit , il fe fie ou- 
m\T l'Auditoire , & y plaida fur le cham]) 
pour elle en Vers tleroiqui-'S Lacins il 
.beaux & fi totichans , qui; cette Dame ' 
fut délivrée. 

Sss autres Oeuvres imprimée'.] Ajoutez- F' 
y : Georgîi Bucbanani Scotî , ad niros fis- 
cùH' fui chiij/imot , eorumque ad cundem 
Mpifiolis, Ex MSS. Sxcuraie dejcriptcs ; nunc 
•priinàm inlKcetii editx,Lonû\ui in B"- im- 
AeTiùs D. Brown 1711. L'Editeur eft un 
Jdcdeciu Ecoirois , nommi Olipimt ^ 
& ces Lettres îont ou nombre de 3J. 
parmi lefquclles le trouve celle qu'ici- 
mênie il ell dit , que Bucbamn avoic 
Écrit à Eliê Finn , ou Fenste^ & que M. 
rie Tbaa àit avoir vù à Bourdeaux, en- 
tre les mains de Vinet lui-même. Oa 
a aufli omis un Livre intitulé le Camé- 
ieon, qui efl attribué à Buchanan. 

■ Jrm Ahldonat ni dans l'Andalvuftc.] ibid; 
B vflj a donc tore de mettre M. de Thvu 

Jbu nombre de ceux qui. font MaL'onat 
■Portugais, Voyez fou Diclionnajre Criti- 
ças LettreA.au moi Maklonai- Le lieu 
ide fa naiffance s'appelle Las Cajas de la 
■Seina, & il ell: fitué proche dè Lerena 
-(tons VKjiramaduTe. 

i'^Mn trois Fôlimei-ijifaliB,'] Ils n'en coin- p. 17». 
parent qp'ao. Les deâxautresjmprimez 

■ - en 
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en même tems chez Pralari avoicDC 
déjà vu le jour. 
Boucbtt , Serée t6. tout au commence* 

roeot lemble attribuer à Pibrac, un Ou- 
vrage intitulé Banqast , oîi celui qui 
doune le repas a nom Colin, fie fa fem- 
me Marim. C'eft, je penfe , un FoCme. 
j TurTian."] Le Perroniam a mieux nom- 
'roé Torris ce Jefuite que par confequenc 
M. de Tbnti auroii dû nommer Torria- 
WBf, & non pas Turrianus , donc I7n- 
dex Tbuani a fait mal à propos Turnana. 

Comme pendant jue Guikïmius . \. Cette 
"Addition n'ell: point dans Ji Vie de M. 
de 7%ou. Voyez les Lettres à M. AJead, 
touchant une nouvelle Edition de iVi. 
de Tbou Lond. 1719. p. ij. de la Lec- 

Muret étant forti de Frânce."] Touchant 
'un effet de la peur de cet homme, qui 
fe fentoit coupable , voyez le Ch. 19. 
des Opufculcs de Calomiés. 
II*. Craîo.] La Vie de Melancbtbon 

' par Cameranus p. m. 36. parle d'un Adam 
Crato, que l'Auteur nomme de la forte du 
GrecKjJTM, qui répond à l'Allemand 
Kraft, qui étoic le nom de famille de 
cet Adam , que M. de Thon pourroit bien 
avoir mal nommé 7ean. Mais non. Le 
Médecin Craro fe nomrooit Jean, &fe 
furnommoic à Kr^ibeim, & Aàam^m- 
. plemenc /Cra/(6. C'eft ce que j'apprens 
dans randeriinden Edition de lûji, p. 2%'^. 
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Pâquier prétend ] Pâqukr écrivant à P- i'»' 
Ronfard lui-même en issj. le blâme de 
louer fouvenc des fujets indignes. LeHrw 
de Pàquier Edition de 1O19. T. 1. p. ig. 

Un peu fourd &c.] Joack du Betlai f». 
45J. b. de fes Oeuvres ia 12. Rouen 
ijyj. dans Ton Hymne de la furdké à P. 
Ronftird. 

TouE ce que j'ai de bon , tout ce qii'eci 

moi je prife , 
Cefl d'être comme toi, fans fraude, ni 

feintife , 

D'être bon Compagnon, d'Être à la bonne 
foi 

£t d'être , mon Ronfard , demi fourd com- 
me toi. 

La truelle croJJ'ée.'] Ceci regarde Pbili- 
hen de l'Orme I^raeux rtrcliitefte , à qui 
Cbarks IX. avoit donné une Abliaye. . ■ 

Une paifanne accujîe de forcelierie.'] Elle t- 
écoit de Vapei, Village à un peck quarc 
d'heure de iHeiz , de Villa Vapaya , dit 
ÂgTippa L. 2. Ep. 40. Ces deux affai- ^ 
res au refle , celle des crois Maris de 
Sf' Anne, oii /i0ppa avoic pris le par- 
ti de Jaques le Fevré d'Etapks, & celle 
de cette payfanne , avoient donné à A- 

frippa une fi raaavaife opinion de ia Vil- 
e de Melz, par rapport à la probité & 
aux Belles -Lettres , que L. 1. Letr. 
3S. dans une Letc. du 2. Juin ifip- il 
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qualifie cette Villè ,' Omnium bonarum 
liierarum, fcîeiUiaruviqiie noverca: ce qui 
a tant du rapport au Provertie , Mem 
avara , fcientiarumqus nûverm , que je no 
fai, fi ce n'en feroitpoinc là t'oygine, 
qui par conféqucnc aur<3it pour ai!;, 
ceur un homme en colère , & mécoii-< 
, tent de la Ville de Metz, 
f. 44), Il fut Corrsàtur d'Imprimerie à Lym.'] 
Le même ZuiiigcT ie fut à Paris , puis a 
Padoiis. 

b 4i, ' Saeron Spcrons.'] Il fsut dire avec l'Ab- 
'bé du Bo,s, T. 1. Sett. 15. de f^s R,- 
flexion! fur la Pucfie &c. ^'"Croiic Spmw. 
Là même, on voie, que la 'i'rcigédie 
fiomméè ici Cames- doit s'appcller Cii- 
nacée. -"- ■ • 

f^H. ■ Lesfiif du Roi.'] Bçvue. PueTi régit dans 

hl. dè Xbpa ce îgnc les Pa^es du Roi. 
fc 4i». ' '"îO Taille ■ douce miTe 

.i;'au devant des Cïeuvres dé Dorât, Paris 
ip-'S. ijSÔ. donne à ce, Pàëte , mort , 
cîjmrae on làit, en ij;88. „LX XVIII. ans, 
te qu'il le fuppofe lié' fin ijcSj ^ 
fans doute çonforméniëntjà'eejÈ- ' 
douce ^ que M. àeTboaao^ft 
Durai , 80. ans de vie, pu!(q«e*S^- 
M. de T60U, dé yità\tm\%W'l--^^i', 
ïan,' y^o, oii il parle de G. B]iâé, dit. 
fflie ZÎorflt dans fon eiifajjce avoil pu? 
voir , & ffvoit va effisftivèff/eùt ce.grapd: 
liomineT W'on faîi n'être, oiort, qp'en' 
1J4P, Or, «ir'fee pieiflà, l'Èûfàùcé^ 
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Durât auroic donc duré 32. ans. Mais 
peuc-être y a-t*il fjuti: dans les an- 
nées de k Taille-douce; & ce qui me 
le fait, conjefturer, c'efl: qu'à cette mê- 
me Taille-Jouce, au devant de l'Exem- 
plaire, des PoëJîes. de iîaraj <le I3 Bi- 
blioib. de Spanheim les qitacre .derniers 
chiiFres VIU. ont été utVacez avec un 
Canif, fuivanc quoi Dorât ne feroic né 
qu'en ifid. &n'auroic qae 24. ses il la 
mort de Budé. M. Bayle p. 1Q13. rem, R; 
de la i. Edition de foe Diitionnaire Cri- 
tique le trouve embarralfé fur l'ûge de 

TOME IV. 

Epifloh ad J. Lafcijîum Sic] Beze en 
1576. ne crouvoic en /liidré DudUb au- 
tre chofe à blâmer, finon fiir les mar^ 
ques de la vraye EgÛfe une incertitude, 
qui avoic duré long-tems, Ce qui a- 
lors duroit peut- Être, encore, Voyea 
Bszs dans l'Epttre Dedicjtoire de (cb 
Poëlies Latines qui eil adreljee. à André 
Dudiih. 

Poici l'Epitapie de François Hotman,^ 
En voici une. autre en veis. François-, 
lirée d'un ancien Recueil MS,.oU ellè 
eft attribuée au Médecin Jofepb du CbsJ- 
m : Se c'ell peut-être lui-même qui. l'a 
écrite &. fonflignée. < , . 
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Faflantjcelui qui git Tous celle Sépulture 
Eft ce grand Hotman de nom & fait Fran- 

Qui (ut des doftes Steurs ia chete nourri- 
Un Tuile en Eloquence, & un ScevoW 
en Lois. 

Joseph duGhesne. 

. Parmi les Oeuvres deFr. Hotman, on 
a oublié Fr. Hotmanni Confolalionti Jacret 
Lu5d. 1^93- in Eo. , ■ 
. De fururibas GalUcit cade ^dmiraHi 
&c. ab Ernejlo Eremando Frijîo in 40. Ei 
dimb. 1^73. Ce Livre fauffemeni attribué 
à Tè. de Beze & à HuicTt lâhguet eft vé- 
ritablement de fr. Hotman. 
î San^at.) Le mot 5m^àitiiJ de W. i« 
' Tbou fignifie ici proprement U hoquet. Il 
eft vrai qu'au teœs de Nicot , /anglfit & 
hoquet étoient fynonymes , mais aujour- 
d'hui, fit même depuii loog-temsj Jàfir 
gbt rie fe dit plus qOe d'uD gemilTemeuE 
exceflif. 

, Etienne fo'refliHj Pudm eji Palladia 
■ TMo/is , amtpofitim in Scèola illa cekbrî 
K àrrfefionm (Forranllum) eitfSAoiii»™- 
parabili. Mornac. «d Z-.a«.G. âijiàrem- 

faifoit lui-même tant de cas des Ecnw 
de Cajas , que Jean Hotman loa fils,*; 
(anc ior le point de voyager» il ne ua 
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reçoiDtnanda de Te charger que de deux 
Livres , les Oeuvres de Cujas , &. les 
Preaumes. 

Né à Spire, comme on l'a cra&c.]Nea- p- iA. 
polif Nemetum dans M. àe 7%ou eft la 
Ville de Nmjtadt , & non pas celle de 

D'avoir imprimé &c.] C'efl: au Chap. p. 17.. 
<B ta GWHmee, qui dans l'Edition de 
IJî>5' ptt ]e,i« du Livre des EJfais. 
iJu cems.de Motuagne au relie , ies Pa- 
ges ne differoieiit ^u^res des Valecs 
jqae par la caille. Aialî Balzac D'avoic 
pas tanc fujec de s'éconoer , qae Mon- 
tagae en de es ua & qu'il raie die dant 
fon Livre. 

. .Jgé d'environ 60. ans.'] Les paroles de ^ ilt.' 

"M. de Tboa font: ad meliorem vitam iaiid 
fauUùm .Montana fenior bac anno migra- 
vit, c'eft-à-dirc, que Farius mouruc 
-beaucoup plus âgé que Aîicbd de Mm- 
, qui vécue (50. ans, Telon M. de 

Nota in Dionem CaJJîum.}Cec Ouvrage p. isj 
de Leunciavius fat peu cftinié de Ca/àa. 
hon , qui le critique fouvem dans fes 
jinimadverjimes in Smontum. Leundavtuî 
a fort critiqué i/fnri Etienne, tout au- 
trement Savane dans le Grec que lui. 
Et II y a de l'apparence que c'efi; de 
leunciavius, que Cafauhon dit qu'à cet 
égard il n'étoic pas digne de tenir le 
pot de chambre au bon homœe H. ■ 
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tienne. Voyez la i8<E & la 994- des ^ctJ 
très de Cqfaubm de l'Edition de 170p. 
î Oflsx MB Ouvra» de H. Etitnne &c.] 
^ A la p. U- de fa Confonraté du Fran: 
cois avec le Grec , & non pai dant 
la Préface de cet Ouvruaj comme 
l'a crû M. delà M«nmye , aIeni«iaiKiT^ 

■L ih ^ Livre de la Répiàlique.J Si Bodln 
n'a publié fa République, qu'après fa 
Réponfe à Mal/irott , fous le nom de 
fi. Herpin, pourquoi dire p. 274. que 
cette Réponfe de René Berlin eft une 
Apologie contre Ferrier, qui avoit atta- 
qué la République de Bodin? 

!( Auprès du Duc d'AUnçon.l Busheqheit. 
■ "ij. defon Àmbajfade de France , ància'oa 
attrîbuoit à Badin , certaine Relation 
Françoifc du tumulte d'Anvers en 15*3. 

a lU. L'année ff le moit &c.] C'eft dans une 
Lettre écrite de l.ann à l'Avocat D»u- 

Îtr le 4.. d'Avril iff^- Par cette Lettre 
'odin lui mandoîc, qu'avant la j-wofatttrt 
de l'année, la Francs aurait du repos. 
éiiMi Lui fama la vk &C.] Doimer Avocat 
la lauva encore une autre fois à Badin 
auic Barricades. 
4. ii> Quelques Ecrits en Franfois.'] On a en- 
'corë de Lambert Daneau deux Traiteï^ 
l'un dt la Meffe , l'autre de la 7Var>6/- 
tantiatian in S", à la Rochelle if89- 
_ Henri EiietmeA II favok fl bien l'Iia-: 
Hm, qw la cwiBCttÉBma* 
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de cette Langue lui fauva ia vie pen- 
dant le ficge de Sienne par !es Impé- 
riaux. Un de ce parti, Jeque! , pcn- 
danc le fiège , remarqua H- Eiieiwe à 
Naples, oit l'Ambanadeur de France 
N. àe Seive l'employoîc pour le fervice 
du Roi, donna avis qu'il l'avoic vu au- 
trefois fréquenter chez cet Amtiafla- 
deur , & que ce dévoie écre un Fran- 
çois. H. Etienne interrogé fur ce fait 
le défendît , & parla fi purement Ita. 
lien, que les haiiens eux-mêmes y fa. 
rent trompez , & le renvoyèrent. 

La f^ie de Catherine àe Medîcii.'] Le p-mS. 
bon homme Teijfier pourroit bien s'ê- 
tre brouillé ici. La Vie de Cafterine (fa 
Medicw, autrement, la Légende de S'.e. Ca- 
therine , ou Difimrs merveilleux &c. at- 
tribuée par quelques' uns à I/. Etienne, 
n'écoit pas un Livre à attirer à l'Au- 
teur des réconlpenfes du côté de la 
Cour ; & je ne fâche pas d'autre Vie 
de Catherine de Medkis , que cette Sa- 
tire là. 

Pa-^ées le !{. OSlohre ifyp.] Elles ne P- "7- 
lui avoient pas encore étâ payées en 
Juillet 1585. puifqu'il vînt en ce tems- 
là de Genève à Paris , pour en pour- 
fuivre le payement. Un Tréforier, fur 
fon brévet de 1000. Ecus , voulut lui 
en donner Ooo. H. Etienne ne voulant 
rabattre de la forame entière que 50. E- 
eus , & Je Tîéforier en voulam 4^0- 
B b 2 pour 
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pour lui , à quelque tems delà H. 
tiams les lui o£Fric, mais trop tard, & 
s'en recouraa , faos avoir jamais pu ti- 
rer un fou de la gratiScation du Rot. 
UM, Bani fa B^Uotbtqtte.2 Cette Lettre à 
Rittersiiujius eft la i de celles de Ca- 
jaubon. Mais il en dic davantage dans 
la I7je puifque dans cette Lettre é- 
crite peu après la mort de i/i ^en' 
m , il dit que jufques alors j il o'avoit 

Eu en toute fa vie mettre le pied dans 
1 bibliothèque. 
». ift< Plfedus n^. ic^ii. de fon Tréfor des 
-' AaoBymes , attribue à U. Etienne VË-^ 
crit intitulé , Narratwties cœdis Ijudovici 
BorbonU in 8° ijâg. La Croix du Matut 
attribue au même lo Traité de la préé- 
minence des Rois de France. 
f. ts s Traité des Proiierbes Franfois'iLe titre 
de ce Livre eft. Les prémices , ou le L 
Livre dts Proverbes epigrammatijèz , ou des 
Epigrammes pToverbiaUjez 159+. in 8°. Dana 
l'Epitre Dédicatoire l'Auteur (H- Etien- 
•lie) nous apprend qu'ayant envoyé fon 
Tréfor de la Langue Greque à l'Empereur 
Maximilien, ce Prince non content de 
l'avoir gratifié d'un honoraire, tint ce 
Livre fur fa Table pendant deux mois , 
le montrant à un chacun , comme le plus 
beau prefeot, qu'il eût jamais reçu, Sur 
quoi iî, Etienne prit occafion de lui di- 
, re dans un Voia^e , qu'il £t à Vienne 
ua an ^ès » q^'jl ayeit voulu faire va- 
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lôir le Uiâon des Latins , Honos aUt 
mus. Mot que H. Eiiemi avoit déjà 
féît encrer dans une Ëpjgramme en* 
■vmés auparavant à MoKimHn II, 
, PaJferatA Le brait de fa mort avoit p. «i. 
coûta k Montpeli^. ca Mars ifaS. mats 
ce i^t s'y étoit déctnit au mois de juia ' ' 
fuivanc. . 

Paris ea i6fo.] Liiez en i^po. ^ 4ss: 
Jà^t T^.\ M. ds Tbou met la P-i*»> 
mort de ce peHoanage à l'année K!ci4. 
M. "înffier auroic dû relever cette fau- 
te, mais il n'a pas fu, qu'ii y a un Li- 
vre imprimé l'an iiKa. o£i l'on crouve 
l'Eloge funèbre , que Jean Jejfenius {à 

?ejfen) Médecin de l'Empereur confacra 
Jaques Typot. 

Outre cet Lettres.} MS. Cmmmarii 
àeik cafe notabUi /uccejfe nel Régna dî Frau- 
da , da cbe Henrico Ttrzo , per morte di 
Carlo IX. ne pigliè il poffejfo , infino alla 
Entrata in Parij-i &f Heniico Quatro , 
Libri ire. DegH effetti cbe la Uga ba pro- 
dotïi , e délia intentions de banno banuto 
gli Autori diejfa. Cette Pièce écrite en 
lûoo. par le Cardinal d'0//at fe trou- 
ve k la page il. du Volume 8949. des 
MSS. de la Bibliothèque du Roi de 
France. 

Solitaire premier fécond ] La BibUotb. P 
de Draudius, T. 1, p. 195. attribue à Jean 
du Perron, an /Ivant-difcours fur l'un 
l'auia. eumux. ^J'mUts de. 

Bb3 ■ Ma- 
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Mamcrt PatiiTon in 4°. Serme-cew^ 
autre Ouvrage que celui-ci, QU .lenlft-' 
mcDc ie même, dont ie titre iiiroit éw^ 
tftropié dans cette Bibliothèque iaipri- 
mée en Allemagne ? ^ 
.y, Tieoilore de Beze-J U étoit G panVre 
' fes vieux jours , que lui & fa miifpD fiS 
fubfiftoienc que des libéralités de^aql- 
ques bonnes ames. _ 
Adeodati S.!j<p."J Théodore , en Latin 
^ deodatui. B4a inverfion Seba, com- 
me Pierre Carpentier a le premier appel- 
lé BsM.dans fa Lettre Latine adreffée 
à Français Portui en iST^- Voyez les 
jHemires de PEtaî de France fous Charles 
JX. T. I. f. 140. R. Ces Poiifies de 
Bczs furent au refte imprimées fou» 
' leur vrai titre de Jv/oenilia Beztt , & ce, 
n'eft que dans les Délit- Poét. Gall. ie 
Gruter , qu'elles ont paru fOHS le jiMl 
^'Jtdeoàofus Stba. 

^^ANj^prAchoit en quinze jours I elpa- 
■jÉ fftii iw ifetnainà entière .lifoit en 1 héo- 
' ''ïsmî^eus Icsl^irfw & Mardis , & fans 
«pargne de fanté ni de vie , employoit 
tous les jours à étudier, à prêcher 5c à 
écrire. -, - , 

. Â Bknà.] UÇezàAbIn, &voyei le 
Journal de CEtàle 171». T. 2. p. 331- Dft 

«omraeîë veot Ctorirt.inw^Mi 
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que fa mort efl: mife par M, de Tbna. 

On confervoii: dans la Bibliotlieque p. s"- 
de M. CoWm n". 120J. un MS. Jour- 
naî des Guerrei faites par Franfois de Bon- 
ne Duc de Lesdiguieres , depuis l'an 
lf85. jurqu'en 1597. par Sofrey de Cali» 
gnon , Chaocelier de Navarre. L'Hif- 
toire des cbofis plus remarquables avenues 
m France ès années lîB?, "5?^. ^ 'îS». 
par S C. efl: peut-êcre aufli de Soffrey 

^"SSnes.-i 11 mourut en Odob. 1606. P- 'H- 
On diroit: qu'il n'avoit non plus cru de 
Purgatoire , que M. de Bourges, qui n'a- 
voit ordonné aucun fervîce pour le re- 
mède de fon ame ; ledit Abbé ayant 
eujoint en mourant , qu'après fa mort 
on chantât feulement ces deux Pfeau- 
mes , Quam diieSta Tabernacula , & L<B' 
îatus fum. J'ai 30000. Livres de rente , 
difoic-il en mourant , &f cependant je 
meurs. Cela s'accordoit mal avec La- 
tatus Jum. 

Dans la nouvelle-'} Balzac ajoute qu il 
8 dans fon Cabinet un Exemplaire des 
Qeuvres de Dejporiet , marqué de la 
main de feu Malbtrbe, & corrigé d'une 
terrible manière. Toutes les marges . dit-il, 
fint bordées de [es Obfervations Critinm. 
Lett. 29. du if. Liv, 

Comme «f» Athès.'\ Renaud de Beaune f»,t*« 
fut enterré dans N. D, fans pompe, & 
piŒbit pour un Catholique à gros grain. 

■ B b 4 Çp- . \ 
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Cependant un Jacobin honnête hommes' 
qui avolc alTifté à fa fin , ^ora qu'dlç' 
avoit été irès-hèiireulé. 

9. E M A R Q U E S, 

Sur les 

tiETTRES Choisies de M. 
JBayle. Edition de Roterd. 
1714. 3 VoU. 11°. 

A la page XXIV. des Additions , il efl_ 
parlé de l'Auteur de la yerjkn La^ 
line de Platon. Ç'eft Jean de Serres Mi- 
niftre , & l'Auteur de YlnventaÎTe de VHif- 
toire de France. Dummodo tu Plaioni nof- 
ùo nqmm meâ operâ molienti /•latyymrk, , 
objletriciam manum àederis, dit-il à Ca- 
fhubon , dans une Lettre du 2. Aoûc 
1597. après lui avoir précédemment dît: 
At quaniulus Jum , bas canos eidm Eccle-- 
Jtce jacro , eut juventùth florem dedicavi « 
donavi. Voyez la p.Oji. des Lettres de' 
Çafauhon. 

Addit. p. 'S3.V\.'i..'AppaTatus ad^âem 
eaïiw/fcam efl du même Jean de Serrest 
& peut-être dans cet Ecrit n'avoit-iî-. 
deflein que de contribuer à la paix de 
l'Eglife de Dieu , de quoi Cafaubon n'o- 
fe croire le coptraire. Voyez la 8y. 
4]p fes Lniie*. Cans la mèm& LetuÀ 
du 
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A\i 1. Août 1597. Jean tls Serres conti- 
nue ainO, Ferum cur luàme Palri<B nof- 
tra jlntiquitaCsm expqfcis , effosta /ene. 
Hœc mis manibus dchentur. Confemm (a- 
vien in eo génère meam Symbotam , £?■ Ci>- 
ci noftri mpbmqiie Mariani nejiigia notabo. 
Ce Cirque, & ce Trophée de Marius font: 
certainemenr dts Antiquicei de la Vil- 
le d'Orange. Du relie cette Lettre eft 
datée, è Serrano nojtro , qui eftuD pe- 
tit Fief delà Principauté d"Orange, & 
dont l'Auteur portoit le nom. Ce lieu 
lui avoir été donné pour prifon pen- 
dant quelque tems , peut-être à cauTe 
de certain argent, qu'il avoit reçu de 
la Cour pour les Eglifes , & donc le 
Recueil des Synodes fur l'année 1507. té- 
moigne qu'if ne pouvoic fe reibudre à 
rendre compte. Mais lors de i;ette Let- 
tre ilyétoic en liberté, & auroit vou- 
lu y tenir Cafaubon. D. Jaliam nojiro 
qmji inviderem , niji te. . . . aliquando 'ot- 
derern m hac nojlrâ cafulà, licst carceris 
viei fqmllorem adbuc oitentante ; aî quum 
ad nvs neneris , acceffa Mufarum omnia 
coUucebunt. 

Par le Synode tenui Gergeauea Mai 
T(5oi. Art. ï6. des Matières générales, 
l'iiçlirede Paris eft chargée de recevoir 
trois Livres , l'un intitulé , Apparatus 
ad Fidem Caibolicam , l'jutre. Avis pour 
la, pfiix de l'Egiife &? du Royaume de Fran- 
ce le croiiième , Fœu pour Iv France , & 
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d'examiner foigoeufement , fi les Pro;- 
poQuuns, qui en onc été extraites, 
ibnc contenues : & s'il \ en a quelcune, 
qui n'y Toit point contenue , la rayer des 
Jtâes du Synode de Montpellier, iis- 
ctwfl d«i Synodet ii(c. La Haye in 4t. 1710. 
T.I. p. S4& St i(U pa%. a^. le Synode . 
de Gôp en Oâob. 1^03. cenfure l'EglI- 
fe de Paris de n'avoir pas reçu ces Li- 
vres , qui feront examinez par la Pro- 
vince, qui convoquera le prochain Sy- 
node National. Au relie VApparaïus &c. 
n'eft pas de !57y. mais de 1597- Ce Li- 
vre ^ oi^elgues aucres , tèndans tous 

èJemËle' à réunir les deux Religions , 
t)t" condamnez au Synode de Monc- 
pelliei'. 

Outre le Traité de l'Immortalité de l'A- 
me de Jean de Serres, ii y eu a un de 
l'Ufage de C Immortalité de l'Ame du mê- 
me. Sorel. Biblioti. Fr. Edition de 1064. 
P- 11- 

Eû ï6a6. vivoit un Miniflre de Ser- 
nt farnommé Perrin, k aui le Syno- 
ae Proviacial de Dauphine avoit don-, 
5^^chMge de dteOer vm^^ ^s^ Mr. 
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Lettres de M. BAYLE. 

- • ^ * ■-■ ; . k . 

- Tf^OME I. 

pOuT y tMer U Fîn.1 Ce mot eft non ?■ li: 

.*^pas de l'Evêque de Mâcoiiy mais du 
Maître d'Hôte] Mendoze , qui prenoic le 

Jarti de cet Evêque auprès de quelques 
orboniftes, qui lui faifoient une rffai- 
"re,de ce que daos fon Oraifon funè- 
"bre de François I. il le plaçoic en Pa- 
radis , fans l'avoir fait pafler parle Pur- 
gatoire. Beze, Hijlvin Ecdefiaftiquo T. 1. 

Î. 80 & SI- M. de Tbou, Li»'. 3. Tome 
. p. m, 87- D- oh i! parle de ce Alen- 
àozs , Johannes Mendoza , ^h-'i\ , regioTum - ■ 
jU^Knfatoram Princeps , c. a. d. Jean de 
MendoJJe premier Maître Hôtel du Roi: 
' „ Banni de fon pais , dit Slddan Liv. 
i, 18- le Roi, qui avoit pris cet Efpa- 
^ gnbl il fon fervice, le députa en ik?- ■ 
^„ vers deux de Strasbourg." Après la 
jncOT de Ton cher Maître , Mendojje tom- 
■ba ien difgracè. De Tbou Ibid. 
^ Partagea pour partageât D'eff'ili OQ 
vice du Pals MefTiD , ni, je pCOlbi on 
vice du langage de Sedan , mais feute- 
tneut une incongruité de f;en$, qui ne 
favent ni Syntaxe, ni Orthographe. Le 
«ice du Pflïs Meflïn eft de ne, pas faire 
HcatïT le t final de partageât & ces mot&i;» ^ 
iEBtiibl4bl;:s en çonvei&uon, Wrrque ces 
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mots, font fuîvis d'une voyelle , vice qui 
ell commua à plufîeurs Provituies, 
«is. M. le Cumte de FeTajfieres. ] Bïea des 
gens prononcenc Fera/quiir. Il fe noya 
à la déroute de Dévain. 

•f »*t. Albigeois Sodomites ] Anciennement Al- 
' biseois Se Bottgret éioieat fyQonymes, pour 
delîgner des gens , qui tenoient les O- 
pinions des Bu^ares. Comme la Reli- 
gion Papifte n'auroit pas trouvé foa 
compte à divulguer les points de la 
prétendue HéréOie ^es Btt^arei, oa Al- 
bigeois, on les faifoit brûler comme 
domites , Ib^s ombre qu'en France Sott- 
|rriï|n^fioit é^lemenc un homme de 
Ta 5euer des £u{?anr, & UD hon^nie coa- 
tiable de Sodomè. 

j, Le Sautier de Genève ] A Genève & 

me à Berne , Sautier cil le Juge de Po-. 
lice. 

f, ,71. Et pourquoi fe marie-t-on &c.] Ce qui 
tiroui'la M. Ménage avec M. Coufin, ce 
fut une Epigraramcj oîi le premier rail- 
loit l'autre , fur ce que tout grand 'l'ra- 
■T-i-ji tlu^eur qu'il étoît du Grec de Procofi 
* .'.yn beau François, il n'avoic pas le ta- 
■■«nt 'dç traduire une fille en fei^me, ' 



TOME ir. 

Ttî «4. 



(■3) Je ne me fouviens pas &c.] Si ^f. 
Marchand a voit lû la DifTertation de M. 
^ayer de Scriftoribus Jnonymif £?■ Pfetf 
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danymis qui fe trouve à la fio du Theatrun 
Jinujiymm/t êî" PJèudon\muvi de M. Plac 
ct'oj , il auroit vu d'autres Auteurs, qui 
attribucDD VAnti-Coton à tierredu MauUn- 

Cefar de Plaix Auteur de l'Jnti-Cmn.J p. 4(W 
Voici fur ce fujet une bonne Addition 
de M. de la Motuioye au. Tome 7* de 
foQ Bailkt, Ouvrage qu'il m'eovoya en 
Janv. 1713. avec fept pages in4°.d'jfdii- 
tiujîi &. de CoTTeàions pour les Tept Vo- 
lumes. „ F. 61. Ce que j"ai remarqué 
„ daos ma Note Col. A. qu'il y a lieu 

de préfumer, que l'Auteur de l'^nJi- 
„ Coton eft un (ij Jurifconfulte , plu- 
1, tôt (^u'un Théologien, fe trouve con- 

firme par une Lettre, que M. Par- 

donlx de lu Periere , donc nous atten- 
„ dons une exafle Ce curieufe Biblio- 
„ tlieque Orléanoifc, me fi: l'iionneur 

de ra'écrire le 10. Sept. 1722, Il mé 
„ mande avoir vu un Exemplaire de 

i'Anci-Coton , qui avoic appartenu à 

feu M. Gyvez , Avocat du Roi au 
„ Préfidial d'Orléans , dîi cet homme 
,, dirtingué par une Littérature exqtii- 
„ fe, & par h connoiffjnce de dlver- 
„ fes Anecdotes , avoîr, à coté des trois 
„ Lettres P. D. C. qui au bas de l'E- 
„ pître Dedicatoire defignent l'Au- 
„ teur du Libelle, écrit de fa main les 
„ paroles fuivantcs ; Cefar de Plais , S:eur 
„ de 

{1 ) Sui II fin du Ch. 4. cet Aatnu dit , qu'il cQ 
de Loat qui n'cnicadcni qu« le t«iin i'^iinrfi. 
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„ de rOrmayi, Avocat au Parlement. Oh 
j, voit que dans P. D. C. l'ordre des 
3, Lettres initiiles du nom de Cefur de 
3, Plais eft exprès riinvcrfé pour un 
' ■ plus grand dé;;uiremenc. Ce Cefar de 
Plais avoit du perchant à la Satyre, 
3, autant qu'on en peut juger par un 
j, endroit du Catalogue de la Biblio- 
„ tbcque de M. Baliize où p. giû. dii 
j, 4. Vol. on lit ce titre affez long: 
„ Requête prefenlée au Parlement par /In- 
3, toine ^rmuld Avocat au Parlement, &f 
„ Ifaac Amaiild Intendant des Finances, 
3, /rérts , contre Cefar de Piais , Avocat 
,j au Parlement , qui avait jmUié cmtre 
„ eax un Libelle difamatoire très injurieux, 
), fous prétexte du Procès qu'il avoit can- 
if tre Louis /frnauld un de leurs frères. 
,j On ne trouve point dans la Lifte des 
„ Avocats de ijgg. le nom de Cefar 
3, rfi* Plais, d'où M, de la Periere con- 
), dut qu'il étoit appareir.mcDt jeune 
„ Avocat en i6io, l'année que parut 
3, l'Aoti-Coton. 
j». 11*. Grifeliâis.'] Cette Hifloire , qui fait le 
dernier des Contes de Bucace , eft pri- 
fe d'un ancien MS- intitulé le Parement 
des Dames. C'cfl le lie Traité d'un m 
f». MS. de la Bibliothèque de M. Foh- 
caM/t, Académicien honoraire. GrijUidis 
vivoit environ l'an 1015. Boucbet Annal. 
d'Aquit. L, 3. Ch. I 
r II». Boligm.'] Ce mot etl de Y Argot , & 
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déGgne une efpÈce particulière de fi- 
Joux de ceccc Compagnit; ; mais les 
Parifleos s'en TervcDi à déûgDer un jeu- 
ne homme, qui le plus fouvent ne die 
2c ne faic que des focdfes. C'eft un 
fynonfme de badaitd , & peut-éire ce 
tnot vteDt-il du Grec mV^t, urbs , pour 
déCgDcr un jeune homme tout oeuf, 
qui n'eft jamais fbrii de Ta Ville natale. 

Ils ont J'upprimé les Dédicaces.] Ce ne t- !7i. 
font point Éoijluau & BelUforeji , qui 
ont fupprimé les Dédicaces du Bandel- 
lo. Elles ne fe trouvent qu'à la pre- 
mière Edition, qui eft de Luques en 3 
Tomes in 4» 1154. avec un quairièiiie, 
imprimé in b". k Lyon vînt ans après. 
Les Tradufteurs n'avoient apparemmenc 
jamais vû cette première Edition , &; 
n'auront travaillé que fur les deux fui- 
vances , oti ces Dédicaces ont été omi- 
fes à deffein, & vraifemblablemeni par 
ordre de l'InquiGiioD , à caufe que Lit- 
tber étoit loue dans queicune. 

L'annéi de nn.prejfion iSic ] Franfois P- 
Voilieret avoit été reçu hccietaire du 
Roi le 5< Août i6iy Voyez l'Hijloire 
Cbronoloeiqtit de la Lbancellerie de Fratux 
par Teffereau Paris ilJ?{5. p. îoo. A la 

Î: 303. on trouve qu'il réfigna le 27. 
uillet \6\6 De forte que û Ton Li- 
vre fat imprimé , pendant qu'il étoit 
en charge , ce doit avoir été en 161 y. 
ou 1616. 

ga'au 
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gu'au fortsT du Colk^e &c.] Ceci oé 
faurojc éira exattenient vrai , fi , com- 
me on i'alTure , S. Evremnâ oâqi^c eq 
1Â4. L'Académie Françoife n'ayant été 
écablie qu'en i6ij. tems auquel S. E- 
•onmni éiQit Turu du Collège ^ depuis 
plus de lïx vts. Voyez fa Vie» au de^ 
vanc de fes Oeuvres dans l'Edidcm de 
. Londres p. 13. 

Vw. ^^m^ Gaiatint ffme cbefe &c.3 Voyei 
M. VrelincoaTt, Réplique aux Repen^ 
• fes de M. Cmut &c. fur la qualité de 
l'honneur , .qui . eft dû à la Sainte & 
Qienheurenfe Vierge, iû i,". Paris, Ânî. 
CeUkr 1643. p. 816. Là il cite toochanc 
cette façon de parier Proverbiale la p. 
212. de ces Réponfes. Le pairage cité 
par Borel au mot Ltfcbeur , &. dans le- 
quel fe trouve le mot Gaiatine efl du 
Romande la Rofe f. 130. R. Edition de 
1541. oîi ce mot fignitie une forte d'af- 
-falionnement, oit cotre co-tte efpèce dé 
poudre , appellée Gdatine dans le Im- 

■ " minore majus fo. C. édition de Venifê 
iyS5- qui en donne la defcription. Se- 
lon moi donc, ces deux Proverbes i 
faire d'une cbofe une Galatine , & payer en- 
fuice chèrement cette Galatine , que ci M. 
Drelmcourt , ni M. Bayk n'ont entendu, 
fignifie faire, comme on dit, une mnu- 
vaife Saufle & une chofe , & payer en- 
faite chèrement cette xipiçe de mau- 
vais Cootni^taire. Du reiïe je ae fam- 
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fois dire précifémenc , d'oii étoit Jean 
Pierre Camus Evêque de Bellay, mai» 
Ces Proverbes employez par ce Pré- 
lat pourroient bien être, ou de Ta Pro- 
vince , ou de la Breffe , oii cft fituée 
la Ville de Bdhy. 

Si , comme il y a quelque apparent 
ce, cette exprefTion Proverbiale revient 
pour Je fens à celle de payer les pots 
cajfsz, voici félon moi encore, quelle 
eii pourVa ôcre l'origine. On a autre- . 
fois appellé en France Galettes , les Ou- 
blies , & cela à caufe de leur reffem' 
blance avec ces Cailloux plats, qu'on 
nomme Galets. Or Jorfqu'en folâtrant 
avec un Oublieux , on lui renverlc fa 
Boiîce , fl on ne veut pas acheter de 
]ui fes oublies , du moins eft-j| en droit 
de fc faire payer celles qu'on a caf- 
fées. Qui cajfe les nerres , les paye, dit 
le Proverbe. Delà à mon avis !c Pro- 
verbe , pityer la Galatine. Galette , ati 
diminutif Gakiine , Se par le change- 
ment del'e en a ordinaire aux Parifiens 
Galatine. Pulvis Galatina , feu Gahlinœ, 
■C'eft de la GeJée pulverifée. : 

Timbre.'] M. Bayle témoigne le même ibid. 
embarras fur la figniâcaiioa de ce mot 
p. 1449. col. I. de fon Diftionnaire 
Critique î= Edition. Cette fignification 
pourrait bien être celle de genou , & 
]e ne fai,fi ce ne feroit point propre- 
ment un genou jarretié deffus def- 

Tom. Il, G c fous 
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fous d'un ruban noué en guife dcFo» 
tanae , comme il fe peut que de fran- 
ches Coquecces (e jarrettoient PQ»" « 
Bal. Uq ficnou jarretté de Is lorta % 
de l'air d'un [vndirï empanDache , COtP' 
ne il s'en voit plufieurs aaw les u- 
«m de Biafoti. 

TOME lU. 

?e ne Alfoii me reffludre La Nor 
•* "''te fur cet endroit dit qu'en effet on ti a 
pas de portrait de M. Bayk. Cepeo- 
Sant il s'étoic mé Pendre (en .676 > 
à râge de 28. ans , dit fa Taille-dou- 
ce , au bas de laquelle fou dit en pat- 
fant , fe voit un beau Quatrain de M. 
de la Monmys. Ue manière que ii ep 
Août 170J. il ne put fe refoudre à le 
faire peindre , c'ell apparemment^ que 
fentanc fa Cmté empirer de jour en jour, 
il ne voulut pas donner au FubUc au 
devant d'aucm de fes Livres , le fpec- 
tacle du vifage decbatpé d«n homme 
moribond. , ,, ■ «.r i 

4. M. a. 15. Je n'ai poiat pù ^comrtr iScci 
La Thefe * Tertiir/fut fputenue à 
Odl, le x2. Juin I w. iSt celle qi^ rg- 

rde lea Tompliew »Je ^1^' W,™^: 
I. Août fiiivaot. El^fi>î,t«L^ 
teq «tamç imprimées .è JS*. " "nwV 
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^B^b ÂWiihn , homme de BdlesrLcc- 
très, bon Théologien , & le meilleur 
Jurifconfuite de ia Province, étoii q| 
environ la S. Marcia d'HjTer 162^. ^ 
mourut à Betlin le.4. Kovembre 1710, 
k fepc iKuies .& demie da Ibirj itj 
9^. BD8, moins hàic jatu:^ 

REMARQUES l 
S(ir les Oëwv^içs Mble'es' 
Haye 1697. 



JLrdrei^'àNl«laComtefledBaialai9, 
IFluidit- . ■ " 

De lancer tdus Ituts mUt avec ta&C. (I9 
■ Titeflé ■' ■ - ; 

La viteOe avec 1aqaelle--nih eotip eft 
aprié empâcJierfrdle I» guérifon d? -çe 
iàtflp ? 11 arrive E^8 ;^9jpi)f W'.çlle Ja --u 4 
f»VOi;ife. 

„ plfllndre de M. Ménage^^KS 0«u- 
„ tffr Mélégi , djffqt gM.T*'^ — 

Ce j 
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„ n'ÉEoic point plagiaire, au contraire 
il a rendu fervice à M. Ciiecrraa, en 
^, fupprimanc fes Noces, qui nevatoient 
,, rien, car il y donnoic des fens aux 
j, Vers de Malherbe contre l'intention 
àsMalberbe." Segra!|ffa7w,Amft.i7î3.p. 
4& r.Surquoije remarque avec l'EdiLeur, 
qu'cfFcdlivement cette plainte de M. 
Chevreau, quoique datée de 1687, n'a 
paru qu'en lûyy. cinq ans après la more 
dç Ménage ; mais que Chevreau ne s'y 
plaine pas de la fuppreflîon de fes No- 
tes par Ménage , comme le fuppofe le 
Segraijîana ; mais bien de ce que Ménnge 
s'en étoic approprié phifieurs , fans eu 
. faire hooneur à leur Auteur. 
i, Gareettes} Toupet de cheveux, qui 
couvroie une partie du front. Fenejîe en 
parle L. 4. Ch. 2. 
u. Et mime la plus belle.} 

I! fcmble qu'on auroic pu rendre le 
fcDS de l'Original par ce feul Vers. 

Toute femme cfl mÉdiSntC , & mime Ja 

Cmî- ■ • • ittrofque peàts dextros fecit.} 
Laleçoil ell bonne jour exprimer l'é- 
rat d'un goûteux , fi par pes dexter on 
"entend ce qu'en terme d'Architefture 
nous appelions pied droit, c'eft-à-dire, 
la 6gure refliligne du pied , tenant \ 
la jambe de ranimai. 'Tel eft en efFec 
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l'état d'un goûteux , à qui Ton mal a 
roidi les pieds , Ûc les t'aie relTemblcr ' 
à ces pieds droits y donc parle la Vifioo 
â'Ewhid. "ïalaria intendere , qui pré- 
cède ici dans Sénéque, établit forcemenc 
cette le^on. Voyez Becman p. 774. de 
fes Ori^nes de la Lajigiie Latine , & la 
Nor. 0. fur te Ch. a?, du 2. Livre de 
Rabelais. 

Le Blafon des Faukei Amours de Pa- f. i'**' 
theUn.'] „ Chevreau par une imagination 

aflez plaifante, prenant Patelin, pour 
„ Auteur de la Farce qui porte ce nom, 
„ a cru que le Blafon des faujjes Amours 

étoic du même Patelin, parce que 
„ daus quelques Editions , ce Blafon 
), eft iniprîraé à la fuite de la Farce. 

Le Blafon des Faujfes Amours par 
j, Guillaume Alexis contient 116. Staa- 
j, ces , chacune de 12. Vers , impri- ' ' 
s, mées dans mop Edition à Paris in 
„ 8". à la fuite de la Farce de Patelin^ 
„ chez la Veuve Bonfons , rue neuve 
„ Notre Dame, à l'Enfeigne S- Nico- 
„ las, fans date. Mais nn fait que la 

Veuve Bonfons vivoit en lyyo. & au 
„ delà. Les diverfes leçODs que j'ai 
„ recueillies, quoique ]a plupart mau- 
„ vaifes , font tirées d'une vieille Im- 
,, preflion Gothique in 4P. fans mar- 
„ que de tems ni de lieu." M. de la 
Monnaye dans une Lettre du 31. Août 
J?2ji a M. Du Hmel. 

Ce 3 Aux 
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REMARQUES 

Sur le CHEVRjfiANA Paris 
I$y7. & Amft; 1700. i VoU. 

T^Ous ces Livres noliveaox, qui 
,i X fe terminenc en Àtia. .... font 
une imitation des Tyckredtâ, Ou Pro- 
pos de Tablé du Dbfteur £tit6n-, Se 

„ les Seldeniana font iDticulez 7a6ie (a/î/ 
,, en Aaglois. Tous ces Livres ont 
j, écé faits après la mort des Auteurs, 
& par conréquent il y a fouvent des 
bévues groflieres , parce qu'on ne 
„ les a pas bien entendus , outre qu'il 
„ y a des chofes, qu'on leur attribue 
faufTemeat, pour les faire pafler fous 
leur nom. Le feu! Ouvrage de M. 
^ Gbevreaa paroiflant être fait par l'Au- 
„ teur lui-même ell exemt de ces de- 
faats. Et cette Méthode de don- 
j( ner des Mélanges me paroît fort 
„ bonne, Mifcell. Ltibniiz. Leipf. 1718. 

p. 210. 

Comme Neoclèi.'] C'eft Eficure lui-mS- 
me, qui dans Plutar^ue dit ce que IVl. 
Chevreau fait dire ici à fon frère. 

/; perdait tout.'] On rapporte qu^l (TW 
tan) fit lui-même fon Epitaphë. Ella 
çojitient cea fix Vers. 
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Ebloui de réclat de ,1a Iplendeur mottt 

Je me flacai toujours de i'efpcrance vaine^ 
, ïaifant le Chien cguchant , auprès d'un 
^and Seigneur. 
Je me vii toufouts pauvre, & tâchai de 
paioltre \ 

Te vécus dans la, peine , attendant le bon- 
heur," . ' ■" 
Et moiintï fui un.Çofite, ^ttendttnt 
■ nion Maître. 

CoVmt ] Voyez le Bajlfet de M. de la 
Monnaye l'. 5. p. 2di. ' 

BoDED, SnlitaireT] La Religion Jui- 
" ve coiîfiftanc dans l'adoration d'uD feul 
Dieu jaloux & qui ce veiit point de ri- 
vaux , & par cela même diametrale- 
mcnc oppofce au Polytbéijme des Paj-ens, 

Eeut avoir donné lieu à cette Fable. 
,'idée d'une Divinité, qui ne vouloie 
point de Compagnie , rappelloit appa- 
lemmenc aux Payens le naturel de \'A- 
ne fauvaes , qui fe plaie à être feul ; & 
delà U calomnie contre les Juifs , donc 
le Dieu étoit comparé par les Payens 
■ au Bodei de M. Sochart. 

AmèM.l Aménité fe trouve jufqu il fix 
fois dans lé Ferger d'Honneur. Gillef 
tVAurigni a auiîi employé ce mot dans 
le 1 des trente Pfeaumes de fa verli- 
fication , imprimée la la fois en 1547^ 
ton le tetrouye encore daos lEpî- 
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tre liminaire du IV. Livre de Rabelais. 

Et non pas ma barbe.} Erajme dans la f- ** 
Préface de fon Eioge de la Folie parie 
ainfi à Thomas Morus : Denique fujpica- 
bar bune ingenii nojtri lujum pradpue ti- 
bi probatum tu, propterea quod foleas bit- 
jat gentris jocis, hoc e/î, non indoêtis , ni 
fallor, nec ufquequaque injuifis , ivipendio 
àtleHari, omninb in communi morM- 
lium 'sitd Democritum quenàam agere. 
L'humeur de Tb. Morus écoii, comme 
OD voie, de rire de tout , ni plus ni 
moins que l'ancien Democrits , & c'eft 
à ce caraftère qu'on doit accribuer ce ,- 
moc , que bien des gens ont blâmé, 
comme dit hors de faifon. Voyez Rapin 
Hijl. d'Ângl. T. f. p. 341. 

Cbryfr'jî'jine &c ] Il faut tempérer ces p. -iri 
paroles par le témoignage avantageux, 
que Scaiiger rend à ce Pére dans la 
84e de Tes Epitres, dans la 93^ &dans 
la 38!,=. 

Le même reproche.'] La confequence p. m 
n'eft pas juftc. Mumagne ell un Auteur, 
qui dans un Ouvrage qu'il deftinoit aa 
Public , n'a point dû dire de fadaîfes : 
au lieu que Scaiiger n'a pas dû s'atten- 
dre , qu'il fe trouveroic, entre ceux 
qui l'écoutoienc devifer familièrement, . 
quelcun qui dût un jour publier, fouî 
^ titre de Scaligeram , un Recueil de 
raille chofes, que ce grand homme Ca- 
croyoit permis de dire entie.fes arois^ 
: Ce 5 Lui- 
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iJii-taêtae • & fi je ne me trompe dans 
.7 le Scalig. improuve la liberté que fe 
donnent qaelques-uDs de tnetire au Jour 
loB Letcres , que de Grands Hommes 
leur ont écHte's, Se ii fe fonde fur ce 
que ces fortes de produtlions n'étant 
pas dellinées à l'imprcflian , plufleurs 
chofes qu'on y a fait entrer, fans beau- 
coup de médication, peuvent mal ré- 
pondre à la réputation de l'Auteur, 
f^u'auroit doDC dit le grand Scaliger , 
s'il avoic pu prévoir , qu'on s'avife- 
roic un jour de publier un ScaUgerami 

m, iiy. du Cfsi] Pape appareramenc, car 
cet Empereur (^Maximilien) s'éioit ef- 
fleaivemeDc mis en céte de le devenir. 
Voyez les Lettres de Louïs XII. T. 4. 

i^, . Letc. I. 

p, M. mgli^a &C.J 7>iîiulce, pourépar- 
V 'gner quelques fiennes métairies , oh 
l'Armée Françoife auroit pu camper , 
caufa la défaite des François à Novar' 
f^: ' Ti^ Ënfuite il fe fit Bourgeois des Suif- 
fys , alors les mortels ennemis de la 
France, & il fongeoir à prendre auili 
la Bcmrgeoilîe chez les Vénitiens. Delà 
1« miràiia lui vouloit François l. Voyez 
HfeL T. 4. p. 47. 
f, iji< l'DrmotnKi^ffito.] Le Duc d'Mençoa 
étott fort gravé de ta petite Vérole i 
ii avoit le nez difforme & des glande» 
au cou. Voyez L. Gu-^m JUverfes L#- 
(m T. I. L, {. C. I. Si les Olemoktti 

- . ' - i ■ Ml 
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àa Duc de Nevcrs T. I. p. 69 S: 70. 

.' c'efi trop Bujh &c ] l'iis du Yrai ibit 
lé de la Fvrtane de la Cour p. 442. & 
fuiv. de l'EdiLion de Liège 1-13. La 
première eft de Paris 1^42, & l'Auteur 
Je Sr. de Dampmaninf ancien Courd- 
fan, fous ie règne de Hsnri UI. 

En voyant les Ouvrages di'veri ] Dans ^' 
S. Amant l'art 3. de fes Oeuvres de TE- 
dicioD de ififi- les dcus premiers Vers 
(le l'Epigramme fe lifencainfi: 

On peut dire en tout l'Uni vers 
Voyant les beaiiï Ecrits, que Maître A- 
- . dam nous offre. 

M. TE. P. (C. L.; L'Elefieur Pa- P- «*« 
latin, Cbarks LouÏ!. Les Mémoires de 
STirneî po\ii l'HiIloire d'Anfîletcrre font 
de ce Prince un homme fans Religion, 
& qui vouloic qu'on crûc que les au- 
tres n'en avoient pas plas que lui. 

SEMONI S-4^"C0.] Sangus, ou p- »7*- 
S.mÙtis, premier Roi des Sibiin.t, fut Hiis 
par fes Peuples au nombre des Dieux. 
Voyez, ^. JuguJÎ. de la Cité de Dieu L. 
18. Cil. 19. 

■ Chacun s'étonna de la barileffe-'] Ce fut P' 
en effet une grnnde hardieffe à l'Evê- 
que de Bellay (M. Camus) d'avoir ofé 
débiter ce mot dans une occafion fi 
délicate ; mais le mot même n'éioit 
point du Prélat, quoique bicD des gens 
lui 
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lui en falTent; honneur aujourd'hui. II 
l'avoit trouvé preCque en mêmes termes 
dans un petit Kcrit burleftjue , impri- 
mé à Paris avec perroiifion dès l'an- 
nde lOaz. Voyez !a p. lo. de la Repon- 
fi de Gitérin à M'^ Guillaume , où Guerin 
qui cherche la Vérité, fans pouvoir la 
trouver, dit: Cbiz les Ro^i, point: elle 
n'entre en leurs oreilles , qtie comme les de- 
niers en leurs coffres, au denier cent. Com- 
bien de mots oqc été attribuez de la 
force à des hommes fameux, qui n'a- 
vpienc pas la gloire de l'invention? Je 
n'en veux d'autre exemple, que le Pa- 
pe Sixte V. à qui , fous ombre qu'étant 
devenu Pape , i[ ne fe tenoit plus cour- 
bé, comme n'étant que Cardinal, on 
fait honneur de ce que, dic-on, il at- 
iribuoic cela à ce qu'ayant trouvé les 
Clefs du Paradis qu'il cherchoit,iI ne 
regardoit plus que vers le Ciel. Ce 
mot eft des Facetiie Delphine, au Chap. 
de Ciave Abbatia : & ce Livre fait par- 
tie du Margareta Faeetiarum , imprimée 
in 4'. à Strasbourg en ijog, 

■ M, le Comte d'£ . . . . ] Le Comte 
à'Etlan , fils du Marquis de S. Luc. 
VoyQZ Bayle,Lettres Ciioi/îejp.fisi.Notea. 
ffo viffuto Jempre du PoUHco aie] G'efl: 

.à cette manière de vivre &. de mou- 
rir, que fait alluûon \e Mortier de la Fît 
Politique Ch. 7. du i Liv. de Rabelais, 
te Cardinal Ceft C Patil Etniîe ) né en 
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1487. créé Cardinal en 1517. mourut 
en Ce font les mêmes Princi- 

pes que le fameuï M. k Noir accriliue 
au Cardinal Pallavicin, dans fon Livre 
intitulé , l'Evangile nouveau du Card. Pal- 
lavicin Paris 16715. 

Sur fa pudeur. 3 On ]it de même de p. 
Maximilien fon Epoux, qu'il défendic de 
lui découvrir les parties naturelles , lorf- 
qu'on l'enfeveliroit. 

PalypoTtbe ] Lifez Ptolyportèe. p. mt 

T O. M E ir. 

Point ds Loups en Angleterre-'^ Ils y fu- p. 7. 
rent détruits fous le Roi Edgar, envi- 
ron l'an ç6i. Rapin , Hiftoîre d'Angle- 
terre T. I. p. 353. 

Loyer.'] Pierre le Loyer , Confeiller au f. 
Prélîdial d'Angers , né en 1540. mort 
en 1634. âçé de ^4- ^ns,àit Bayle, Dic- 
tionnaire Critique à l'Art. Loyer- , Oïl 
Pierre le Loyer avoit 94, ans lorfqu'il 
mourut, ou il ne vint au monde qu'es 
ijîo. otl il mourut en 1024. Voyez 
Naudé, Apolog. des Grands Hommes 
accufez de jV] agie. Ch.fi p. ni. 126. 

Il importe peu.J Raifonnemenc de Pa- p,iiè. 
nurge dans Rabelais 2. 17. Le mot de 
Théodore fe trouve rapporté dans les 
Tulculanei L. I. n. 102. 

Feu pour Irepaffé , de fuit. ] Chevreau P- 
ft'a femblé adopcer cette belle étymo- 
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logie, que pour contredire Mennge, con- 
tre qui 00 faÏE qu'il étoic piqué. Voyeilea 
Origines Françoi{is de celui ci fur ce mot. 

p. 1*1. .Qui mit. Sancus.] C'étoir Hercule, 
ain.i nommé ctiez len Sabins. On a dans 
le Cabintt: du Roi de PruiTe une Mé- 
daille, oîi d'un coté eft repréFentée la 
têiu à'fiercule , avec la maffue propre 
à ce Héros, & fur le revers de laquel- 
le Ibnt ces trois Lettre*-D. S. S. Ccc- 
t te Médaille, qui n'eft proprement qu'un 
Denier Romain , fe trouve dans 
Vrfimis p. îSB- de fes Famii. Rom. Voyez 
auflî R^H'^^w^ 1 tout au comiiiencemeot 
de fon Ouvrage. 

p j„. NevTi] Voyez le Bailkt de M. iff h 
Monnaye T. 1. p. ^40. 

Q^'aaproTianfois F ONnF..'iFoi}dc,fun- 
da, fe trnuve dans Nieot édition in fo, 
i*0i5. Rabelais I. if. Avec leurs fondes 
brafi^ri. Oudin dans Ton Diiî. Fr. U. 
impripië en iCyj. Fonds , frmbola. U 
eft vrai que dans foo Dift. Ital. Fr. on 
iit yyojirfe, aux mots froviba , fronbola i 
mais tapt y a que de Ton tems fonde 
fe difoit encore. Dans^onfî, imprimé 
en 1Û3Û. fonde, hœcfunda : & même on p'y 
' trouve pas feulement le mot de fronde. 
p „(, // e/î (ro/J prodigue de fon encens~\ M. 
'Baye. II eiî ici^ dans Iç même cas , 
que le Pape Urhain VIII. qui fe plai- 
gnoit de certaine famille, qui payoit 
d'ingratitude la complaifance qu'il avait 
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eue dç béaciâer un de leurs parens ia- 
digne de cec honneur. Msnagiana T. 2. 
p. i+. La diiFerence qu'il y a c'efl que 
ce râpe avouoic la dette, ce que n'a 
pus fuc M* Bayie. 

REMARQUES 

Slir les Mémoires dé PhIà 
LippE OE CoMiNEs Edi- 
tion de Bruxelles 1706. 
3 VoU. 8". 

CKite Edition de Cominei a été prç^ 
curée par les foins ds^^mGoàmo^ 
àe Ulle , âls de Dmyt Godtfroyt Hit 
toriograp^e de Fi^ace, inoïc ^ Février 

1732. 

Le Voyage de Naples , dont Cominet 
nous donne la relation , fut entrepris 
à la pourfuice & à l'infligation du îeul 
CICT^é , contre l'avis de la NobleCrej, 
du Tiers Etat, & des plus expérimen- 
tez Capitaines de France, Voyez les 
premiers feuillets du Volume Gothi- 
que , intitulé le Firger d'Hoimear , oii 
dans un Colloque en vers entre les 
Trois Etais du Royaume au fujet de ce 
Voyage, il o'y a que r^glife qui le coo- 
feille , les deux m^res Iftats y étant é- 
gal^i)f tî^s'.çppo^ j, d«f(ng;'ep pré' 
vovant 
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voyant les fuices fuoeftes. Les Eccle-' 
fiaitiques, qui conieiilerent le Voyage 
de Naples pourroieot bien avoir été en- 
ir'aucres le Cardical de S. Mdo , & 
l'Archevêque de Rouen George d'Am-. 
boife, depuis aufll Cardinal, le premi» 
fur-t^uc pat préfbmcÎDD, ^par des Vues 
d'avarice. 

X.e Cèev^lier Blanc , dpnt il efl pjat> 
IS'dans Commes, efi: HaniàdeRoî' 
de Boog^e. Âmelot MeOi. Hift. a. 
P- 159* ; . ' j ■ J 

Lbuïs XI. aéJe 4. }uiUeii4a3. & mon 
le 30. Août i:^. a vâtuTeulemeDC <io. 
ans , an. mois & s6. jours., .& non pu 
fiiràaï ,'cDinme il eft dît ici> au' bas dt 
Ibil portrait 

' ISTJR LE TOME î. 

C. La pias foupçommfe Dame ] Ifabelle de 
Portugal. Le bon Prince ( PbiUppé 
Duc de Bourgogne ) n'avoit été ried 
moins que fidèle à fa femme. Apparem- 
ment que celle-ci lui avoit été très-in- 
Commode par fes jaloufîeS. 

t- !»• gui jamais ne veirent rien. ] A la ba- 
taille de Ramelies, laMaiTon du Roi fut 
renverfée & défaite par un petit Corps 
de Dragons Danois, qui n'avoit jatiiaiS 
vu l'ennemi que cette fois - là. 

ibU, Mouvetet.] L'Editeur a expliqué ce 
tiiot à la mai^epai meS^ns. Il ugn^ 
im^s.' De Mqvio. Ou 
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Ou Maijlre Jean îles Serpcns.] Peut- â- P- »■ 
iTC l'uQ iSc l'aucre de ces noms n'écoienc- 
ils que des fobriquets donnez à un mê- 
me homme, donc le métier éioît de 
iàire de ces fuTées que le peuple nom- 
me Serpenteaux, parce qu'elles ferpiti- 
itnt, lorrqu'on y a bouté le feu. 

Que ireizt Livres de rente &c.] Ceai'p- 
pourroit bien regarder quelques dercen- 
dans de ces Anglois , qui depuis la Con- 
quête, & principalement fous le Régne 
à'E,dûtiaTd 11. ayant; quinic livvcs ller- 
JÎDg de rente en foods de terre. Se é- 
.tant fur ce pied- là obligez par la Cou- 
lume &L par un Statut particulier à ler- 
vir ie Koi dans la guerre, avec certain 
nombre de Vafiaux , fe faifoient donner 
l'Ordre da Chevalerie , & devenus par- 
là Mejjires , fe donnoîeni des airs de 
grands Seigneurs. 

Humblei , qui a toujouri quelque marché p- tj* 
à pan.] Hurnbkt', par corruption pour 
èume-laicî, daus la ûgnificatioD de don- 

. Cs qui fe fait après eli/ner.'] C"eft par 'p. w. 
: cette raifon qu'en France les procès 
criminels ne le jugent que !e matin , 
& que même ce jour- là il n'y a pas de 
Buvette pour les Juges. On difoic en 
plaifantant du Décret de Sorbonne , 

2ui avoic déclaré les François déliez 
u ferment de fidélité qu'ils avoient 
préjé au Roi Henri JII. que ce De- 
Tm. II. D d crct 
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crct avoi'c été léfolu après dejeûner. 

. GuiUaiti'n dû yille.l chr U'ild. Le Doc- 
teur Jmn Férus s'appelloic auITi 
eo Allemand. 

. Ce que jamais n'avait fait fcf ne fit de- 
jia/i. ] On prétend qu'd faut lire ici , 
ce que jamais ne fit depuis , ou qu'en [ouc 
cas Comims a ignoré la vericé, ou l'a 
difTimulée. Ce qu'il y a de certain , c'ctl 
que fi l'on en croit bon nombre d'Au- 
teurs contemporains , après la bataille 
de Montliberi, les Liguez obligèrent le 
Roi Louù Xi. de promettre l'AiTcmbiée 
des crois Etats à Tours pour le mots 
d'Avril 14O7. Voyez VHiJloiTe àu Tevis 
Imprimée en 1570. p. 489. & Tuiv. Ces 
Etats à la tenue defquels le Roi avoir 
confenti pour le i- d'Avril 14O7. furent 
efFeaivemenc tenus à Toitri, préfensle 
Roi, le Roi de Sicile , & nombre de 
Princes, Seigneurs & Prélats, & durè- 
rent juTqu'à Pâques 14Û8. Voyez la CbTon. 
Sca?id, fur les années 1467 & Voyez 
encore la première des Preuves da Ci- 
vre IV. Itim les Additions du Tom. IV. 
p. 3J0. & l'Hijloire Cbromlogique de h 
CbancsUerie de France p. yo. 

I. yaqaes de Mùnsmaj tin. '} C'eft Louis. 
Journal de Paris T. 2. p. 171- 

*• Pierre Archambault.} Cominês n'eft Di le 
feul , ni le premier Ecrivain François , 
qui ait deflRuré les noms Allemans. 
FroiJJitrt & Monfirelet Sont tout pleins de 
cet- 
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cette forte de fautes. M. Gnilefioy par 
une noce marginale a redrelVé le nom 
du prétendu Àrchambauh , en le n"m- 
nianc Haaembacb. Encore auroit-ii fjlu 
mettre Hacquembacb, comme on lit dans 
le Journal ae Paris !729- T. 2. p. 173. 
ou plutôt Hackembacb conformément "à 
rOrthographe Allemande. Pierre Hac- 
kembacb étoit Chevalier, Conleiller. & 
Mahrc d'Hâte! du Duc Charles depuis 
l'année i^-^o. & Grand Bailli de Tes Com- 
te?, de Ferrcius de Vicnmté d'Âuxois, & 
il avoit fous lui 1130. Fart-'flîns Alle- 
mans à trois francs pir mois pour cha- 
cun , raonnoie Royale. Touchant Ha- 
gembacb , fa prife , fcs crimes , & l'an- 
née de Ton fuppliee , voyez la Cojmo- 
graphie de MunJiiT Liv J p. 4^1. 73a^n«- 
bacb, dit cette Cofmosr p, 734. c{l du 
Kreicbgau , proche de Hcidelberg. Qurhc 
au Vicomte d'^MDiJ fufmentionné, c'cft 
peut-être le Territoire de l'ancienne Au- 
gtijîa Rauracorum, depuis long-tems ré- 
duite au petit Village ii'Âugjl, à une 
lieue de Bâle , attenant bu Comté de 
Ferretie , appellÊ Pfirdt en Allemand. 
VAujfais eri: fiiué vis-à-vis du BrUgaw , 
outré ie Rhin. 

SainBLau.J En huin Lama, Evéque p- 
deCoutances, & nonpas, commeatra- 
duit SJrirfan, p.473.de (es Corameniaires, 
Edition de IÎ84- Lupus, qu'en Frai'çois 
on nomme Sainft Lm, & qut étoic E- 

Dd2 
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yêque de Troyes. Lauto vient de l'AI- 
icmand Lui, popidus, & de même Lu- 
dovkus. Voyez les Orisinei de Becman E- 
diiioii de 1615. p. ^yj . Touchant le fcru- 

£ule que fe faifoic S. Loua de jurer fur 
1 Croix de.iSaiat Lan, voyez dans le 
Viâietmain de Bofk fa Remarque Cri-, 
doue fur ce nom-U> p. 4010, de la 
Edition. 

t.144. , L*Sf^g«iir rfeBre/îne. ] B«^ttrt.Voyesi 
dans Brantotne T. i. p. 31, & fuiv, dé 
fes H»mmes Illujlref François pluGeurs 
Lettres du Roi Loaïs Xl. k ce Seigneur, 

f. tii. Il M mit ffuem à ratvtir du, àaàanagt.x 
Le Duc de BqurKùgne, après avoir li- 
vré le Connétable, au Roi de France. 
liiroDS - en autant de Gborîts XII. Roi 
de Suéde & Àt^fte II. Roi de Polo- 
gne. Celui-ci livra de nos jours à l'aucre 
le pauvre PiUituI, pour le faire mourir 
cruellement. A peu de tems de • U Char- 
la te fit tuer en Norwege , & depuis 
cçtte foibleffe du Roi ^ugujle ce Prince 
n'a eu que du cbagrin dans fon Royau- 
me de Pologne. 

fknt* Lt Semeur du Lude.} Jean : le mê- 
me, je penfe, que Z.auu Xll. appelloit 
Maître Jean des habiletez. Voyez quel 

,3. homme c'étoic dans les Mémoires d'AmS' 
lot T. 1. p. 1^8. 

^ 4» Il tji encore vif &c.] François de PaU' 
U né l'an x^id. mourut au Couvent de 
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étoit encore ieuDe,tlii tems que Garni- 
nés écrivoit ceci Aulïï l'appelle-c-oti 
François le jeune, pour le diftinguer de 
François i AjfiÇe. Or c'eft par rapport à 
fa jeunelTe , que Cominï! le coiifulere i- 
ci, comme un bardeau ( pitr iubiee in- 
dolis.) encore ploiable au bien & au 
mal, comme la bard, ces petites bran- 
ches flesibtes qu'on tonille comme on 
veut. 

Sufpidon de tous Bammei.'} Il refte en- P- 
core des Aftes, qui ceraoigneoc, com- 
ment ii obligea quelques Grands à ju- 
rer entre Tes mains qu'ils ne le (ueroienc 
point. Fait omis par les Hifloriens. M; 
Joli p. 160. de fon Traité de la Refiitù- 
tion des GraTids in 16. 166^. A la page 
précédente, on voie comment Louis XI. 
ï'étaot voué à S. Sutrope , comme le 
Prêtre recammandoit à ce Saint d'avoii 
foin de l'Ame & du Corps de Louis , ce- 
lui-ci ne lui dit de ne parler que du corps, 
& Qu'il ne faloit pas Ce rendre imporrun 
an Saint, en lui demandanc trop de cho- 
ies à la fois. 

Ler _^//e(terdttJîoi.]CoaîiXI. inventeur p. 
de cette forte de ceps , étoit comme le 
Pere de cette efpèce d'eofans. 11 les faifoic 
épouferàdemalheureuxl'rifonniers d'E- 1 
tat, comme il avoit marié Tes deuK fil- 
les , l'uiie au Comte de Bsaujea , l'au- 
tre au Duc d'Orieflnr On dit épovfer des 
fers, une prifon j & Jcs Ëfpagnols ap- 
D d 3 pel- 
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? lient de même e/^f.les menotei, 
Ies anneaux de fer qu'ils metFeac aii^ 
fùedt de leurs prifonniers. 

.SUR LE TOME II. 

^ Jir' ye*»» J^iCf * frtvùul.'i Son nom eft 
TKvollt duat, RMm Liv. 3. Cb. 23. 6f 
c efl apporenimeat cetie première dé»- 
pravariou du nom de TVisiffee par C<t- 
^ «in», cjui a donné lies à l'autre, 
p. i4i. Fornoue . . . trou muMitti.] M. A I4 
Jfiinn();ye préieod , çiue Tuivant cette Ë- 
lymologie, oo doit écrire & proDon- 
cor. Parmvt. Mats peut-être n'a-t-il pag 
fait réflexion que nous difons de mé- 
me Noe , & Koue dans la Cgnifîcation 
de pïé à herbe courte , de Nova , en 
fojs- enceiidanc/irjdi, félon âi^ofie, au 
mot Noe ik Noue. F'incevtius Lupantti 
Liv. I. tjû Magijlmtéus ^ Prxfeauris 
FTancorum, Ch. iadtulé Guardia, Fora- 
povenje praiium mliratei apptllmt à foro 
Nowii , via ail Tarrum /luvium ex Apat- 
nino fiuentem, JiCo, quem rerum lloiaanat 
-. fum irmfus diifgenl^t pervBjkgatorts F.u* 
S o N o V u M cQrTupte vocitant. Cet Aut 
leur écfivoit environ l'année jyjo. 
|. j<(. Nous birdifmes.] C'eft-à-dire propret 
ment , nous cous d/iuwmmes du droit 
chemÎD. LeOrspier dans Pafe/m. Jetai 
tordoyè. De patucvuf' i alierpar îd. - 
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Rigault Darsilks.} Son furnorti éioic P- "s- 
DaureUe , & il li^iioic Je la lorce en 
ijio. étant pour lors AmbafTadeur du 
lioi Louïs Xil. auprès de l'Empereur 
Alaximilkii 1. 

Il y en a de /î bsjïes &c. j Le Cardi- P- 
nal de Richsiieu. avoic fait jurer au Roi 
LmiiXWl qu'il lui redirojttoat ce qui 
lui auroit été dit en confidence, & que 
même il lui nommerait la perfonnequi 
lui auroit fait cette confidence. Ce fer- 
ment n'étoit pas plus prudent, que ce- 
lui dont parle Comitus, 

SUR LA 

ÇHRONKiUE Scandaleuse 
du Roi LouYS XI. 

LA Chronique Scanialmfe , autrement 
appellée la Mefdijhnce, a été châtrée 
en quelques endroics. Recherches île Pà- - 
quwr 4. 16. Le nommé Jean de-Troyei ' 
eft Auteur de cette Chronique. Naudé, 
Additions à l'fftjloire du Roi L<>iiïs XI. » 
y en a in S°. une Edition de l'année 
iffS. chez Gallm duPré, citée p, 48?^ ' 
de i'HiJîoire du Tenu 6cc. imprimée «a 
1J70- 

Barons, Prélats, s os-L-Et a oti M -ES, p. j; 
gens à'E^Ufe ] I! eft vifible , que ce font 



JVobies hommes, ea Latin Nobsles. Autre- 
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■ mène il s'enruivroit , que l'Auteur au,-r 
roit écrie pour tout le monde, à l'ex- 
oepcion de la Noblejfe , &. qu'il aurolt 
nommé \9jiii^ie Bourgeoijie avinic le Cler* 
gé- À-la p. a3z. ceux qui foai d'abord 

• - > i appeliez mbles bommu i$ francs Ârclikrs , 
font plus bas noitirtiez Géntihbimma. 

p. II. ; Hauuars.^ 09icier& dë Gabelle. Do 
SaUnaritti. . ■ '. 

Xbti. - Des Vtàfini. \ Lifez : éxs XJrfiitt. 

N 14. (M efi^ otHiitir à'tUe.1 Dont ëlle é- 
ttatmii»^- t'Vton datas Ton grand Tef^ 
tament a dit de même, emfnaiUottii'd'uRg 
^aeopin , d'un homme empêché d'un gros 
ficKnie renfermé dans fa -poitriae. 

f. f%. L-iuyt de JÏGiers.j M n'efl point par- 
lé lié lui dans I'J5/ioi>e Cbronologiqiu ■de' 
la chancellerie de nonce. , 

fi 4«. Bicoquet garni de bouiUons.Ji Peut-être 
de bis-concba. Ces bomllom faifoienc au- 
tant de coquilles autour du bicoquct. '' 

t. ». Jngailks de ^nrt.'] De rivière peut-ê- 
tre , par oppofiiion aux couleuvres , 
dont on mange en quelques Provinces,- 
oti on les nomme anguilles de bais f ou 
de baie. Borei , au mot Gart , de ics knti-: 
quitezGaul. fr. 

QuMid le fang commence i grand gort 
^ . .Iffil par les playes au mort. 

A. '-^^ P'"^ '■""'f biens, au miliev 
' dt^/a CouTonne.'] Les biens , ce font leç^ 
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baur/ss, comme contenaDt ce que l'hom-r 
me a de plus précieux. La Couronm, 
c'eft à-dire, i a Couronne ek N. D. com- 
me on appelloit autrefois un Chapelet, 
de l'italien Corona: ç'eft le Chapelet, 
lequel anciennement fe portoit à la Cein- 
ture, Le Seigneur de FUlier-le-bafcage fut 
foupçonné d'avoir fait le coup par ja- 
louse pour line nommée Jmniie du Bois, 
qu'il aimoic, & que l'Evêque d'ÉBreux 
voyoit aufiî. Voyez les ÀdditioTit à l'Hif- 
loire de Monjlreltt Edition de if/a. Vol. 
3. f. 144. 

A D U. & C O R R. On Hiit qu'en if ir. 
le Roi Françoi! I. fut blelTé d'un lifon 
à la téte. La Régente Louïfe de Savoye,' 
Mére du Roi, parlant de cet accidenc . 
dans fon Journal , die que le Roi fon 
filî fut frappé d'une mauvaife bûche fur 
U plus baiiit de Jes biens. Ainfi la Remar- 
que précédente eft faufTe , <Sc la Cou- 
Tonm qu'on y prend pour un Chapelet 
doit s'entendre dû la Couronne Cléricale ■ 
de l'Evêque Salue. Voyez GuicbmoTi,Hif- 
toire Geneahgique de la Maifon de Savoyt 
T. i. p, 4î3, Guillaume Crétin dans fooi 
Epftre en proie à François Charbonnier -1 
p. 213. & 224. édition de fes Oeuvres 
■I7Ï3' P^rle en ces termes d'une fluxion 
qui lui étoit tombée fur les yeux ; ,, cer-' 
„ taine catherreufe bruyce puis quel- 
j, que tcms lumbée fur U Commet de noz 
,»■ WenjjdomtelesblouifTemeDtaemptf- t 
S „ ché 
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„ ché la veue , que force a efté de lait 
fer couc labeur de plume. . . . 

^ M. CsiaÈrisBï.] Sorte d'Argoulets , depuis 
appeliez par corruption Carabins, Se leur 
arquebufe Carabine. De Calabre , d'oh 
venoic cette milice , on a fait depuis Ca- 
iabrin pour Caiabrien , comme de Flandre^- 
on a fait Flandrin. 

f. a, Eclijfe.} Rabelais L, 4. C. iS. a die 
la PaUJfs , pour V/ipocalypfe. Voyez la. 
Note. 

B, 7J. Rjtft ftraiiui-'i Nod pas les rues de 
tiaverfe , mais les grandes rues appelt 
làes ftraim , puce qu'ellei aboutiaent 
aux porta, & cooduifeat iwï de la 
Viller 

Lf Hm il h ^uU } Le mot in guet, 

m. k Architrt. ] Le Pont de TAt- 

che,Pow ÂraieBRsy àtm M. de ,7Î)«*. 

Ib ». . tîoiUt & bas.} De ttm points. Cette 
emreŒoB eft freqa«ite cbiu les yià* 
la du Rai CbarksVll. 

f.m. RandeattlXtbaiiaéesecc-'] De cettefor- 
H de Foëues, &jces cbncre le Duc 
de Boqrgogoe , il s'en trouve pluQeurs 
dans le Fater ^Hwmeur &c. 

^ ni: ■ Ptrrutt. &cj A la p. 97. il efl parlé 
■ d'uoe Ptrrtae de Cbaion , Maîtreffe du 
RoL Comme apparemnieot ces Oifeaux 
dans leur babil, lui dépIaiîbieoteDdilâiit' 
Pirrette, de-la viut que^Piiî^XI. les fit. 
enlever. 

t. nf. Lamfdt Çifpa-l Nos {las > cfunme 1'^ : 
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cru M. Leibnitz , le fameux Chifirphls 
Colomb Génois , mais un Guiiluujiie de 
Ciftneuve^ furnommé Caulomp, Vice-A- 
miral de Lovts XI. Voyez VHiltoire de 
l'Académie des Sciences, 1716. p. 't2X de 
J'Edicion ie Hollande. Voyez encore ci- 
deffous p. 187- & P- 260. 

Pays Jec {f inutik.'} AÏnfi p. ^. Tou- 9- "ï7- 
chaitC le faiâ & uciiiié t!e la Terre ; au 
lieu de quoi il femble qu'on doive li- 
toucbiint la fertilité de la Terre. 

Avoir froide joie de fa peau.'\ Proverbe, p- 
Craindre pour fa peau. 

A Remiers lez Dourdan &C.] Louï: de g. 
Srezé poignarda fa femmii dans le Vil- 
lage de Rouvres à demi ■ iieue â'/lm. 

Rue des Prouvaires. } Aujourd'hui par p. im. 
corruption Prouneftei. 

DAbarge , qui n'étoit pas des Généraux p- "S* 
dis Finances.'] Ceujt-ci donnent des dkbar- 
^ts en papier. Celle donc il s'agit étolt 
a bons coups de raoufquec 

Ejcarboitcle.] Charbon. p, ,37, 

Coanier de Geokric] joaillerie. Courtier p. 1,7. 
de Joyaux, bijoux. 

È7i leur pncois de piarres,} C'eft «^ue le p- 144. 
patois i-'arilien die Piane , Ruiart , au 
lieu de Pkrre , Robert ; Voyez Marot dans 
fes Noces fur le Foiîte Filion. 

i^id avait les deux fixes} Jean Maiàt» p. su- 
8 vfié à ci.'ci dans ces Vers, qui fbnc :.■ 
d'un de fi;s Pflëmes , inrîtulé, SecoUed 
tim des merveH^st uàveaues en nofire tenu. 



f*i m vif fans fantolme 
Un jeune Moytie avoir 
Membre de femme & d'hommv 
Et enfant conccpvoîr 
Par luy feul , en luy mefine^ 
Engendrer , enfanter, 
■î-""- ■! Comme font aultres femmes, 
' ' 5»ns oultilz emprunter. 

Voyei les faidts diSs de feu de bomu 
.\ i mémoire y eban Molinet, fol. 219. Ëditioa 

de Paris 1540. in 8'. 
•e- ïH- Chambres aifées.^ Aifances , privez.- 
f. 16t. -De repentaUles.] De dédit , comme p» 
Ca3. do Comines.- 

SUR LE TOME JH.' ■ 

Gc Volume contient divers Tnim., 
Contraâs, TeftamCns , & autres Aâea. 
& Obfervations, fervans de pieaves & 
d'illullrations aux Mcmoîres de Ptilip- 
pe de Cotninet' 
f. «- 2?' " compo// PHiJloîri de fon temi.jCet- 
î - . teHiftoire porte le nom i' Alain Cèar- 
tàr dans toutes les Editions; mais il y 
a long-téms que le nommé Berri, Hé- 
rault d'Armes du Roi Charles VU. en 
. a éré reconnu pour le véritable Auteur. 
■f. ii> Gagieret racbapts-'] Touchant le mot 
;^fi,^we,qui eft de ta Coutume de Metz, 
yoyez M. Jefepk Anailim , dans fon Trai- 
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té ds la différence des biens msublis y im- 
•meubles , de fonds & de gagieres , dans la 
Coutume de Metz, à Mmz iûçh. 
_ Bénéfice d'mterine rejlituim.:} Refticu- p. ui. 
tion ea entier. 

LûtMer.^ Autrement la Briffe LoTraine ^ '!»• 
comprenant le Brafaant û: quelques Païs 
voifids. Voyez le Diùt.Geog. deSaudrand, 
au mot L' iharingia. 

En tel habillement Habillement P- 

de guerre , ou aurre , armez ou fans 
armes. Voyez la 5e des Csnt Nouvellet 
Nouvelles. 

Et le corps au lieu de l'Abbaye de Ser- (■ 'if- 
camp ] Fondée par fas Ancêtres de la 
maifon de Luxembourg, Monlirdet édi- 
tion de IJ72. f». 21Î. 

JsandeDoyat.'] C'étoit vraircmblable- 
nient ce coquin & quelcun de fes fem- 
blabiès, qui craignant d'être chafTcz Se 
punis , comme ils le furent fous Charkt 
ylll. avoient obtenu ces Lettres dé 
Lmiis leur bon Maître. Ce Doyat eft 
plus communément nommé Dojac fans 
éi. Dans Bramime T. I. p. 40. de fes 
Hommes Iliufires François il y a une Lec- 
^e du Roi Louis XI. coutreCgnée di 

_^^^^tificûvH...,gratijicat.1 A agréé... t. m. 

GiUes flamand.'} Flameh!\}i\S}io\TE ChTQ- «■ 
nologi<3ue de la Chancellerie de France 
P- Si. 

Es- 
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Essai d'une Critique de /'His- 
toire DE FrancBj du P, 
Da n i i.L,ï elaitf à l'Extrait qui. 
Us Jmrttaltjies de Trevmx ont 
dotttt/de ta derfliere Partie de' 
cette Hiftoire , dans ïf«r y*i(r- 
naldu mois de Juin 1713. 

S'il eft vrai que cette Hilloire foit au- 
tant applaudie en France que le die 
vot ËsttTaïc, il faut à tntin avis de 4eux 
diofes l'une , ou <;tie les François foient' 
bien chdbgeit de ce qu'ils écoieilt autre- 
fois , ou eue ceux qui en France ap^' 
' plaudiiïent acette même Hilloire, foient 
proprement des relies de ces anciens' 
Ligueurs , qui , comme on fait , n'ont, 
pas lalIlS, mSme depuis l'extioflion ap- 
patellfe da parti, de le conferver dans 
lî; koyaunie&fur>tout à t^arls, un très-' 
grand Jiombre de partifans. Voici quel- 
ques Obfcmtions , qui tendent A ap-' 
puyci' moû fetitiment. . 
«*■ ■ UMpiité pliis'conjianté.'i Gâhiitl'mu^- 
âé p. |Ûî« ac fon Addition à l'Hifioire âi' 
' 'iouïi Al. remarque que le Roi Char- 
les V. fumommé Ir ^mt Se tradui- 
te en François tôute la Bible ( 1 ) par 
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Nicolas Orvfms Grand Mattre du Collè- 
ge de Navarre, & une attion fi louabla 
méritoit bien d'entrer dans ie portrait 
des vertus de ce grand Prince : mais 
un Jefuice ne pouvoit bonnement cou- 
cher ce fait - là. On iaic par les demâ* 
lez du P. MambûuTg, au ii]ji;c de la ïra- 
duftion de Mons , que ceux de cet- 
te Kobe , comme particulièrement dé- 
vouez par leur iofticut , à maintenir les 
abus &. la fuperflition , ont par ceia mê- 
me une extrême averfion pour les Tra- 
duirions des Livres Sacrez en Langue 
vulgaire. Si de oos jours nous avons vu 
celle du Nouveau Teilament par le le- 
fuLte Bouèours, ignore-t-on que ce ne 
foit uniquement un efprit d'dmulacion 
contre les Janfeniftes, qui l'ait fait for- 
iir de fa plume, avec non moins de vio- 
lence . que le >j)tKr de Lucien enfanta 
PiiUas. Le Pcre Daniel n'auroit donc 
pu que defaprouver la Traduttion de 
Am/as Orefme , & en ce cas là , corn- 
bien d lionnêces gens n'auroient pas crié 
contre lui ? ^ 

Un langage maternel Fratifoi!.] Ce qui t- s"- 
donna lieu à cet Article de l'Edition 
de if39. méritoic d'âtre approfondi & 
rapporté. Comme le Style Latin des 



ivoïc proprement de Lati; 

que 

irait va S FonisîncblMu Bonoit; pirli 
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que la cerminaifon des mots, Franpoii 
1. s'étaut trouvé prefeot à la pronon- 
ciation d'un Arrêc, (ij dont le Uiàutn 
commençoic par Noz debotavimus de- 
botamus. . .. Nous avons débouté débou- 
tons. ... ce Prince , auquel on fembloit 
faire déclarer par ce Laiin barbare qu'il 
avoit débotté & debûttoit actuellement un 
de fes Sujets, trouva, dit-on, quelque 
chofe de fi ridicule dans ce Latin bur- 
lefque qu'il ordonna qu'à l'avenir tous 
les Arrêts feroient couchez & pronon- 
cez en François. {») La Tradition ofi 
donne point d'autre railbn de l'intra- 
duaioo du Langage François dans les 
Arrêts j mais la Politique en fournilToit 
une autre très -deciflve en matière d'ii- 
lat , c'ei^ que l'ufage du Latin en Fran- 
ce dans les Anéts femblolt fuppofer 
quelques reltcs de cette dépendance , 
oîi les Empereurs Romains avoient au- 
trefois tenu ce Royaume. Les Erape- 
" reurs d'Allemagne n'y ont jamais re- 
noncé , & encore aujourd'hui l'Élefteur 
d^ Trêves le qualifie Cbancelicr de i'Empirt 



. fi) Fr. «,imt« dini Ton «-Mj. d> *f««j. Monl- 
taiulc tani.Mahïiel p. ii6. di l'Edition de Wiliei- 
tcn Se p. il. de celle de Ch.i. de ft Frmct- 

Câliia, fftdua dani l'endroii dii de'fon M'ias- pur 
le d'ifici cmjii Ch. 1. p. 11. de [on Eciii iOiiuiLî. 
Fr*Priflii tutr» HapiMut. 
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dans les Gaule!. Or, comme Charles V. 
ce dangereux & lier ennemi de Fran- 
foÏ! I. s'en faifoic parciculiereraenc ac- 
croire fur cet Article , ce dernier prit 
CL't expédient; pour le guérir une bun- 
ne fois de cecce chimère. De nos jours 
pour marquer la Souveraineié de la 
France fur la Ville de Strasbourg , Loniî 
XIV. ordonna que tous les Aftes pu- 
blics y feroient conçus & couchez en 
François. 

, Toul , Mett rerdun.l Lorfqu'on 

Sarle des mis Evécbez coiredivement , 
1 Ville de Metz cH toujuurs nommée 
la première, comme la plus grande, &. 
plus confiderable que Teui & l'erdun 
enfemble; ik c'eft aufli comme a parlé 
■Mezerai à ce même propos -ci. L'Hif- 
torien Jefuite a voulu ratiner, fous om- 
bre que ce fut efFeftivcment dans l'or- 
dre qu'il nomme ces Evéchez que Hen- 
ri II. s'empara de tous les trois, l'un 
après l'autre: mais il devait, donc dire ; 
il s'empara du Toul , Mtiz &" t^erdun , trais 
E-uicbez , qui font demeurez à la France , 
& non pas , fi s'empara des trois Ei/iebez, 
Toul &c. (i) 

La France viBorieufe conquérante. ] 
Menfonge impudent , omiflion hontcu- 
fe. Premièrement , l'Âuteur ne parle 
pns 

(i) CctlE flcmaïquc Tcnc un peu la Mctat , du dii 
moinii, le ùle de M. te D. pouc fi pitcic. 

Tom. II. E e 
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pas de la journée de Graveiines , qui 
Ibivic de près celle de S. Quentin , Sa 
qui fuL fi funefle à la France, que le 
mauvait fuccès de ces deux journées 
enfcmble produific la Paix de Caieau- 
Cambrefis : Paix malheureure& maudi- 
te, comme on l'appella, & qui fut fi 
honteufe pour cette Couronne , qu'il 
lui en coûta la rcfiitution de la Savoyc 
& du Piémont , & i93. Places fortes , 
qu'elle avoit conquiTes fur l'Erpagne , 
& fur les Alliez de cette autre Cou- 
ronne, depuis environ 30. ans. ("1} En 
fécond lieu cette conquête de Calais 
tant vantée , & attribuée fauflemeoc 

Îiar la faction Lorraine au Duc de Gui- 
é, au préjudice de l'Amiral de Châtil- 
lon 6c à'Andekt fon frère , qui en a- 
voient conçu & formé le projet , cette 
Conquête, dis-je, dcïoit parle même 
Traité êcre relUtuée à l'Angleterre, 
Ou bien la France étoit obligée de lui 
payer fcooo. Ecus dans le terme de 
huit ans. Ainfi la Place feroît retour- 
née fous la domination Angloife par la 
même Paix de Catcau - Cambrefis , fi la 
France eût tenu fa parole. Les Guer- 
res Civiles furvîrrcnt & comme la Rei- 
ne Eiimbath ne put rcfjfei-. quelque re- 
cours de Troupes au Priofie deCondé, 
& 

(i) Miuw fui l'an ifsl. Viifcz Blyle Djâ:. Crii. 
ic Edit- p. te 1)14. b pudcul. Sr»mimt Htmm. 
lU. ft. Ton. 11, F' >4> & 
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5c aux autres ReligionQaircs opprimez 
CD France, on y prie ce prétexte pour 
rcrenir Calais , conire les termes exprès 
du Traîtci de Cateau. 

Tiré iCun Ecrit &c.] Puérilité digne P' 
d'un des pius miférables MiiTîoanajres. 
Si cec Ecrit pouvoit faire foi , que ne 
l'a-t-oo publié Jepuis près de ja. ans 
qu'on veut qu'il ait été montré fous le 
manteau au Maréchal de Turenne? Si 
ce même Ecrit étoit quelque choft; de 
réel, comment éctiapa-t-il 30. ans au- 
paravant à tant de recherches Ce d'in- 
formatioiiS que le Cardinal de Richelieu 
faifoit faire en ce tems-là contre la Mé- 
moire de Calvin. 

Ni dipartni d'Mtre.] Le Jefuite forcé p. 
de reconoottre l'mfidéiité de Ton parti 
voudroit y enveloper le parti de la Ué- 
formaiion : & cela contre le témoigna- 
ge-formel des meilleurs Hifloriens Ca- 
tholiques Romains , qui avouent fran- 
chement, que les Reformez deftituez 
de forces , de munitions , d'argent & 
de Places , pofoient les armes de bon. 
ne foi , & de grand cœur, dès qu'une 
Paix telle quelle leur accordoit la li- 
berté de Confcience. 

Nefut pas une cbofe préméditée &c.'}Mgt\- p. 96?. 
fonge Jefuitique. Charles IX. commenij-a 
par defavouer le maffacre & le rejetter 
fur la Maifon de Guife, qui avoir, di- 
foit-il, comploté contre tous Jes i^H" 
E e 2 gue- 
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guenots en général , la vengeance da 
ineurcre commis en la perlonne du Duc 
François de Guije par Polirot Huguenot. 
Dans la fuite il fe vit concrtiiut de s'en 
charger tout feul , les (iuiCes l'ayant 
hautement nié, parce qu'autrement ils 
fe voyoient exporei à la haine publique. 
Se livrez d'ailleurs au reflentiraent dcS 
Princes Proceftans d'Allemagne , def- 
quels ils reclierchoienc le fecours en 
ce tems'là. Et enfin il le dcfavoua tout 
de nouveau, lorCque l'aveu d'un G grand 
carnage de fes Sujets Proteltans auroit 
pu détourner les Proteflans Polonois 
de concourir avec le relie du Royaume 
à offrir au Duc d'Anjou Ton Frère la 
Couronne de Pologne. Tout cela fe 
trouve attefté par Camille Capikipi , Au- 
teur Italien contemporain, qui étoic pour 
lors à la Cour de France. Son Livre 
inti[uld, Lo Strmagma di Carlo IX. Ô«E. 
eft fouvent cité à ce fujec par M. de 
Thou. 

\_/1ddition. On vouloii à la Cour fe dé- 
faire une bonne fois de tous les Hugue- 
nots. Ne fâchant comment les faire don- 
ner dans le piège, le Roi Charles IX. & 
fa Mere trouvèrent l'expédient de don- 
ner !a PrincelFe ûîarguerile pour femme 
au Roi de Navarre Chef des Huguenots. 
LesNdces dévoient fe célébrer à Paris, 
oii les principaux Capitaines 6i Chefs de 
Parti ne manqueroient pas de fe trou- 
ver 
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ver pour honorer fa Fâ:e , & là on au- 
roic moyen de faire main balTi; fur eux 
tous enfemble. C'elt ce que die en con- 
idence ie Roi Chtirks IX. an Cardioal 
Alexandrin Légat, qui s'oppofoit au ma- 
riage; fur quoi celui-ci confcnrit qu'on 
paffâc oucre. Lorfque la nouvelle de la 
S. Baribelemi viaz à Rome , ce Cardi- 
nal , qui y éioic de retour, dit : Loué 
foie Dieu, le Roi de France m'a lenupro- 
mejfe. On fait tout ceci du Pape Ck- 
vient Vlll. pour lors Auditeur du Car- 
dinal Légat , qui le lui dit confîdem- 
ment en ce tems-Ià,& qui en ijpp. le 
redit au Cardinal d'UJfat , comme un 
moyen de faire rompre le mariage du 
Roi Henri IV. avec Marguerite, auquel 
■ mariage elle avoit été forcée par le 
Koi Ton Frère, qui crut n'avoir que cç 
moyen -là pour le venger des Hugue- 
nots. Voyez le Cardinal d'Offat, Lettre 
185] 

Son indolence & fin inapplication &c.] P- »t«. 
Tout cela n'eft que trop vrai, & l'Hii- 
torien Jefuiee doit en être cru , puif- 
que c'ctnit la bigoterie imbécile de fou 
Confrère Edmond Aagtr qui avoît infpi- 
ré au Roi Henri II[. fon Pénitent cet- 
te^ indolence 6: cette inapplicatioti , qui le 
faîfoient haVr , &. mépriftr par fes Sujets, 
Cependant l'Archidiacre de Toul , Frartr 
pois de Rûzieres , pour avoir ofé parler 
de la forte, au f. 169. du V. Tome de 
E e 3 fou 
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fon Sttmmata Letbaringice 8* Barri Ducam 
&c. fut en danger de perdre la vie par 
■ la main du Bourreau. ( a) Il eCt vrai que 
Henri III. étoic & vivant, & fur le Trô- 
ne, Jorfqm; l'Arqhidiacre de Toul écri- 
■voic contre lui avec tant d'impudence; 
mais tant y a que le Livre fut imprimé 
à Paris .ivec Privilège , d'oîi je tire deux 
Conclufions , l'une que telle vérité , qui 
dans un Etat defpotique n'eft pas bon- 
ne à dire dans certain tcms , en trou- 
ve dans la fuite un autre, oii elle olfe 
fe produire fans danger ; l'autre qu'il 
faioic que Henri III. fût également 6c 
ntprifi; . ÈC mal fervi , puifquc d'un cô- 
té on ofoit fous fes yeux le fatyrifer 
publiquement, & que de l'autre un Of- 
ficier gagi par lui pour revoir lui-mê- 
me, ou liu moins pour faire examiner 
avec foin ics Livres , qui requeroient 
Privilèt;e, en donnoit fi Ief;érement pour 
J'impreflion d'un Livre, oîi le Roi foo 
Maître étoit diffamé, iSî oii toute la Mai- 
fon Royale étoit traitée d'ufurpatrice 
de la CouronDe. 

, Profitant t^e i'unii &c.] Flaterie toute 
pure. On fait que la palîjon de Henri 
JV, pour la ComtclTc de Guiche , fit 
négliger k ce Prince les avantages , que 
lui promettoit ic gain de la bataille de 
Coutras en lylîy. Son habileté ne fuc 
pas plus grande trois ans après à pro- 
fiter de la Vifiioire ■d'ivri , pour pren- 
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dre Paris , que le Sage la A'aue lui con- 
feilloit d'afïïeger incelîamniem:. 11 aima 
mieux paffer quinze jours à Mante en 
excurfions amoureufes fur piulleurs Cloî- 
tres de Filles des environs, que di; ibn- 
ger à fes afFaires , & par- là il donna le 
teD:is aux Parifiens confternez de fe re- 
coanoîcre, 5c de pouvoir lui faire ti!te 
avec fuccès dans la fuice. Généralement: 
parlant on peut dire de ce Prince, que 
les démarches éioient toujours pruden- 
tes , lorfqu'il lui arrivoit de déférer aux 
confeils de fes vieux Huguenots, mais 
que cela n'arrivoic guères qae par ha- 
zard, c'eft-ù-dire , lorfque ces niâmes 
confeils étoient de fon propre goùz. 
Car, quoique pour la forme il conful- 
tâc fes Généraux dans les occafions , 
jamais pourtant, franc Béarmis qu'il é- 
coit.il n'agifToit qu'à fa tâte. Au refte, 
ce que dans les principes de fon Clirif- 
tianifme, l'Hiflorien Jefuite appelle i^ra- 
rfjdre, dans Henri IV. depuis la S. Bar- 
thelerai , c'el^ particulièrement de s'é' 
tre fait Catholique, pour éviter la mort, 
ou la prifon perpétuelle , dont il étoit 
menacé par Charles IX: D'avoir repris 
dans la fuite le Proteftantifme , lorique 
fes intérêts parurent le demander : Ec 
d'être enSn retourné à la Catholicité, 
pour fc faciliter la poiTefllon de ta Cou- 
ronne. L'aveu d'une telle Morale n'ell- 
il pas ûnguiier de la part d'un Jefuiie , 
E e 4 qui 
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qui prétend remporter fur tous ceus 
qiii. ont écrie avant lui l'Hiltoire de 
France? " 

J'ai dit dans le préambule de cet Ef-' 
fai, que fixe que lès journaliftes de 
TrevoiiJt difent de l'approbation de l'Ou- 
vrage de teur Confrère écoit vrai , il fa- 
loit que le- Ccsur des François fût au- 
jôurd liui bien changé de ce qu'il étoit 
du tems de leurs Pères , &. la cnofe a'eflT 
guères croyable. Cependant àîugèrda' 
goût de la Nation pour Cet" Oiivragé" 
par le journal dé Paris,' il efttrès-vraî 
qu'aujourd'hui les François font tousetf 
e'énéral jéfuitcs d'inclination , comme' 
l'Avocat Arnaud avoit prédit qu'ils 1* 
deviendroient avec le leraS, s'ils con- 
tinuoient à fréquenter les Collèges de 
ces teras-là. On verra , à propos de 
l'Hiftoire en qiieftion, quelques preu- 
ves de ceci dans ce Journal , Ouvrage, 
comme on-fait , des plus h.onnêtes gens 
que Paris renferme aujourd'hui. 

Premièrement n'eft-ce pas à ces Mef- 
fieurs un beau zèle pour leur Patrie, 
que de trouver bon qu'un Hillorien frais 
etnculu de l'Officine de rEfpàgnol Loya- 
la y d^lîute par enlever à la Monarchie 
fes quatre premiers Rois , & environ 
ans de fa durée, & èela fous pré- 
texte que les trois premiers de ces qua- 
tre Rois de France n'oÈcUpoient p.ns 
i^ommémeac la Ville de Paris ? Je dis 
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ks trois prcmisTs t car on ne fLiuroit nier 
que Cbilderic le dernier des quatre ne fe 
fùc rendu Maître de Paris , de Beauvais, 
& de beaucoup d'autres Villes fur l'Oife 
& Tur la Seine, (a) La Picardie ne fait- f«) «<- 
elle pas parcie de la France, & n'ed-il f^Jj" ''"^ 
pns confiant , que Cloàion & Merouée, 
1* 5: 5= Rois de France tenoient leur 
lïègu Royal à Amiens Capitale de cette 
Province? (È) D'ailleurs, comment fe (S)p«/ 
qualiiioient ces anciens Rois , tSc quel 
efi le titre que prennent: encore afliiel- 
Jement les Rois de France fur leurs Mon 
noyés? (e) N'eft-ce pas Fraticorum ^ fa: , Ç^JW 
pour apprendre qu'en eux la dignité J^'^" 
Jioyale ne regarde pas {proprement le a " 
tems qu'ils ont commencé à régner dans 
la Gaule , appelléc France aujourd'hui , i^""*x^ 
mais bien celui depuis lequel les Fran- 1. p. 
fnis dompteurs de la Gaule font gou- '•»■ 
vernez par des Rois ? Ecoutons ce que 
dit Mezerai , après avoir fait l'énumé- 
ration de plufieurs Rois François plus 
ancisns que Faramcnd. „ Néanmoins, (ri) [f/^^'J! 
,j dit-il , la commune opinion a toujours ' 
), commencé à compter les Rois de 
j, France par Faramond, foit parce que 
„ les precedens n'avoient pas de dc- 
meure iixe dans la Gaule, Toit par- 
„ ce qu'il rétablit la Royauté parmi les 
j, François. " Quelle n'eft donc pas la 
liardiclFe du Jefuice , & à quoi peut-on 
aaribuer la complaifance qu'ont pour 
E e .T lui 
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lui les Journaliftes de Paris? Voici ce 
qui me parok le plus fenûble à cec é- 
gard. 

Il cfl bien confiant, que fous la fé- 
conde Race la Couronne de France é- 
toh éledive , & il ne l'efl pas moins, 
que les quatre plus anciens Rois de la 

firemiere Race ne montèrent pas feu- 
emenc fur ie Trône par éleilîon; mais 
que ChUdenc le dernier de ces quatre 
s'étanc licentié à débaucher les Filles & 
les Femmes de fes Sujets, fut à cette 
Dccafion depofà &: chaiK du Païs par un 
Peuple , qui n'écoit pas encore fait à 
fouffrir de femblables infamies. Ce font 
ces KleÛions confécutives des quatre 

Eremiers Rois François, c'ett le mal- 
eureux fucc6s de cette première Ga- 
lanîerie des Rois de France , qui ne s'ac- 
cordant, ni avec le Gouvernement de 
Louis XIV. ni avec ces fréquentes ab- 
foIutioDs données de nos jours par le 
Pére la Cùaife à fon Penicent pour cer- 
taines peccadilles, fait de la peine en gé- 
néral à une Nation confufe de fe voir 
déchue de fa première liberté & à un 
Hiftorien , qui vraiferablablement auroit 
été très -accommodant , s'il eût pu de- 
venir ConfefTeur du Roi. 

A la page 1 26. du Journal de Paris , on 
relève avaotageufement certaine préten- 
due découverte de l'Hillorien Jefuice, 
comme ayant donné le Kègne de Philippe 
Au- 
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■Ajjgujle pour !a vcricable Epoque des Si- 
haux, force de Milice , laquelle , ajoute- 
t-on , ne différait pas beaucoup des Dragons, 
(1) OB dej Grenadiers d'aujourd'hui. Mais 
pre mi ère m eue c'cft parler avec bien peu 
de préciflon d'une Milice , qu'on entre- 
prend de définir, que de dire que c'é- 
loienc des Dragans, ou des Grenadiers. 
C'elï à peu près comme fi, voulanc don- 
ner la définition des Heuluques Hongrois, 
je difois que c'eft de la Cavalerie, ou de 
l'infanierie. Or les anciens Hibaux étoient 
de vrais Fanta^nr, Chronique Scanda- 
Ifuje fuT l'an parlant de la journée 
de Montlebsri; ,, Et durant ladite jour- 
„ née y eult gran: occiCon des hommes 
j, & chevaulx, dont plufieurs en furent 
j, tuez par les Ribaulx piétons du cofté 
„ dgdic de Bourgogne, qui do piques 
„ & aultres fcrremens les tuoient. 

En fécond lieu , ce ne fut pas Pbiiip- 
fe Augujle , qui inl^itua cette Milice , 
puilque de tout tems tes Rois de France 
ont eu de l'Infanterie. Seulement il cfi: 
vraifemblable que ce fut fous le Régne 
de ce Prince , que les Fantaffins Fran- 
çois, toujours choifis les plus robufles, 
qu'on pouvoit d'entre la JcuuefTe du plat 
pais, furent nommei Ribaiix , d'un nom 
que le .RoiJiajj delà fio/c, Ouvrage du j|. 

(0 nint fon m/- tii I' MU. Ft p. loi. ie i'Edit. 
^^Aœft. 171*- le P- D'-''l ne piile plm àt Dr^stm; 

^«IcoD l'iiuDii-il avcni ! 
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iiècle, afFefle aux Porcefaix de la Grè- 
ve, lefquels furent nommez de la for- 
te , prirce qu'on les eaiployoii: à char- 
ger & à décharger les denrées & les 
marchandifes qui yarrivoient, ou qu'on 
en faifoit parcir par la ritiieTe. 

Enfin Meilleurs les Journalifles de Pa- 
ris fuppofenc avec l'Hiftorien Jefuice, 
que h Couronne de France eft propre- 
menc héréditaire, en quoi, ni eux , ni 
lui, ne s'accordent avec nos Jurifcon- 
fultes. Elle eft fuccelTive fuivant les 
Loix de l'on établiflement , & ne fut 
jamais héréditaire, ni Patrimoniale. Si 
elle l'étoit , elle viendroit de droit au 
plus proche parent duRoi dernier mort; 
ce qui n'arrive pas toujours, ni nécef- 
farrement , puifque , lorfquB le Roi qui 
meurt eft le dernier de la Maifon ré- 
gnante, la Couronne vient au premier 
Prince du Sang à l'excluGon des Oncles 
de celui ci , quoique plus proches parens 
du Roi défunt. 

Difons un mot de l'Hiftorien Meze- 
rai, à propos du décri dans lequel fon 
Hiftoire femble tomber tous les jours 
de plus en plus , depuis plufieurs an- 
nées.- A entendre certaines gens, le fty- 
le en eft bas, l'ordre mauvais, & les 
matières mal choifies. C'eft à peu près 
auflî comme parle de cette Hiftoire le 
P. Daniel, dans la Préface de la (iennc. 
Mais que cela foii ou non , ce n'eft pas 
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fùremenc ce qui inet & ces gens & ce 
Pére de mauvaift; liumL'ar contre l'Au- 
teur , qu'on fait d'ailleurs avoir pafi'é 
en fon tems pour t'uu des plus dignes 
Membres de l'Académie Françoife. lis 
çn veulent uniquement à la lincerité 
de Mezarai , 6c au cœur vrayeraent Fran- 
çois de cec lionnêLC homme, qui l'ont 
pnrté à draper fortement dans les oc- 
calions les JefuLtes,les rtuteurs des Maf- 
facres, & les Ligueurs ,& à n'épargner 
jamais les Confeillers de !a Tyrannie 
& Jes Impôts. Comme on ne voit au- 
tre chofe dans tout le couis de fon Ou- 
vrage , je me bornerai à un endroit qui 
regarde les Jeluires, foupçonnez géné- 
ralement de l'aflaffinat du Roi Henri \Vi 
leur bienfaiteur, & même d'avoir vou- 
lu faire évader ou tuer l'/Vtraffin, pour 
émpècher qu'il ne parlâ;. Après avoir 
rapporté le fait avec toutes fes circonf- 
tances , il ajoute : „ On remarque deux 
„ chofes , dont le Lefteur tirera telle 
,, conféquence qu'il lui plaira ,■ l'une 

que lorfqu'on eut pris l'AITaflin , on 
1, vit venir fepi ou nuit hommes i'é- 
j, pée à la main , qui difoient tout haut 
„ qu'il !e faloit tucr, mais ils fe ca- 
„ chéren: aufli-iôt dans la foule: (1} 

L'autre , qu'on ne le mit pas d'obord 
en 

fi) Mracrii ) pris ceci il Maahin, dini (bn Hifi. 
A U M,n difIcT Bel Hi,r. IV Farii in I. liii. 
m;ii l'tndioii a éic letianchè Oc l'Bdit, de Siaxelln 
même loof < 1(11, i U pu;. 
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j, en prifon , mais entre les mains de 
Montigny, & qu'on les garda deui 
„ jours dans l'Hôtel du Roi avec fi peu 
„ de foin, que toutes Tortes de gens lui 
„ parloienc, encre autres un Religieux, 
„ qui avoic de grandes obligations au 
i, Roi, '■ (le Père Cotm) l'ayant abpr- 
„ dé, & l'appelisnt mon Amy, luidic, 
„ qu'il ïe'doTinât de garde d'accufer les 
i, gens de bieo". Après cela doîc-oii 
s'étoDuer û MizeriU deplait aux Jefuîtes 
& ï leurs Amis. 

REMARQUES* 

Sur l'A I N s N e' Ë Fille d ê 
F o tt. T u N E 1 Poëme à la 
louange ^'Annb de France , 
^uchejfe de hEAViV.v t corn- 
pop dans les premiers jours de 
l'Année 1489. & fubUée aveé 
des Mites far M.hAKCBhOTt 
'tom.Vïïl.^Afémmvsde VA'- 
cadmie des Jnfcripions. 

Strophe VII. Mal jouber fait à [es Marelles ' 
Qui tous coups en baille pour une, - 

JL eft dangereux de fe jouer à çlle. 
On s'çn wwve wujoiW flial. Ces 
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deux vers concienneDC chacun un Pro- 
verbe empruncé du jeu des MérelUi , 
efpèce de Jeu de Tablier, oti fouvenc 
le moins habile des deux joueurs e(t 
affiné par Taucre , qui comme od par- 
]e, lui m baille d'une j par quelque piè- 
ge qu'il lui a rendu. 

Strophe IX. Secouppa, ] S'encoulpa , fe 
rendit coupable. 

Scroptie X. Sans ça ne fans cy.] On 
dit plus communément Sans Ji ni fans 
mais, pour marquer que la perfonne 
qu'on loue n'eft point de celles dont 
on dii?; KUe feroit parfaite , fi clic n'a- 
voic pas tel petit défaut : Mais es 
petit défaut obfcurcit fes bonnes qua- 
îitez. 

Scrophe XII. Soirfî' matin] Ce vers 
s. été allongé de deux Syllabes , pour 
le rendre plus intelligible. Lifez : 
Qas as convoité foir main. 
Main ou Latin Mane , en vieux Lan- 
gage lignifie Matin.Voja les AntiquiceZ 
Gauloifes de Bord. 

Strophe XWÏ.Etpuis les fins draps apris.'] 
Ce vers eft trop court d'une fyllabe, 
& d'ailleurs le mot à.'aprés en rend ta 
lignification équivoque. Au lieu d'o- 
frèi, lifez diaprra , c'eft à-dire, diversen 
coukuT , & voyez Du Cange au mot 
OiaffTum. 

Strophe XXHI. Il fait toujours la 
Praguerie-I Voici ce qu'on entend par 
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le moc Pragiierie , qui, foie dit en paf- 
fanc , auroit bien mértcî udg note. Sous 
le Règne du Charles Vil en 1440- qiJcI- 
qiies Princes 6c piulieurs Grands du 
Royaume s'Écaot foalevez fous prétex- 
te du BicQ Public, ce foiilévument fut 
Dommé Pragueris , en termes de mdpris, 
parce que le fuccès n'en fut pas plus 
heureux, que ne l'avoit été peu d'an- 
nées aup^irnvant la révolte des Pragmis 
ou Bohémiens, qui fuccombérenc en- 
fin , quelques viflioircs qu'ils euflent 
d'abord remportées fous Zifca leur 
Chef. Praguèrie veut dire ici rebeilwn, 
révolte. 

Strophe XXVIII. ïleutpçnr d'itre prias 
auBreLi Breî ti'eft mis iei que pour 
la rime. Ktre prit au brie ■ comme on 
parle, c'eft écre pris au dépourvu, & 
comme au irébucbet. Prendre fa parcie 
au brie , i'i articula cattfm aliquid contecb- 
«are.dicNicot. Le Didionaire Fr. Ital. 
û'Oudin : Prendre au brie ; pi^iiar 0 
cogîier iino airimpro-oifo. Voyez Ménage, 
au mot Bricole de fes Orig. Franç. 

Strophe XXXVll. Gras Jaquisrs. } 
Dans Ménage , au mot Jaques, on voit 
que la Jaque était l'habit ordinaire dts 
AnRloîs. D'ailleurs, û M. Lancelot a- 
voic fait attention au vers fuivant , ;l 
auroit compris pourquoi lej Soldats 
Anglois font appeliez ici jaauiers, du 
même fobriquec qae ces Paifanî revol- 
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tez , donc parle fa Noce. C'eft que 
Jes uns & les auires ponoiert de ces 
Jaques , efpèce de longues Chemifec- 
tes recflécs de cotcon , & à plufieurs 
doubles de loile, l'un fur l'autre, pour 
rnieuï refifter aux coups d'épée a de 
lance. Le Jaque étoii doublé de aç 
toiles iufqu'à trente. Voyez le P. Da- 
niel Hiji. de la Mil. Fr. T. I., L. 4. p. 
m. 174. 17J. Nicoc au mot jaques, & 
Ménage, au ino< lîoqmon. C'l'H par 
rapport à ces toiles en plufieurs doubles, 
qui ne garantifToient pas toujours leur 
homme , que le Poiice ajoute , que Ê 
ces Jaqaiers Aiiglois ofent combattre 
les Troupes Françoifes , celles-ci fau- 
ront leur découdre les toiles de leurs 
Jaques : &, foie dit en pafiant , ce pour- 
roit encore bien être par rapport aces 
mêmes doubles de toile, quil faloit en 
queljjue façon defalTenibler pour péné- 
trer jufqu'à la chair , qu'en découdre , com- 
me on parle , c'eft fe joindre de près, 
■ 6e combattre corps à corps. 

Strophe LUI. HereUe.2 M. Lancelot 
foupçonne que c'eft ici une faute de Co- 
piée pour /Cfre/ie C querelle ) mais il fe 
(rompe Herslle eu l'ancien mot pour 
barelle , dans ia fignincation d'une ré- 
volte lemblable à celle qui fut appe- 
lée de ce nom fous le règne de Cbar- 
]es VI. &. ce vieux mot vieoc de l'Ai- 
iemaod beer , arméei d'oii vient que dsns 

Tom. If. Ff la 



Diglfeedby Googl 



44* D ti c A T I AS A. Pm. II. 

la nouvelle Hiftoirc de Bretagne, faus 
les années isoz & 1206, il dëtl^neles 
milices, on pluidc la-cofcw de l'Armée 
de l'Ëvèque de liantes , par oppofitioa 
'à l'Q/î oaHaro du Prince, compofé de 
troupes réglées & levées par une au- 
torité légitime. 

Strophe LVI. A tafellie tji bien per- 
fens.'] Lifez perdons. C'eft-à-dire , qu'il 
eft perfonitr de lâ'folte , qu'il y a gran- 
de part.- Perjùnitr , en Latin parikefs. 
Du vieux mot par/on , fait de panta , o- 
/nii, qu'on a dit au Iteu de pars, partis-. 

Strophe LVIII. Ri>n^e - gueux.] Sengt- 
' creux peut -être, taciturpe , fonge-œt- 
llce. 

Strophe LXI. // a perdu taut fait ifi 
tfllf.] 'Tout fon SlnUf fan crédit, toute 
créance' On na l'employé plus > qi^et- 
■flue jljK qall foit aux affiiifCB. "' 

Strophe LXV. EOe ftrqit mwér' h 
-Itow.] Ëve^'lbt parfiiadifr t Adam de 
tDoidre dans la pomme. Ia Dficheflt; , 
tout auti^çnt MmIci.M avrolc fut 
-manger une Havt.^ /'''^ ^.'Mil^'-. 

Strophe LKX.^cotipU^ïtk.'^Wfa- 
verbe. Soit de lnoqfl , fiHt de volée , 
k l'avanture. Le Juge mrlapc da Dr** 

Il n-p a rîfflB m raifoii 'J^^^ ■ . 
A tout ce que vous eafaritoï." ' . - 
Qu'eû-ee cy î Voui mtrelard^ 
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tois d'un , puis d'autre , fomme togte 
Par le fang bieu, je n'y vois goiite. 
Il brouille de drap , & babille. 
Puis de Brebis, au coup la quUIl 
Cliofo qu'il dit ne s'entretient. 

Strophe hXXU.] smilienne.JS^itit. 
Sage comme une Sibylle. 

Strophe LXXIV. Car elle a Jf grfinà 
raiiar.] Elle a des qualitoz fi r^iêf. 
Relief Cde table) & par corruption rïji 
fiflj, mot qui dans Villon lignifie, & les 
jïlats qui k un repas foDt rekviz par d'au- 
tres mets , & ceux qui , le repas fini , le 
relèvent pour les domeftiques. 

Strophe LXXVl. P»r non fe luy efi 
grant èeur.^ Lifez ; Par ma fé ce luy e/i 
grant beUT. 

Stropiie LXXVIll- tfuminen'a.^ LU 
fez : Jiui mofr n'y a. 
'9tro^9LllJi.lX.liebcnCi>mteàeSt.Pou j 
1! ne nut • pas croire que Pou poer Pol, 
pcoiniqe qoelqBes ' UDS orthographiene 
aa lieu^de Paul } Mt fois ici feul&meiit 
pour rimer avec boit. C'eft ftip- âouce 
parce qu'ail Eéiî dé '2>«fi 6d éen^è ^ 
pronoQÇoit commaniment /Vu , com- 
me encore àujourd'hui col, fil & «to/^ 
4'icrivene Si le prononceile coutjbu, mou, 
î»r le chaDgeiDent de l'L en U voyelle. 
i&u au reffe-dans le .3' Ver» èft m» 
pour bola. 
-SKOpbe LX:SXVIII. Itt otit miouri 
Ffa pi. 
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^ighons ou ea/f ] Proverbe. Ils ODt tou- 
jours des projeci prêts à éclorre , s'ils 
n'ont pas éclaté. 

Siropbe XCVIII. Il n'aura plus efcu 
nu large.'] Proverbe II n'aura plus ni or, 
ri moDnoie. Les Ecus étoieot la feule 
monnoie d'Or de ce cems-là en Fraoce. 
La Targe étoic une petite monnoie du 
Duché de Bretagne, ainfi appellée parce 
qu'au revers, au lieu de rétii ordinaire 
des armoiries , elle portoic l'empreinte 
d'une tarée, efpëce de bouclier prefque 
quarré. Villon au reftc a employé ce Pro- 
verbe dans la même GgnificatioQ. 

Strophe XCIX. Très beaux mufequins. 
Jolis mvfiaux, âUeues des plus migoon- 
nes. 

Strophe CI, Il y eujl maint autre mijle- 
Tc] Mainte autre rcprefeotation myjle- 
rUtife. On appelloit Myjleres les Spetta- 
cles publics de ce tems-là, parce que 
le plus fouv.enc c'étoit des allulions auï 
Myftéres de la Religion Chrétienne, 

iitrophe cm. A mont ...d val.'] A tra- 
vers champs. 

Il y a dans ce Poiirae encore beaucoup 
d'autres vers.ou eftropiez, ou trop longs, 
auxquels je n'ai ofé toucher , mais qu'il 
feroit facile de rétablir, fi l'on ne crai- 
gnoit de prêter au Poëce des idées qu'il 
pounoit n'avoir pas euet- 
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REMARQUES, 

^ur quelques Proverbes 
François, ^jtr ordre , 
Alphabétique. 

LEs Remarques ruivanus fe rappoit..' 
tenc au I^Bionnttt^ des ■ Prévîtes 
Fronp^ &C. par G. D. B. ûupilQié à Brqf 
selles in i». I7»* ■ 

A. . . .; 

B tfa pat fait «hmmr^ if^. CÏeteç ef- 
preOioa Pmverbiale ât £^dé« Tar ce 
-que l'a ett la preœlcce. Lettre de l'AE- 
'pfaabet, & qute l'a commence & Ce tori' 
Jtnei par Ta panfe. 

Abattre biàt du bois- Métaphore em,- 
pruncée des Jeux de Tablier , oh le; 
Daines font appellées bois. 

Etre de tous bons accords. Métaphorà 
empruntée de laMullqae,oU ce qu'on 
appelle la Quinte eft de tous accords. 

Achat paffe louage. Cela n'ell vrai qu^ 
dans certaines Coutumes. Dans celje 
de Metz , on dit au contraire que loua- 
ge paffe vendaee , & cette Coutume eft 
appuyée fur de bonnes raifons. 

H n'en cbaat guet âge a la bête , mais saav 
qu'eUe porte., (a) Un débauché aux feu),- , 
mM.les. pte(id de t^of^âge^ , .j^SïtA 
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En avoir dans l'Aile. Ce Proverbe efl 
emprunté de l'écat d'un Oifeau, qui, 
pour avoir été bleiTé dans l'aîle ue i'aa- 
roic plus fe remettre au vol. 

Jliburon. Maître jlUboTou Te dît d'un 
homme qui fe croit projire à tout. C'cft 
une corruption à'Oberon rom J'un puif- 
fant Roi do Féerie , dans !c Romau de 
Hum de Bordeaux. 

ji force de mai aller fut ira biin. C'eft 
que toutes Ohofes ont leur période j 
moyennant quoi les affaires Jes plus 
defk;rperées font fouvenc à la veille de 
prenilre un meilleur train. 
- Cela sjl tamat le Bréviaire de Mefire 
'Jtan; cela s'en va fhns dire. Apparem- 
ment que ce Mefftre Jean fe crûioic quit- 
te de ûîre fon Brevîiitc, en le laiûàot 
ouvert tout le jour fur fa Table , en 
forte que ceux qui venoient chei lui 
puOenc juger par lii , qu'il avoic acbe- 
vé de le dire. On dit aulll dans le mê- 
me rens: Cola va comme les Heuies de 
notre Curé. 

Allez lui dire &f puis allez vous cbauf- 
fer à yon/eii :c'eft-à-dire, & puis croyez- 
le de vos amis, jufqu'à vous abandon- 
ner en quelque forte à fa dircrecion. 

On die des Religieux TEnferciez dans 
leurs Couvens, qu'ils font comme pais en 

fDii/ië , mais que Ctôt qu'ils en font de- 
ors , ils vont comme pois en pot. 
Ce qui -vient par la flûte , s'en va par 
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Ja Taimurin , fe die ordioairement des Mu- 
ficrens , qui depenfenc ordinairement en 
plaifirs , & fans neceflicé, ce qu'ils a- 
voisoc gagné faos peine. 

Aller û« devùJit par deniere, c'eÛ éga- 
rer la matière, & empêcher que la vé- 
rité d'un fait ne paroiffe: Jiecueil des 
cbofes memoraiks &c. depuis la viort de Hen- 
ri 11, jusqu'au commencement des Troubles 
i;Gî. T. I. p. 8^1. 

Un honteux n'eut javiais belle ame. C'eft 
qu'on fuppofe qu'une belle amie oa. 
maîcrcfie augmente le courage & la 
hardielTe de Ibn amant. On dit aufïi 
par la même raifon : On iierra qui au- 
ra belle a^iie , pour dire: On verra ^in 
l'emportera, 

BarboaiUè d'Ancre le dit d'UQ homme 
foupçonné de Magie , comme l'étoîc 
le Maréchal à! Ancre. Poffedé du Mar- 
quis d'Ancre fe dit d'un homme , qui 4 
le Diable au Csrps, comme on parle. 

Amours qui commencent par anneaux fi- 
nirent par couteaux. Mariages faits par 
amourette font malheureux. 

yuin,yuiliet Août; nifeUime niCbou: 
pour dire que pendant les grandes cha- 
leurs on fe pafle aifément de femmea 
& de Choux. 

^T/àje d'yfp/jf/Janf, c'eft un vifagc , 014 
il parotc je ne fai quoi , qui marque 
qu'on n'cft pas content. Cela fe die 
aulfi d'un coDvalefccnt , qu'oa croyoLc 
F f 4 de- 
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devoir mourir , mais ouf en a appelU^' 
comnie on dit. GuiU. Crétin dans loa 
j,) j. ptcre au Duc de Valoîs , (aj 

htioi- Si de ta part la fîenne Epître efl leue, 
iti'î^' D'''*"' ^'^"^ P'"* '^^'^ pallkbie,- 

Tout auin vrai que fuere n'cft pas (abls. 
Il portera vîfaige, que appellans 
Ne portent pas.' 

Il a ^lê chargé à'appointemens: C'ert-à-dï- 
le, il a été accomriiodé àpoïnt, de tous 
points, de toutes pièces, en forte que 
rféo n'y manquoit. 

Un mangeur dé viandes apprêtées, die 
d'un homme toujours prêt à manger uti 
bon morceau , mais trop pareOeus pour 
fè mettre dàns la moindre peioe pour, 
fi! le' procui-er; ' ' 

■ Après grotei Dieu Ht : Allafion à l'Hif* 
toire de l'Innicutioti de l'Euchariflie", 
cil il efl die ^M'apris aûoir rendu grâces} 
Je/ut &c. Ce Pfwverbe fe die bout porter 
quelcnn à boire un coup après grâces, éc 
le repas fioK ■ - ■ *. • 

' JDvrigti d'ara^ii, c'efl-i'^ire, ^*gn 
d'âne foup^eOeli faîre ciaiâdre d'en écm; 
filouté. 

Argent fout corâe, Métaphore emprun- 
tée du Jeu de paume, oh l'on met t'ar- 
g;ènt fous la eoïde. 

€'«Jl m paatre argoulet , fe dit d'un 
homme qui s'^eft plqs à éraiiidrâ, qu^' 
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que pouvoir qu'il ait eu autrefois. Il 
fut un tems , que les Argouleis écoienc 
de bons Toldats , mais après l'invention 
des armes à feu, on ne tint plus de com- 
pte de cette milice. 

Cas armé, (a) c'eft la femme d'un hotn- W 
me de guerre. ^j;^ 

Cbandtlle armée, (b) c'eCl le mari d'une oalt. 
telle femme. p- 

D'arracèfpicd. j'zi travailléà cela quin- f''"-»" 
le jours d'arraché -pied , c eft-a-dire . quii 

g enda'nt tout ce tems-là j'ai travaillé fans 
ouger de ma place , & comme fi 
mon pied y avoit pris racine. On die 
dans le même feos cire chui for ua 0,u- 
vrage. 

Ûn bon payeur d'arrérages, c'eft pro- 
prement un bon compagnon , jeune & 
vigoureux , qui fuccede a un mari , ou 
vieux ou in&rme, donc la Veuve efl'en- 
oore de bon âge. 

faire del'afne à quelcun. Le VergtrSHan' 
neuT f". J4. 

Çclui jour mefme par manière fobtille 
Eut pris i Nofle ie dotnp Seigneur Vir- 

gillc , 

Semblable ment le Conte Petillane 

Çui aus François cuidoit faire de Tafne. , 

Dans tous tes Proverbes , o!i entre ' " 
le nom de Martin , entre ordinairement 
le mot /i/ne. ?. e. iS-y a à la foire pbit 
Ffy d'un 
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âun afne, qiti s'appelle Martin. Pmr m 
poil, (ou point) MiiTtin peTdit fin afne. 
Cela D'à poiinant pas lieu tlans le i'ro- 
verhe : gui aime Mai-tin , aime fou Chien. 

Cbamez à l\inc , il Vi,Ui fera dei peu-; 
Cela ie die proprement; des incorrigi- 
bles , qui font la fourde oreille à con- 
tes les remiintrunccs. C'etl en ce fens 
que Guill. Creiiit a employé ce Prover; 
(«)"!>■ be dans le Quatrain fuivanc, (a) 
fnp. 

^ht ■ Ju^e ignorant & Confcillcrs fiifpeftz 

Font le droifl; tort, & malle caufe bonne! 
Et Ti raiioti Y vcuit mettre fa bonne. 
Chantez à l'afoc, il vous fera des petï. 

Mener l'âne. Tout le nioode chevau- 
chera , & je meneray Tq/îw. RaMais L. 
2. C. 27, AlluûoD à une CeretDoaie di- 
verdlîame, qui dans plutleurs Villes de 
France fe pratique au Carnaval. Voyez 
le mois de Juillet i7>5. du Mercan de 
France. 

Âffitrance de meurtrier. Cette affuran- 
ce coûfifte t demefltfc les tëiîioins, qui 
Iccjiargeat àa meurtre. Bonaaentatt des 
^ Periers , parlant des Prognofti<jQeurs ; Qi) 

fe*OH- U de. tout dis jugent alTurément 

CÈnnmc'nn meiutrier , lequel afflué ment. 
Jîtietaà' moi. tarât, tes .leaKiM 
areat daôs le n4b»''<«iu • l» cn^f. 
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ii coftefia, à une perfonne dont le diT- 
cours ne \eat paroft pas bitn cioyabie, 
C'elt-à-dire, ne vous imagirjei pas, queje 
me croye obligé d'ajouter foi à ce que 
vous dites. 

Tordre Êf avaler. Mécophore emprun- 
tée des Cordiers , qui ne font autre 
chofe, que tordre & marcher à recidons. 

Je ne Hiche pas qu'avalcur da poù gris 
fe dife d'un Charlaian. AulTiii'yen au- 
roic-il pas grande raîTon. 

Un Cognefétu , qui n'a-oanes rien , c'eft 
ropremenc un homme, qui fe lueroic 
vouloir cnchalTer un fétu enire deux 
briques , en l'aiguifant aufli fouvent qu'il 
s'époinieroic, 

jlverlan. Un bon Compagnoc. Voyez 
Rabelais L. I. C. 3. Note 12. 

Aiidivi. Crédit auprès de quelcun pour 
s'en faire écouter. Le ^/aroi in 4". (aj 
pariant de riiomme 6l de la femme , 4,','^ 
par rapport à Dieu îeur Créateur : „ Car paiûcoi. 
„ û'jliidivi autant lui ordonne (a Evs) t i". 
„ comme ii (Alam) en a. " Cette es- ''' 
preffion paroïc empruntée de la Vulga- 
te, où Dieu parle de la forte à Moî- 
i'c, pour le préperer à voir la délivran- 
ce qu'il alloic faire de fon Peuple ef- 
Ctavc en Egypte, l^idi affiiàknem papa ■ 
U >nei in Mgypto, Êf clamoreiii ejus au- 
tiivi, Sic. Ce mot fe trouve encore ail- 
leurs dans Mcirot , &. dan^ie Conuillart ... . 
de iî3a. (i) C'eft une façon de parler 
corn- 
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• commuDe en Bretagne. Gt(iUatm«^j«xù» 
tAbdana SanBMm dts faaleit.jlmttrs, (oj 
^'■fo'parUiic de' raatoriti qa'^ Malcràw 
.^^teendftir fon amant, 

C*i qami cT Tent 
Qu'on fe confent 
D'dhe aServi ; 
âî beau s'7 piend ' 
(jo'elle entreprencl 

Lon le bemi ■•' 
(M endojrai 

Qui ne voit ni <rït, si entend; 
n efl du toDt anéanti , 
Parce qu'il s'en alTubjettî , 
Jdais encor en çll-il content. 

M bout de l'aune faut le drap , veut di- 
re proprement que rien de ce qui eft 
créé n'eft infini. Dans Aofteioii C- 3%. 
, du L. II. ce Proverbe figoifie , que Quel- 
que grande que foie une pièce de arap> 
file nerril jaÊbds tant qu'on n'en vove 
enfin le 'bpqt , quand on mec à 1'^ 
ner. K^eOiléfiugMixtnmttmbfw àe$ 
Latins. ' 

Âtttant viiut traîner qu6 porter , fe dit 
d'une chore, qui ne vaut pas h peiné 
qu'on s'en acquitte bien , du qui étant 
1' DÏën exGculée n'apportera pas plus de 
- '^r6& il celui qui eaàiua eu la pein^ ■ 
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que s'il s'en écoit aquicté avec négli- 
gence. 

Autant dépenfi cbicbe que /args , avec 
cette dilFéreoce , que le chiche dépenfe 
mal à propos, & de mauvaire grâce , le 
large au cootraire. 

B. 

Babou. Pamrgt lui fit la babou. (a) Fai- (^^^ 
re la babou , autremeiic la quine mint, c. u. 
c'eft s'appuyer le pouce concre la joue, [n. t. 
puis, avec le refte de la main étendue, 
contrefaire un oifeau , qui bac des ai- 
les. Babouin &. le vieux mot guin font 
fynouymes dans la figoificadOQ d une 
erpèce de fingps. 

Faire comme les Babutien. Ils cognent 
beaucoup de clous inutiles , qui ne dtii- 
vent fervir que d'ornemens , & <juî lonc 
C proches les uns des autres , qu ils n'a- 
vancent pas beaucoup de befogne, en 
feifaot grand bruit. , 

Baifer la yidlle fe die à certains jeux de 
celui qui a perdu la partie , fans gagnet 
un feul point. La Harangue du Rec- 
teur Rofe , dans le Catbolkon d'E/pagnSy 
dit du Duc de Mayenne , qui avoit é- 
poufé une Veuve , que ce Prince met- 
tait le doit au trou , & qu'il avait cbevau- 
cbé la Vieille. Si là chevaucher la Viàllé 
cft la même chofe qne baifer la viài- 
le, je ne fai fi cette façon deparlerne 
feroit pas empruoiée au jeu de Tric- 
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fi)Toy.trac. Cl*) Dans le Diflïonairc Fr. Itah 
letiu». d'Ouiii)) , chevaucber la vieille , c'efl perder 
Bm' tiiapartita fenza vincer un eiuoco , 6i par 
I7H.T. conféquent c'eft la même diofe que bai- 
*.p.ai(.yèr la <vidi[le. 

Rûtir le balay , c'eft s'appauvrir su 
lieu de s'enrichir. Il eU'Couce du char- 
bon & de la peine à rôtir un batayj 
qui ne fait qu empirer auprès du ftu. 
Non. C'eft proprement ne fe piaire qu'à 
faire du mal. Voyez les /tvantvfes in- 
ero-^ables Stc p. 53. Rôtir li balai, c'eft 
aufïl faire du mal , croyant faire du 
bien, Un balai n'cft bon , qu'autant que 
les rameaux en font bien Oexibtea. 

Ritneur de balle : rimeur à la douzai< 
ne , dont les vers ne font pa* ipieiuc 
travaillez que de la marchandiffj de balle. 

Cent ant bamiere , cent ans cii^i LA 
Nobleffe eft defignée ici par la iarttiie» 
n, qutlb pdrte haut élevée, & Ift Ro- 
par la Civitn^ qa'oq pprté comme 
terre à terre. 
Barbarie. Oifeaux ix BafSarit , ptat 
(*)Braiit.''e3i3X eo leur naturel qu'en peintUM. f*) 
Dim. Glorieux comme un Barbier ^qtû i'm fut 
G»i.T. accroire , fous bmbre que les Grands 
■ '■'''■foufFrent qu'il leur paue & repaffe Is 
main fur le vifage. 

Barguigner, ceft tourner à l'cntoiir 
du pot. Métaphore empruntée du Com- 
bat de rOye , olf ceux j|ui veuleflts'iem- 

• - tej 
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tes parts avec leurs barques pour tâ- 
cher de l'empoitîn^r. Voyei lu Roman 
de Perceforejl , oh oa lit barquiner- i'O 

Se mùquer de la barbouillée , c'etl pro- f 
preraenc fe jouer de fes Créanciers , hs. ' 
comme fi la Cedule , fur laquelle ils fe 
fondent , n'éiok qu'un papier ridicu- 
lement barbouillé. Dans les Ordonnan- 
ces fur [e fait des Mafques , imprimées 
à la fuite des dernières Editions des Ar- 
rêts d'Amour , grivelée eft un fynonyme 
de cedule, entant qu'une cedule eftgri- 
velà, tâchée de noir fur du blanc, ou 
barbouillée. 

Les eaux font bajjes cbet lui. Méta- 
phore empruntée de la pêche. Comme 
la pêche ne vaut rien, ott les eaux font 
balTtfs , il en eft de même d'un liom- 
me, chez qui l'on dit que les eauï fonc 
baflss. On n'y trouve non plus d'ar* 
cent , que de poiflbn dans une eau haf- 
fe. Etre bai percé , c'eft être au bouc 
de fon bien , ou peu s'en faut , comme 
un tonneau bas percé , qui eft prêt à 
être vuidc. 

Cracher au baffin, c'eft contribuer de 
la bourfe avec autant de peine qu'en 
a un malade à évacuer les phlegmes, 
qui l'étoufFenc. 

Bâlir des Châteaux en Efpagnt ; c'eft 
former des projets fans bornes , âcaulli 
ridicules dans l'eKccution , que feroie 
rentrepcife de bâcir sa Élpagae des 
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Cbâteaax dana tons les lieux , dont W 
ficuacioQ y lèroic propre. L'firpagpe eÂ 
tin pays tout montagneux. Or «Dciea-; 
nement les Châteaux fe bâcïfToienc tout 
fur des moncagoes. 

Qui bâtit, ment ; en faifant ou, plus 
de dépenfe qu'il ne croyoit , ou moins 
qu'il ne die. 

r<)8nni. Tourner au bâton, (a) Subir le joug de 
- Homm. bonne grâce. Je crois cette expreffion 

Vi-ti- empruntée du manège. 

Il, Quand le Soleil luit, & qu'il ne laifTe 
pas de pleuvoir , ou dit qu'alors le Dà' 
bte bat ja femme. Voici , félon moi , l'o- 
rigioe de ce Proverbe. Lorfque ie peu- 

{ile voit pleurer une femme , il croit ai- 
Ément que c'eft parce que fon mari l'a 
battue. D'autre coté Junon en pleurs 
n'eft autre chofe que l'air pluvieui. Or 
comme le Soleil qui luit, lorfciue Ju- 
non pleura, n'eft autre chofe qu'un ma- 
ri, qui le rit des larmes de fa femme; 
il eu vraifemblable , que le Diable , më. 
chant comme il elt , ne bat jamais fa 
femme, qu'il ne rie de la voir pleurer, 
& que c'eft ce qui fait rire le Soleil & 

Slearer Junon. Voir pleuvoir , peu* 
ant que le Soleil luit, forme dans les 
Cleax un conirafte , que Plutonveuti- 
miter dans les Enfers , en battant fd 
femme , ce qu'il ne fait jamais , fans en 



re. • 
TàîOer dis bavettes : Caqueter. Allu- 

' UOQ 
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Boa au mot baver , (}u'od difoic autre- 
fois dans la lIgni&catioD de caquet, d'o^ 
tavarà. 

Avoir biaa ■ htaa , que plufîeura écri- 
veoc boln « le dit des enfans , à qui , 
poai4eutfiàre o.ubIier'.UQ,petit.qial, oa 
dit par âaterie,eii t^ufflant fùr ^endroit, 
qu'ils CoDtbeattX-beaax, c'eA à dire,irjj'- 

-. La bOlUr bcUt à queléun , c'eft lui en 
faire accroire, & auïïï lui faire peur , de 
Vavoir belU, avoir peur dans toutes les 
formes. Cette expreilion fuppofeun fub'f. 
tanEif , comme bourde, peur &.c. 

N'avoir pas bon bec , c'eft n'avoir pa) 
fu fe taire. Le Cardinal de PelUvi, dans 
la Harangue du Cactiolicon d'Efpagne ' 
âït, parlad'c de &ilàlde\ ipù avbua à ik 
torture, qu'il n'nît par bon Bee ^'Sl quH 
découvrit le pot aux rofes. Avoir pa» 
teCjG^iûe sata avoir la repartie prom< 
te. Àinfi ce Proverbe a deiix fignlgc»- 
'lions toutes contraires. 

D'une affaire , dont le pTiis diffidlb 
eft fait , on dit que la hecàjjs ^ Imdk. 
(fi) C'eft qu'en effet il eft maiàffé de (,) 
concevoir, comment on peut brider ii- ^""^-^ 
'ne becaje. Je ne fais , fi dans lÉ même Ç^JJ"/* 
fens Bridoie ne s'eft pas originairement ai 
dit d'un Juge û rufé, que mSme il fe- i^MT» 
ïoit au beloîn venu i bout d'ajufter un 
ÏDors au bec d'uàe Oje. 
Bemus.V-ojez d-ietbBp.^Atmrq'Os 

Tkm. IL Gg rur 
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fur la p. 302. du T. I. du Menîigiana, 
Benejl. Moine de S. Benêt, c'eft-à-di- 
re , foc. Par allufion de Benêt à Bentiifi. 
Hijioire du Tenu &c, 15-70. p. 34S. 

Betioit. Image de Benoit. Lettres de Ma- 
dame de SevjgDé T. 2. p. 180. Edition 
de HoWmde. Benoit étoic un fameux Ar- 
tifan par les figures de Cire- 

Eau btmte de Cour. Jean ^olin»(, dans 
fon Si^ d'JmouTs p. 126. Edition de 
JT%2- wpeint aiofl l'Ëfpeiance dçs An 
mans. 

Cette eitae benoijle patente 

A geDs 4e Court, dont on les paje< 

gjiond le François dort , U DioW» U tier- 
ce, i'roverbe Flamand , dans la fliiran- 
gî« à'Aubra^f dans le CaiMkon d'EJpa- 
ene. 

L'heure du Berger. Cette expreflioû 
Proverbiale fuppofe une fille de quali- 
té, laiîucllc ayant toujours été cruelle 
à un GcntiHiomme fon amant déclaré, 
s'abandonne à fon Berger , dans un de 
ces momensjoij la plus fage fiUeafes 
foibleffes. C'efl V/Jeure du Ciamoa, dsM 
la 54. des Cent Nouvelles noimUes. ' 
aufli l'Heure du Pêcheur , dont 'on a laft 
, . un fort joli Conte. , ^ 

Sïfigfis. Dans Galito refiataé Ch. g, 
la beiogne dont ilj^ .fsjlé ett a()> 
peUé» W:Jita btfcg^^^fcetpi'ffa a at- 
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taché UDc idée de lidiculité , à un ou- 
vrage oii c'cft !e cul qui travaille. De 
cecte même idée vienoenc ces autres 
façons de parler , /aire la Jolis , faire fu- 
lie de fon corps. 

Bête cfjaujfée , fe dit d'un flupide , qui , 
n'a rien d'homme que la figure. i. 

iÎHr</ire,Malheui:, Le l'erger d'Honneur 
f». 20. 

Marchez avant, Roy qui portez ie Cfptre 
De tQUS François , fans doubler le bicejire 
Du grtuit Dieu Murs , ne des Napolicaius. 

Et f. 37- 
Dans leur dôubtiîe, vipereufe meneftre 
Leur tour de Maiftre, leurpolite bicejlre 
Wcft plus en eftre, 

Bigu. Dunnsr le- bîgu , fn) c'ell don- MBhm. 
ner le change, ufer d'équivoques. ^^-J. 

Biguafalatis , coname Rabelais (6) aj, p^;,; 
lu le titre du Volume de Sermons j in- 
titulé Bi;^a/iiijiH/, dénote apparemment, C. j. 
que feloa l'Auteur François , il y avoit 
a douter , ou du bigu, comme on parle , 
qu'on put arriver au falut par la voi- 
ture d'un tel Livre. 

Prefidre fa bijqiie , c'eft prendre fon 
tems. Encore an cenis de Cbarlm IX. 
un Colonel d'Infanterie , ayant avec 
fou Régiment à foutenir contre la Ca- 
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Valérie , entr'aotres armes avoît imé 
m tiijt.Piqiie de Bifcak à la maiD. C") C'eft 
* M de cetre arme, qui né devoiife pfcii^^ 
2^ dre qii'i propos j qu'eft venue ceictè 



■UT. S; faire tm blane de fih ^ , fe dit 
■•M*-d'aD hûnime, qui manie û habilement 
Ion épée, da'an pourroit croire, qu'il 
eft am/ i mnc , c'eft - à - dire , cuiraf- 

Î'é.. C'eft propremeiic vouloir faire paf- 
er Ta pecice epée pbur dés armes com- 
pletteç. 

De buût eh llânc , c'^ft , i'iec aulE ^ea 
de façon , qu'un homme , qui à peine 
arrivé au lieu d'oti il doit lirer, cou* 
che en joue , & fans prefque vifer, don* 

ne dans le Uanc. ^ 

Être pris comme dans un lie , c'eft é- 
tre furpris dans une faute încxcufabtc, 
& qui rend fujet à l'ameDde , comme 
fi l'on avoit été trouvé faifant du dé- 
gât dans un Champ_ de blé. Ou plu- 
tôt . c!eft être furpris de manière a De 
pouvoir fe fauvér , comme on le fait 
quelquefois à travers des ronces & des 
épines. 

Faire des coups bieùs , fe dit proprement: 
d'un homme , qui voulant blelTer oii 
tuer fon ennemi ne lui fait que de lim- 
ples contuûons. Elles rendent la peau 
bleuâtre. . 

Bo'éte à PerreUt , Boëte des pauvre* 
chez les Reformez , a^pellée daai 




le 
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le m^me feus, que l'Ecriture parie de 
la Cruche delà pauvre Veuve. Ce mot 
pourroic auITi s'entendre d'une pierre en- 
taillée eti forme de Tronc à mettre de 
l'argent. 

Buëte aux Cailloux. Les caciiots font 
faiCi de bonne maçonnerie, comme Caii- 
Jouar & autres pierres, & les Prifonniers 
y mènent du bruit , comme feroient 
des Cailloux dans une Boëtc, 

D'une fille , qui a bu fes hontes , & 
qui e(t notoirement impudique, on die 
qu'elle a paffé leponl de Goiimai; ce qui 
me fait (oupçonner qu'au delà de çe 
pont, il y a eu autrefois quelque lieu 
de débauche, 6c peut-être quelque Ab- 
baye de Moines , comme à Marol- 
ki , d'oîi Pmlle dâ Marolks , pour une 

^ A D D. C'eft, par rapport à la petite 
Ville de Gournai fur Marne, oîi , com- 
me il y a un grand Prieuré, on a fup- 
pofé qu'une fille qui pafToit l'eau pour 
s'approcher des Moines du /lei*, n'en 
rapportoit pas fon p 

Faire fle:be de tout bois: c'efl, employer 
toutes fortes de raoyeas pour fubfilter. 

/fîjoir un ■"ifage de bois flotté. Le bois 
flotté a beau fe fecher; il n'efl jamais 
fi bon à brûler que l'autre, De même 
avoir un vifage de bois flotté, c'eft.a- 
voir le vifage d'une couleur & en un 
état , (]ui marquent qu'op ne guérira ja- 
mais bieo. ' <J g 3 Ën 



DnCATlANAl Fart. II. 

En fait de nouvelles , on attend le boi- 
teux, parce que cloehanc des deux cô- 
tc2 , i! doi: favoir ce qui fe die deçà 
& delà: ou bien, c'efl; attendre leder- 
Ijier venu, qui apporte les plus IHres 
Douvelles. Chudus viator certiora re/ert 

La rcpucation des boiteux & des boiteu- 
fes en fait d'amour eft bien établie. Ces 
dernières font cenfces avoir des agré- 
inens , qui proviennent de certains moii- 
vemens , qui leur font naturels. 

Le piètre fe moque du boiteu*. Jaq. 2fl- 
hiireau dans foo Democritic. PUtrt âolt 
lignifier là un boiteux des deiit^RE;iDats 
çe mot ne fe trouve pas dans ce feoS'lik^ 
dans les Diftionnaires. ' 
- Un bon averti en vaut deux. Un a avec 
titre, lutremenc â, en vaut deux, com- 
me dans le inoe n^^c , qu'anciennemenc 
on éenvbic ooi;;. Delà le Proverbe. D'à 
Avec tiite , cm a faic par corruption a- 
véni.- • 
• Il ejl alli à -ta bonne eau. Comme il 
faut avoir le goût très - délicat , pour 
diftinguer la bonne eau d'avec la mé- 
diocre , delà vient ce Proverbe , qui fert 
d'excufe à un valet, qui a trop terdé 
'à aller chercher de l'eati i la' fotitai- 
ne. ^xc^fe'en èftt très- plaufible, mais 
■ diffldte «.approfondir. Cette bonne eâu, 
' qu'on eft' (ottvent tbligé d'aller cher- 
' âifjf nâï loin, D'cft paï â fenâblemenc 

. - - • ■ m- 
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différente d'une autre eau da voilinagc , 
qu'on les puiffe difcerner au goût. 

Par k bon bout. Métaphore eroprun- 
tée du dévidage. On appelle dans un 
écheveau le ion bout, l'unique par le- 

Sucl il Te puifle dévider facilement & 
ans perte. 

Un bon Gaulois , c'eft proprement un 
homme , dont les mœurs font dignes de 
celles dont les bons & francs Gaulois 
faifoient profefllon. 

Après bon vin , bon cèeval. Quand on 
8 bu de bon vin on s'en fcnt, & com- 
me on ménage moins le cheval , il fem- 
bie meilleur , parce qu'il va plus vite. 

Bailler k bond à quekun, dans les Ar- 
rêts à' Amour , c'eft lui faire faux bojid , le 
trahir en le (juittanc. f^illon dans fon 
grand Tejî&mcnt , 

Or ont les folz amans le hond 
Et les Daines prins ta voUée. 

C'eft à-dire , le ceras efl: venu , que les 
Dames ayant donné congé i leurs pre- 
miers amans, ont pris le parti entr'elles 
à'êtrs ■Dolages. _ 

Trifie comvie un bonnet de nuitjans coej- 
ft La Coefe elt , pour ainfi dire , la 
Compagne , & la fidèle moitié du bon- 
net de nuit- AinO le bonnet fans cocffe 
eft trifte, comme un mari qui fe voie 
éloigné de ft femme, & qui ignore ce 
qu'elle eft devenue. Gg 4 Met- 
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i\ktire la main au bonnet. Ce Prover- 
be cft du tems qu'un bonnet tenoic lieu 
des Chapeaux d'aujourd'hui. Du rnême 
teras font bonnettT,fi ie Proverbe qui 
dit , Dti tsm des hauts bonnets. 

Il a la tète Drks du bonnet. Il porte ordi- 
nairement fon bonnet, fon chapeau en- 
foncé, comme pré[ à quereller quel- 
Cun. Il fe peut aufli que ce Proverbe 
vient de ce que les anciecs bonnets é- 
lant chauds & pefans , éghautFoient la 
tên; de celui qui les cnfonçoit trop. 
■Let biaux bemmes au gibtt , &? les bel- 
Brtiti.fer li'nmt! eux nom .... ( «) L'homme 
"■ abufe volontiers des dons qu'il a reçus 
I7„ de la nature. 

Faire des contes borgnes , c'eft préten- 
dre perfuader aux gens tout ce qu'on 
veut , comme fi on parloit k un borgne, 
qui pourroit n'avoir pas bien vu, com- 
ment les chofes fe font pafTées. Ou plu- 
tôt , les menceùrs font naturellement 
çnncmis ues conies rii'ifis . comme pou- 
vant être plus aiféraent fuupçonnez d'a- 
voir ece controuvez , que les rompus, ou 
\b8 impairs. Ainfi on ne les entendra 
pas dire , qu'ils ont tué dix hommes 
ijans une aftion , vint perdreaux à a- 
ne chafTe, ou qu'ils ont perdu ou gagné 
20. 30. piftoles au jeu, mais ils difent 
plus volontiers neuf hommes , dix-neuf 
perdreaux , ip, piftoles , ou même 29. 
& demi. Ce font ces nombres j ou rom- 
pus , 
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pus, 00 impairs dans lin récit, qui au- 
ront faïc appeller cuntes borgnes les récits 
fabuleux de ceux qui les uffcclenc. 

Faire banne baffe, fe dit d'un botTu , 
qui croie avoir ooane mine, (a) Bon W^oj-, 
chet dans Ces Serves , (b) parlant d'ui; ^EfJiL 
boiTu de la Compagnie, homme d'ail dit de' 
leurs facétieux. Il ne Jhfacbe poinC, quand f- 
nous difon! qu'il porte fin paquet fur fon ',^7^. ^ 
épaule , ne laijje à jurer en riant , par t.\^i. ' 
le Dieu, qui m'a fait à fa feniblance, 
Ceft le premier à nous dire Fais- je pas mi- 
ne £s? bolTe &c. Cette façon de par- 
ler ne viendroit-çUe pas de h Tnupe , 
qui fait une boffe , à l'endroit oh elle 
fait fa raine. 

Laiffer. fis boîtes en quelque endroit , y 
être mort. La terre eft quelquefois fi 
graife, ou fi fangeufe , qu'un Cavalier 
démonté eft obligé d'y lailTer fes bot- 
tes. Or comme en cet état , on ne 
fauroic aller plus loin, delà le Prover- 
be , qui efl en ufagc en France, dès 
l'an 14,22. Voyez Monflrelet Editioti do 
T. 322. 

S. Jean Bouche d'or ne fe dit pas feu- 
lement d'un homme éloquent. Il fe die 
d'un cageoleur , d'un liomtne attentif à 
ne rien dire qui ne ploife. 

faire un boudin. Le mariage d'un Gen.f 
tilhomme avec une roturière eft un 
mélange , comme celui de la farce d'uii 
boudin. 

Gg s II 
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H me fimhU qu'on me bùut du lait, c'efl* 
à-dIre , on voudroit me perfuader, que 
ce qu'on fait n'eft qu'en vue de me con- 
tenter . mais c'eft peuc-étre à quoi l'on 
penfe le moins. Tel voit , qu'en fa 
prefence on met bouillir du lait , qui 
s'imagine qu'on l'en veut régaler; mais 
ce n'eft pas toujours cela , car comme 
on ne fcuroit garder le lait, fens le fai- 
.re bouijiir, c'ett fouveot à quoi penfe 
uniquerbeot la perfonnc, qui a mis le 
lait fur ie feu. 

Donner le bnuis. Métaphore emprun- 
tée des Ctordonniers , qui palfenc le boait 
ùii leur befogne , pour Itii donner an 
air de propreté. 

' Faire une cbofeàbeule-vue. Métaphore 
empruntée de la teméricé qu'il y a à Ju- 
ger par it vue , de la diftance ott pea- 
veot dtie-da bqt les boules de plofîettfs 
joneuTS. 

(t)srui. Rire foûs bourre , ( a ) c'eft rire foiu 
cape. Ç eii proprement rire fous le boar- 
y '/'ô ■ '^^ ^"^^ Chaperon. Ou peut-être , 
«'t.' '■''■fi foiis bourre de fa barbe , qui cou* 
vranc la bouche, cache le rire. 

BofTguisnQn faié eil une alluGon au 
porteur de. cette efpèce de petit caf- 
que ancien qu'on appelloit Salade. Cel- 
fc des Bourguignons , parciculiere à tout 
milice , s'appeUoii BeurgaignoW- Oeti 
réquLvpqBe , qui a donné lieu ao Pro- 
verbe. L'ancien diûon die 
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Bourguignon ùié , 

L-épie au œlû 
< La barlii: au nuiniim , 

D'oh il eft viGbie que le fobriqiiet de 
BouTgaignon /aie regarde l'ancienne. Mi- 
lice Eourgaignontie. Ce fobriquec au 
refte en veut à l'opiniâtreté, ou tète du- 
re des, Bourguignons , qti eucaivenienr 
d'Auhigni (a) traice de Bourguignons tef- , («) p- 
tus; & il eft proprement du tems des 
guerres d'entre la Maifon d'Orléans , &. jjqae». 
celle de Bourgogne , puifque par la paix 
de Bourges 1412. les Ibbriquets d'^rmi- 
gnac &. de Btiurgogntm font réciproque- 
ment abolis , comme étanc d'un même 

BuuJilkT , comme qui diroit bâtir a- 
vec de la boiijh de vache. Befi^ne boufil- 
lée, qui ce durera pas plus qu'une mai- 
fon de la forte. 

Boy. Kniuminé comme le Boy de Bea- 
tiquerum. Voyez la Remarque fur le 
C. II. de Vyiptiiugu! puuT licrmtize. 

En ufer avec quelcun , comme au bran- 
le de la toTcbc , oii on prend & on laifle, 
c'elt le quitter pour un autre 

Braquemard à quinze pointes. C'efî a- ji)Dïni 
"ne Difcipline de Religieux. L'/ipologie .<*'■"' 
de l'Abbé des Couards &.c, (b) die ÎÎj'tVt. 

«. p. 

Criez, 



^ DoeATIABTA. A». Bt 

Çliez , meiqr l'iuig i Ytxtttt i nuliu JollUS^ 
tes, 

O» fur la cbflir auiez , fan» bleOqt l'ot* 
D'un braqutToard. tout neuf i quiitst pgfnca 

Mifertre Jufquei à_ l'ïtiàat. ^ 

. BridtT rauOerie , fiij s'enyvtet peut- 
, être- Se brider ç'eft s'eu^wer. 
• £raiw cmvw. h bâtard de Lupé. Bran- 
tôme. 

Bridss d vianx. On appelle ainfï des 
bagatelles à gruger . parce (jue c'cft 
mal entendre les intérêts , que de don- 
ner fur de femblablcs mets, pendant qii.e 
lès perfoones prudentes mangent de ce 
qui peut les ralTaQer. 

D une jeune fille grande pour fon â- 
ge , qa djt que c'efl un beau brin , com- 
me pour dire qas ce jfune rej^tton fe- 
ra bien-tôt: un grand arbre. 

Autant pour le Brodeur. AIluGon aux 
fauITcs panies des Tailleurs , qu'ils grof- 
filTent pour des ouvrages qu'ils font 
euï-mémes , & qu'ils fe font payer, 
comme en ayant eux-mêmes paye 
la façon à d'autres ouvriers. Broder 
n'eft originairenieqt qu'uu, fynonyme 
de horâtr. 

Brodier, il. culo., <|ans. laquelle figni- 
ficatioa on. à dit qweinairem en t le bau- 
dray. La !!• des Joyes du Maritm 
ItarliMic da nuriagei qv-'un jeuDe étourdi 
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étoit à la veille de faire avec une fraii- 
cKe coquette : Si m fera Martin de CaHi- 
h-ay , car il tn fera ceint Jur le, baudray. 
Remarquez que la rime de baudray a- 
vec Cambray eSi eflentieUement du eio- 
verbe. , , 

BriUtr.me chandelk â^un Uard d chercber 
UJK ébimle , dont fe quarterim ne coûte qu'un 
denier. Mémoire; de l'Ëc. de FrsDce fous 
Charle» IX. Vol. 3. f. ^ «lit d« 
(femmes naturellemeof lefineufes duis ■ ' 
les bagatelles, mais prodigues oti elles 
devri^c être ménagères. 

brwerai tous mes livres , & vieuX 
& nouveaux, comme m'écant delà en a- 
vuicidn^s, pùiique ne m'auront de 
nen fervi en cette ocealion,, oji je les 
aurai cous confoltez. On dit dans le 
Blâme fens , «mbwr h verd & iejic, a 
brûler tout fon.bois ,&veTt&fte, pour 
venir à bout d'une a&iïe^ - - 

iiiirt l'école tetfwwi&w. Ceft propre- 
nent pT»)dre le chemin du Cabaret, aii 
lieudecelni.do l'Ecole. Les bouchons 
de cavernes fonc communément de 60111;; 
Delà bu^omiiert pour iomifottieri 
tbm pour lottiÈin. Ou bien c'ett s'é- 
tendre à l'Ombre d'un bu^on tP°^f f 
dormir sù frais» comme les Cwens;,. 
C4 qoi s'endoi-mencle yenue aoSoleïIi ^OD» 
d'ati eoffiard poiit parejftuk , qiù fuit ^ir. 
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Cafard fe dit .d'm gueux & d''un fai- 
Dcanc. Mais on appelle en Lansuedoc 
■^.iSJiard ( a ) couc endroit découvert . ott 
i'un cft il l-abi'i coticre le venc & le froid. 
L-ummc cft ce côce de la rue. ou don- 
le .Soleil . pendant que de l autre 
:oie . il iijic fombre & fouvenc froid. 
3r comir.e les -ueux choififfent volon- 
n r. iTiHnii;', . i;i . s v CiiriUl- 
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'^l^ quen Lombardio on ne voit point de 
- -. Cailles. 

Caisndes Greques . lorfque les MefTes 
fe chanteront pour rien , que les ufu- 
riers prtitcront lans intérêt. 

Camus. Kien ne deshonore plus un vi- 
fage que d'être camus; delà vient, que 
pour dire qu'on a fait honte à auelcun, 
on dit qu'on l'a rendu camas. Et com- 
me pour fe moquer de quelcun, on le 
regarde finement en s'appliquant une 
. main étendue , ou même les deux mains; 

l'une au bout dé l'ancre , au bout du 
. ' ECï , delà l'autre Proverbe, ilfiun pi/ 
de nez. 

^ourir en aatard , c'eft mourir dans 
Is planx. BraniSmi Di' 
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Di(c d'un homme qu'il n'a que l'/p/i 
tf la cape, c'eft: dire qu'il porte iur foi 
touc fon vaillant ; qu'il elt fi pauvre , 

?ue s'il étoit obligé de fe battre , Ta 
lapi; mife autour du bras gauche lui 
tieniiroit lieu d'un bouclier , qu'il n'a 
jams.is eu le moyen d'acheter; enfin qu'il 
n'a de relTource , que Ion épce , & quel- 
que forte d'extérieur, à la faveur du- 
qurj! il en impofe. 

Le Carême elt dit itre haut , félon qu il 
eft avancé par l'aonée oti l'on ell. 

Envoyer qutkun à Cariât, fe difoi: pro- 
verbialement depuis irû3. de celui qu'il 
y avoit ordre de raaffacrer. Voyez l'o- 
rigine de ce Proverbe dans Beze T. b. 
p. 47J. de fon Hiftoire Ecclefiaflique. 

Un homme qui a bien des Carolus, 
c'eftun homme riclie, qui a beaucoup 
d'ancienne monooye, à laquelle il n'a 
pas été obligé de toucher, parte qu'il 
en avoit de nouvelle ËC de moins rare 
à dépenfcr. 

Fitirs pajfer carrière ù quelcun , c'etÈ 
lui faire taire plus qu'il ne doit, com- 
me à un cheval , à qui on fait franchir 
une carrière , de laquelle il ne dévoie 
pas forcir. 

Savoir le dejfous des cartes , c'elt favoir 
le fecret d'une intrigue. Cette expref- 
lion PrOTcrbiale fe ttouve plus d'une 
fois dans les Msmaircs, qui ont été im- 
primez fous le nom du Cardinal de^Eeis. 

Don- 



475 D a c A T I A S A. Payt. H. 

Donner à quelcim la carte blanche, c'ell 
lui doDner le choix de quelque chofe, 
c'cd comme lui mettre en maio un 
bbnc (igné. JÎoi/ffir la mrtc blancbe.jaach. 
du Belhy. 

Donner une caffade , c'eft duper. Âvoir 
h cajade. Uraniôrae Cap. Kir. T. I. p. 
ai2. c'eft-à-dire, être dupé. 

Si c'rjt dugrais, on vous encajje,àk- 
on îrimiquement à quelcun , lorfqu'od 
ne veut pas faire ce qu'il fouhaite. C'eft 
une allufion de Grais à Grec, parce qu'a- 
vant la reftitutioQ des Gclles-Lettres , 
ceux qui dans leurS leflUres publiques, . 
ou à haute voir , rcncontroient dit 
Grec , eii étaient quittes en TautaDi: 
l'endroit, Griecuni ejt , non kgitur. 

Ettecajj'é aux gages, fe dit proprement 
d'une perfonne qui ayant déplu à toute 
Une Compagnie , avec laquelle elle 
jouoit à certains jeùx , oîi" l'on donne 
des gages , a obligé les joueurs à la 
bannir de leur Troupe, & à lui rendre 
fes gaçes , qui auroient pu lui valoir 
quelque douceur. 

Catholique à gns graîn, qui fefconten- 
te de l'apparence , & qui fur ce pied- 
là porte UD Chapelet à gros grains pour 
le faire remarquer de loin. Cela peut 
Cgnilier auflî, Catholique guéri des fu- 
perftitions les plus groiiîeres. Le Cha- 
pelet ell: comme la mefure des dévo- 
tions journalières du CathoUquâ Romain. 
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Il efl compoTé de gros & de pstils graim; 
il y CD a dix de cuui ci pour ud gros. 
Les gm fervent à dire le Paier, oul O. 
rairoa Dominicale , (c les pecics fonc 
pour les /Ive , qui s'adreflenc à la S'= 
Vierge. Amfi le Catholique à gros sTain 
eft celui donc lès Oraifons s'adrcirenc 
à Dieu, iS: qui lailTe les ^l'îâ dire aux 
ruperfticieuj;. 

Cajttlle. Ils ont eu cajhiik cnfembld. 
De quèjlilla, diminutif de qûefia , fuie 
de ijueroT, fe plaindre, quereller. 

Bonne renommée vaut mieux que csintu- 
le dorée. Lo ceinture , Zona , & le bau- 
drier fervoient autrefois de bourCe. De- 
là le Proverbe , & uon pas de ce que 
die Pâtiuier. (a) 

D'un écervelû , on dit qu'il n'a pas 'l'^'f^- 
ùittant de cervdle qu'il en faudrait pour frt &' dmi' 
n aiuf. (h) fot,,, 

Cervelles chaudes, les unes avec Us au 
tris , nf /onl jamais bonne foupe , (c) it i"p.' 
dit de deux tètes chaudes , qui ne i'au '<4 & 
loient compatir enfemble. 

Cbere de Commiffaire , Cbair & paijfon 
Ce Proverbe pourroit bien être du tems iii-ini- 
dcK Edits de paciScation. Les Coramif 
faires chargez d'en reparer les contra- ,,1' ''' 
Vendons écoienc les uns Catholiques , (c Sraw. 
les autres liefortnei , & ces dernier^- 
mangeoienc fans fa(;on de la chair, au j'^'^" 
lieu qu'aux autres il faloic dii poilTnii- 16».' 

Vnides Chambres font Damis files. Ce 

Tom. jr. H h Pro- 



Digilized by GoOglC 



D D c AT i AS A. Part. It, 

Proverbe De peut JHre ' mieux entëridd 
que par QA'^^âl^gè de Pergefonji. Hnri 
* Ètiemf ^liri^ f nverhet •EtAeraima»- 
kz i^^^ Le fens en e^, ce tnè 
{femble a qué ries.n'eft û capable dé 
pbnet une ftmme.à'ai&l faire, qàe de 
voir fft thambre dCiné^bléeSD compa- 
taifon dfl celle de ftttuoifioelt.' Ije La' 
tin dit 

EjSkitmt dominas exbaujîa cubicula Jîui'' 
tas. 

Voyez le dernier Proverbe de la Lettre 
V. parmi ceux de Gilles de Nozervi,i(a- 
ptitneï à la Tuite de Nient de i6o(5. 

(i)M«l. Semence de CbaTnpi^non (li) fu dit d'il- 

■ciaii ne choie qui ne fe irouve point, ou 
d'une choie dont on demande ce que 

MM. f. Ceft , & que celui è qui elle efi ije veut 

4». pas qommer. 

La aianâtOe fi brûle. Allulion à la Cou- 
tuibb d'ajuger certaines fermes à la 
clarté d'uQ bout de Chandelle & de ne 
' recevoir des enchères, que pendant qu'il 
brûle encore. 

Pred comme unCbatiéelkr. G%iU. Cntin 
p. 123. ub. fup. 

e lUg C^aii- 

C'efl: que le Chandelier eft toujours de- 
boLit. On dit de même, mtinaî comm 
un peirÙT, parce qu'en tout tems il eft 
fur pied. "Jat 
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Javiah Cocu ne chanta belle cbanfan. Tu 
dit d'uD ridicule , qui fuie métier de 
railler. Le Coucou , ou Cocu , comme 
l'on difoit autrefois , a Is voix fort dcl- 
agréable. 

Donner le Cbanteau 'à qnelcun. Cette 
façon de parler vient félon moi de la 
coftturae qu'on a de donner à la Mtfie 
de Paroill'e le premier cbanUaii de Pain 
bénit, à celui donc le tour ert_ de le 
fournir à la Iiuiuine. 

Se débattre de la Cbape à l'Evêqu!. La 
Chape eft à l'Evéque & pour lui feui. 
Ainfl difpurer de cette Ctiape entre 
particuliers , c'eft prendre querelle dans 
une affaire , où un tiers a feul inicrèt, 
Jursr cemme un Cbarikr cmèourbé. Ce 
Proverbe a tout Tair d'être Italien d'o- 
rieine. Vojez le Sorbiriana , au mot /- 
Zalien 

Châteaux en Efpiigne. Voyez ci - dcffus 
Bâtir. On a ditdjns la même lîgnifi. 
cation , bâtir iks Châteaux en AWanie. Le 
Verger d'Honneur &c, f £. il!, 

.Je vaysjjc viens, le trot & puis le pas. 
Je dis ung mot , puis après je le nye 
St fi badis fans reigle ne compas 
Tout fin fcnllet les Chafteaux d'Aibanye. 

Comme on ne voit, dit-on, aucun Châ- 
teau en Efpagne, Sl que cependant le 
pays efl tout femé de hauteuia, où 4u 
H h 2 cems 
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tems des Mores il y en avoit qu'il n'cft 
pas permis de rebâcir, on a A\i faire dei 
CbJteaux en BJpa^ne, çoai , s'occuper de 
Chimères. 

Dire de quelcun qu'ii a mporti le Cbati 
C'ett donner à entendre , qu'il a fi par- 
faitemenc vuidé la maifon qu'il quitte, 
que s'il n'avoïc pas emporté le Chat, 
il auroïc couru rifque d'y Inburit de 
faim. <'i) 

Le Cbat, qui a été une fois mordu de la 
CouUuvTe,appTther.de jujqtià la Corde. \'ro- 
verbe Arabe, qui fe trouve dans laCoI- 
,)-Voj. leftion d'îrfeniui. fyi) Une brafle de 
M. corde Doir tendue a de l'air d'une cou- 
leuvre. Le fens de ce Proverbe revient^ 
dû'iMin comme od voit, \ cdai de Cbat écbaudé 
p. 71 &c. 

jlcièiet' çiat en pocbti Poche fe prend 
ici pour Sac. 

Propre comme une écuelle à cbat. Le 
Chat recure lui-même Ion écuelle.qui 
quelque necte qu'elle paroilTe, n'eit ja- 
niais propre. 

Cbaftdiere. D'une femme que l'avari- 
ce domine, on dii qu'elle prêterait phf 
tôt fin cul que fa chaudière. Coquillart danâ 
fes Droits nouveaux, ». 

D'une autre on dira que c'eft ligne 

D'iine par&itè it^ûia^ete , 

(i) fit pu ta Àm wdinite Jb noTtibfr h" 
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Prefter, pour garder Ta cuilîne. 
Plutôt fon cul que fa cbaudiere. 

PeUi Cbauderon , grandes ordUes , pour 
dire , que Its enfans écouctnc avideiçenc 
tour ce qui fe die. 

Chemin jonclm, fa* cw vela font fort pra- 
prej à marcbsT. Brantône. 

Faire cbers ufaue ad HebrŒOs. Cent Nou- 
velles nouvelles Ch. 07. Erafnie de raiftme 
concion. (a) Ouidam à tiaàumd compota- (m)l i: 
Une femifim^ mfiltit in fugge^mi expo P ■ '"- 
Jituw mortim Dominicain . . . Aiijpicatm ^^^^l™ 
0 bis verbis , tanquam h Paulo defumiis; 
Ébrii funi:, & ego Apparet fui[fe Gai- 
lum , vsl ex hoc , quod ea gens , Hebr[EL , 
pronunciat prima acuta , ut minimum ab. 
fit ab ebriis. Sei dum repetit ex more e- 
xordium , aepit expergifci , fenfitque erro- 
rem /itum , ne protinui mira folertia , quoi 
temere dixerat, hue detorjit : Quanta ebrie- 
tas habuic infelices Judœos, cum Chrif- 
co Domino mortem moliebaotur. 

Monter fur fis grands chevaux, c'cft è- 
tre prêt à fe faire faire raifoB avtc l'c- 
pée & la tance. On ne montoic autre- 
fois fur fon grand cheval, ou cheval de 
bataille , que pour fe préparer à un 
Combat à outrance. 

On dit auBi d'un homme , qu'i/ par- 
ie ù cheval, pour marquer qu'il eft fur 
!e point de demander raifou (îans une 
joûie. Voyez les Aâages de Pierre Ga- 
H h 3 de- 
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defroy, n". »I. au mot, hqueris equo in- 
fiden) où il' expliiiue ce Proverbe des 
faux braves , qui écaDt à cheval & en 
étac de s'enfuir fi on las attaquait, en 
prAncnt occafion d'infuUer ceux qui 
Ibnt à pied. 

Cbevaucbsr la vieille , fe dit dans le C'a- 
tbolkon d'Epi!f_ne ( Hiirangue du Refteur 
Jîofe) du Duc de Mnyenne, qui avoîc 
tpoufé une Veuve, & là même par un 
autre Proverbe, il efl dit qu'il mettoic 
le doit au trou. Je crois ces deux ex- 
preflîons empruntées du Triarac. Voyes 
laifer la vieiae. 

OitvauchiT la mule. Mant dans fa I. Er 
ptctc du Coq à VAfne. 

Et tant de veaux qui vont par vi!lo 
Seront bruflez fans faute nulle , 
. Çar ils ont cbevaucM h muUe. 

La; Note far cet endroit dk que Afii-. 
nt y défigne les Lutherkos , il qui oa 
tmpofoic Tes crimes les plus infâmes * 

Ïour avoir encore plus de préteKcesdc. 
:s brûler. Je n'en crois fiea , car pour^ 
quoi fèroiisce les Luthériens , qne 
rot rraitepoit ici- de Vésmc , hu qui 6- 
toic leur boa ami , romme en l'^-cor 
çufoit. Selott moi cSs Féaux, qatvmt 
par /^If j -ne Ibne autres que les niâ- 
mes Sùrbonijieîtaii milieu de laMatfoD 
defquels l'ime de les £j»igrlùnE|ies de-lfU, 
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( [a même année de la date de fon Coq 
à rArne,^ M-irot dit que pour obfervcr 
les proporcions le Roi avuit ordonné 
de faire la Place aux fléaux. Pluficurs 
de M^Jieurs nos Maîtres de ce tems - là 
étoienc vioiemraenc foupçonnez du vi- 
ce de non -conformité : & Cbtvaucber la. 
Maie ne rae paroît être ici autre cho- 
fe, que femer en terre ingrate, oleum 
operarn perdere , comme font les Pé- 
deralles. On fait que les Mults ne con- 
çoivent point. 

La Cbe'Mcbe ejl eng}uée c'ell a dire, le 
Renard. Les Voleurs font pris au piè- 
ge. Proverbe emploié p:ir le Koi Iknri 
IV. dans les Mémoires du Duc de Nevers 
T- 3. p. 332. 

CbevTes de Biais. Sobriquet des fem- 
mes de Blois , oii elles font toutes , gé- 
néralement parlant , laides & de mau- 
vais air, de vrayes cbevres coiffées, Voyez 
Guili. Creùn p. 1 7Û. 

D'une chofe qu'on détefte , on die 
communément, cbien , chim de procès, 
cbien de métier. Delà le Proverbe. Cela 
n'ejl p'is tant chien. 

Cher comme Chrême. Le Depourvû , dans 
le berger d'Honneur. 

Hemply je fuis pour cetLe cîufe inefme 

De fon amour , que tiens beaucoup plus 
chiere 

Cent mille fais que fin or, ne que Crefuie- 
\" H h 4 
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Et Ï3 Farce de PauUn p. 12. Edidof dQ 

i6U- : ' f ' 

Cdbir dnp eft cher comme Oeûne. 
Et Mont , %' Ëpîire du Coq à Va/ne, 

Et qoe les Jqiiies tant poupines 
Vendent leur chair, cher comme Gefme. 

Ç'eft encore l'opinion ilu putit peuple 
dana le Pcrigord , qu'anciennemeni la 
fubftanceduChrême fe prenoit dans l'o- 
reîlle d'un Dragon , qu'un Chevalier de 
la Mairoh de Bourdeille alloic chercher 
Ce combattre, au delà de Jérufalem , 
oïl il apporioir enfuite cette Jubjiancef 
laquelle fandifiée par les Prélats du lieu; 
é.ioit enfuite diftribuée dans les Eglifet 

„. de la Chrétientë pour le vrai Chrême. (aj 
Comme de tout tems cette Drogue a 
été fort vaotéè, delà lé Proverbe. La' 

B.Jf XV.^ojet lie Afuriiwf, Çdîlion dé 
1711$. p> A}. Mais U bm Samm , gttf ifi 
à la bonne & da bçn Crtfiiit. 

Parler Cbrttien,' ç'eft parler ud langa- 
ee Intelligible. Cette expreflîoh eH ve- 
nue deï Vénitiens , qui , plus encore 
tfie les autres Peuples de l'Italie, font 
rafatuez que comme il n'y a de vraye 
^ligibii feloD eux qu'en ces pals-l^, 
aiiffî n'y a-tif qiie' leifr langage qù'oa 
doive entendre. 

■ UH S. ebrifiopbU, ât: Pâques fieuria , 
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ç'ell un Ane. On l'apjsolle de la forte, 
parce que Cirifiophle ( Curijlopborus ) li- 
gnifie Porte Cariji, & qoi; le Sauveur é- 
toit monté fur une Aoelle,lorrqu il fit I'oq 
encrée à lérufalera le jour des R.imeaux, 
ou de Pâques ficaries. Vujez i" 4ldegon- 
ds Tabkaîi àis dijl. &C. T. I. Part. iV. 
Ch- 10. 

Ck'uelé. Hérétique ctavelé. {a) On a à\t\ 
dans h même (innificacion Hérétique cbe j 
villé^ &c'eftainfi qu'elt qualifié le nou- 
veau Roi Hnri IV. au f. 30. du Dialo- 
gue du' JMabeutre &" du Manant. C'eft 
comme qui diroic, Hérétique qui tient 
â clou & à cheville- 

River le doit à quelcun , c'eft le met- 
tre à la raifon une fois pour toutes. 
C'eft une Métaphore empruntée des 
Galériens , à qui on rive le clou , qui 
ferme leur colier, pour empêcher qu'ils 
De le déchaînent. Le Koman de la Rùfe 
employé fouvenc cette cxpreffion dans 
ce fens. 

// iiii manque un dm , c'eft ù-dire , il a 
h tête éventée. Un armer, auquel il 
manque un clou , par cela même eft 
troué. 

Cncagne. Pais , oîi le Ciel ofFre les 
viandes toutes cuites, & oii, comme 
on parle , les Alouettes tombent toutes 
rôties. Du Latin coquere. Ce mor eft 
autrement expliqué dans le Di/prean): 
commenté, T. ï. p. 91. in s°. Amit. 1717- 
H h y Le 
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Le cœur leur devint foyi , c'eft-à direj 
ils perdirent courage. Proverbe employé 
dans les Memires de du Bellai fur l'an ijai. 
Se dans les Mémoires de la Ligue T. 3. p. 
319. Cela Ognifie proprement le cœur 
Icar mollit. Le Foie efl mol , en compa- 
raifon du cceur 

J'-etter la cognée après le maTicbe , c'eit 
efperer d'une affaire. Mais jettir le 
mtmcée après la cognée , c'elt n'abaDdoO' 
Ber une affaire qu'à toute extrémité. 

Je me Joucie de cela , comme de Colin-; 
tampon. Coiintampon efl le Ton du Tam- 
bour des Sui(Tes Voyez les Recherches 
de Pâquier L- S- C. 6 Se les Memoint 
ôfi l'Eiat de France fous Charles IX. T. 1. 
f. 208- de la E« Edirion. 

Il ejt franc du collier. Métaphore em-» 
pruntée des clievaux , iJe la bonté défi 
quels on juge par la franchife ou par 
la lâcheté dont ils tirent au collier. 

Faire la camii-eceik. Etre jetcé par ter- 
re à la renverfe. 

Expédier ua homme en forme commune , 
exprefiion piire des Greffes , c'eil lui 
gagner fou argent biea vite & Tans 
pane. 

GmKàa. tfa homme , qui en veut de- 
p^er un autre , qui lui demande fon 
Dom, lui die qu'il s'appelle Commitr^ 
& cela par allufion k Comme iiw, vou- 
lant <UTe qu'il a aujourd'bai le mâme 
rionLos'il a wit hier. Qtmmiint eft pour-' 
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tant un nom de Terre , &. G, Patin dacs 
une Lettre du 1. Juin 1663. parle du 
Comte de Commiéres Lyonnois, décapi- 
té tout nouvellement à Paris, 

Ctiojes qu'on peut campter aveù le nez , 
fe dit de celles qui .fooc très - tares , & 
prefqu'aniquesen leur efpèce. Cette fa- 
çon de parler, qui eli à la p. 4'^. de 
ta Traduftion Françoife de Mirlin Co- 
cak , vile à ia coutume qu'on a Ue comp- 
ter fur fes doigts. 

Gontet jaunes , biens KC. ce lont de 
ces Contes fades, que contiennent or- 
dinairement ces petits Livres, que les 
ColporteuTs font relier ordinairement en 
papier jaune au hleu. Le papier même 
de riraprefiîon ell: quelquefois de ces 
couleurs. Les Fables d'Efvpe en Fran- 
çois de l'Edition Gothique in 4"!. fonc 
imprimées fur du papier /attne, &. j'en 
ai encore vu d'autres femblables. 

Cordé fe dit d'une viande , qai n'efl 
plus de faifon. Métaphore empruntée 
de la Lamproie, qui n'cli plus mangea- 
ble depuis qu'elle a au ventre ce qu'on 
appelle une corde. H. Etienne p. 98. de 
fon Traité de la Precelknce &c. 

Corriger le Magnificat, fe dit d'un i- 
gnorant préfomtueux. 

Donner à uns fille une cotte verte, c'efl 
jouir d'elle fur l'herbe d'un pré. Nos 
■vieuï' Livres facétieux font pleins de 
cette expreflîon Proverbiale. 

Coue, 
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Coue. Anglois ctué. Soiwiqaee, qui os 
doit regarder proprement, que la Pro- 
vince de Kent , donc les légendes dl< 
fcnc qu'en punition du meunre de 
Tbomai Bidet martyrifé par eus , les 
homnnes naiflenc depuis ce teriis - là i- 
VBC le croupion allongé en manière ds 
queiu Voyez k Baèiilatd T. I. p. i8i. 
iSi. Nieot, dans Ton Di^onnairc au 
mot Coâé, fiiit remonter l'origine iecq 
fobriquec jufqu'au VI. fiècle. 

%uilesGtntibbommeifontCoifi^.tieai6 
lon^iu» âl&fiéalOi;ies*rormeni de nonir 
breufes alliances entre eux , & il s'y 
troovfi toujours quelque degré de pa- 
renié. Au contraire tes f^^ns , qui ^ 
peine favent , qui éioit leurgrand-pére* 
& qui s'allient comme ils peuvent, fe 
traitent entre eux de Cmpkes, ne coot 
DoifTant prefque point de plut certaine 
alliance que le Compéraee. 
-:" CùiJbu. On difinc au XV. fiècle d'u- 
BC fille débauché , t^u'elle éioit de nos 
CnuÀm. Cent Nomtlla luavdles Ch. 

Aller m Flattâtes fans cauteau.. Ancien 
Proverbe , pour dire, entreprendre une 
chofe , Tans avoir fait les préparatifs ner 
(rt voy, ceDTaires. (a) En Flandres , & de mê- 
"■^""'ne dans toute l'Allemagne Je cou- 
3é'ro"""srt dans les Auberges eftjWRnaîre- 
biMi A ment fans couteau ni fo\ffimtte, pat- 
g" «e qu'on fuppolè que cbaçoQ 1 fon e- 
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Porter tout fin S. Crépin, c'eft propre- 
ment porter tout ion Vd'ûhai dans u- 
ne paniouffle , par allufion de S. Crèpiti, 
Patron des CordoQiiiers à Crepida. 

Mainienir une opinion de croc y de han- 
che, c'cft-à dire, de toutes l'es forces, 
comme un boiteun fupplék; par !a croce 
à la foiblene de fa hanche. Croc pdur 
croce, comme de broc en baucie, pour (te 
broche en bouche. Voyez i'Hiftoirc de Fran- 
fois IL p. 1^(5. 

Croquer la Pie, (a) c'eft vuider fa bou- 
teille en aulTi peu de teras qu'un Pein 
tre en met à croquer une Pie, à quo. 
quelques traits de noir fur un fond; 
blanc ruffifent. 

Croquer It marmot fC'efi faire avec du 
charbon & de la craye diverfes figures 
fur CCS ftatues de marbre, ou d'autres 
pierres , qui fonc dans les vtdihules , 
ou fur les degrei des grandes iiidifons ; 
ca qui convient aflez i un pauvre Dia- 
ble qu'on fait aiteudre , & qui s'cn- 
nuyc. Les Gafcons difeni croquer Itmou- 
fet, qui fe dit par aphérefe pour niar- 
raoufec, diminutif du Bas - SretoD Mar- 
tnous , fynonyrae de Marmot. 

Croque prunes ; fobriquet des Garçons 
Tailleurs. La Reponje à Marol (iij dit 

Ha lis Coulhriera ferm pleurs 



i^M plus ne manqueront de prunes. 

Fai- 
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Faà'e h dëmi-Cruc^ , c'eKteodre là 
main , pour demander l'Aumône. Voyeï. 
p. '74- de» Parad. do Cb. Etiimu. 

S'en rmurntr tmdtit au cal, l'autre m 
fœil, c'^ avec confufioB. La Légende 
de Pterre faifett Ch. 43.' - 

. lié meÔev'pobt fut leur en letounier 
.' Ung éof n cttl , pODT mieux les attoutnef 
" Et l'aaitreen Vait. 

' \ C'b^ grand fitài , auand heauté faut , A 
' ' ' eu ^ toiinc votant^. Proverbe de , 
bI- l'.' d« îîofaiMï. &de Braniâme. 
■ -v ■ iÈtw*:fiiliExpreflion empruntée des 
Ecoles de l'Univerfité , ott celui qui é- 
' vaioeu ditnt la dirpuce , le raHeyoic 
fur Toa ca. 
Cbdtierqaelampar le cul de fa bourfe; 
(iyà.Ji(a) c'iSt hii faire reparer aux dépens 
de (a bourfe la faute qu'il avoit faite., 
r,^i ' Mal/e maffed qui fa cul peru (b) C'eft- 
dyj- à-dire , que vainement croit- oa pou- 
f'"- ■'•voir pallier une aftion, qui o'efl; fuP 
Éjp,^" eepùb\e d'aucune excufe. CeUfepCuc 
f. ^<tj, dire aufll d'un poUrm , qui pour avoir 
(*) wflnîf^ ie cul , comme on parie, n'en a 
cî^ii^ pas été moins remarqué par ceux qui 
idib de, l'ont vfi fuir , que s'ils l'avoient vu ai^' 
p- "vifage. La PeMrix ft caclie mal en mon- 
I. / trant le ctal , tt fe contentant de maller 
tête dans on bl& ■ • ■ 
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Cela fe dit d'un homrae yvte. Je te 
fai à quoi falc alluQoa cette façon de 
parler. 

D. 

Da&o. Chapvfeau a rendu par Daho le 
mot Myjia^ogae d'Ërofme , dans celui de 
fes Entretiens, qu'il a intitulé, l'ère- 
gnnatk Seiigionis ergi. Etre k Dabo dans 
une maifon, c'eft être chargé de tout 
ce que les autres ne veulent pas fjire. 

Dague à rouelle. Terme de mépris paur 
délîgner une vieille fille. Marot dans 
i'oQ Rondeau à une medilantc. On le m'a 
dit, Dague à rouelle. Kn 1480. Louis XI: 
fit forger de grandes dagues à large rouel- 
le , à t'iifa^e des SuilTes qu'il prii alors 
à Ton fervicc. {a) L'ufage de ces dagues uWtwfr 
ayant paffé foiu fi-Mcob l. étoir*«' vrf. 
en guerre Avec^les Su^eSj delà Tes 
preliîon. 

Décbauffer Bertrand . (i) c'eft dego- '«j 
biller. I! fe peut que qufltun étant bien X» t 
y vrc , avoit déchauffiS Bertrand fon va- 
iet , au lieu de fe ïaire dechaufTer par 
lui , comme aax Saiurmks, peiidaiic la 
débauche derquelles le ralei bief) fo& fe - 
faifoii fervir par fon Mahre encore plus 
foû. 

Decroter me jolie ftrmti Ceft en tirer 
tout le plaifir , qu'elle peut donner. On 
dit dans le même feQ5 àecrottt un jam- 
bon » na pâté àc. • 

Bot 
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Battre quelcun en àiaiik S' demi. Ce 
p,eui Être une allulion i ce. qui fe pra- 
tiquoit anciRnnetnenc en de certaines 
Moralicez, à celle de !a PalTion à Per- 
fonnages par exemple Pluficurs Dia- 
bles y paroiffeni fur la Scène , lefquels 
Lucifer leur Prince fait battre Ci tour- 
menier cruellement , lorfqu'ïls ne fe fonc 

Eas bien aquitteïdes Commiffions, qu'il 
;ur avoir données. 

.Crocbu comrtie un denier à Dieu , fe dit 
d'tiD Vieillard (ont: courbé, qui ne quic- 
tant plus la chaife eft en cela fetn- 
blablê à l'ancien denier j. ayant ia Croix 
d'un cât^ , & de l'auire Ûie ch^fe. 
ytTffr (f/ÂflfMÙr die 

Où îe lénîi i dbz foorc^ii 
tomme nog denlei i DIeti ciocînt 
iUEi fans partir dSiae <Aàiik. 

On dit d'un homme ruïné au jeu,en 
procès &c, qu'il y a mis jufqu'à foo 
àernieT denier , QOmmt !e Roi l-'ranpu l- 
devant Pavie. Ce Proverbe s'eft dit o- 
riginairement du Roi Jean, dont les en- 
nemis préiL-ndirent qu'il aï oit perdu bm- 
neuT clie^mcc à la bataille de Poitiers. 

Le Diàionaire de VAcadsmie diftmfjue 
entre avoir fimplemcnt uns dent , & a- 
voir unt dent de lait contre quelcun ; ce 
.dernier, dit l'Académie, fignifiant MiV 
^ueiciln'il^ùu long-ienuj cojnise qui 
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Siroic le haïr dès le tems qu'on nvoic 
encore les dénis de hit. Mais ces Ai"- Te 
font trompez , la dernière tle ces expref- 
fions ne fignifiaot pas plus que l'autre. 
On a di[ rient rie lail, pureraent par nl- 
ludon de laii à te bait. Bien des gens 
n'afpirenc point l'ii dans le verbe A^ir, 
les Gafcons fur-iaut , & c'eft vrairem- 
blablement d'eux tjue vient le Prover- 
be pour dire de qucicun qu'on le bait ni- 
iez pour lui donner dans l'occafion uil 
coup de dent. 

Etre dur à la de(Jerre. Métaphore Em- 
pruntée des arme> à feu, qu'on appel- 
le dures À la dcjj'ene , quand le rellbrt , 
qui fait mouvoir le chien de la plaiine , 
efl: C rude qu'il ne fe débande pas au pre- 
mier effort. 

Devenir d'Evéque Meunier : Monfeigneur, 
comme on qualilie un Evêque , & ^e»- 
îHcr s'écrivant i'un & l'autre par abbré' 
viation Mr. delà peut-être le Proverbe 
pour dire qu'un homme déchu de fa 
première condition d'Evèque, & réduit 
a une des plus viles , comme celle de 
Meunier, eft toujours Mr. 

Il y a plus d'apparence que c'eft une 
corruption, pour dire à'Evéque Auminier, 
le caraftète indélébile des Précres ne 
permettant pas qu'ils redeviennent Laï- 
ques. 

/iu Diable âe Biterne. Juron Gafcon. 
Voyei le Fortalittum Fidsi Kur. 14B^. 
Tm. IL li L. 



4P4 D U C A T I A N A. Pm, ià ■■ 

L 5 f . 284 b. col. 2. Un CordelicrECi 
pa^^uol , nommé Alphonli de Sfim, fitt 
îftuteur de ce Livre- ^ ■■ 

Avoir de l'efprit au bout dis doigts. C ta 
des Italiens que nous avon» emprunte 
te Proverbe, & sh l'appliouent fuT-tOttC 
aux Allemans. Voyei H. Etienne p. 104. 
àe la Préeeli. 

Avoir ia cbnnîfi nùucd fur l' épaule , oa 
fiw le doi fe die d'un belicre ; c'eft aeé 
«Uiifion au V. 30 1. du Livre VI.d* l'EruOL 

- . £ùrêidiu «r bamerU nuit iefmàti ae^- 
m. 

Avoir rtntendmeni «mlM , ft <Bt d'oa 
homme ftns jagemeflt. (SijirflipM, dati* 
fcs Droits ff-"**™- ■ 



Et a l'entcnéeiiiei»' ui àosl- 

Mettra an bemm 1* itaux 4r4pi hlmfi 
c'eft mectre fes défauts dans tout leur 
jour. Mettez un Maure dans des drap» 
bien blancs , c'eft dequoi le faire parof- 
tre encore plus noir. 

■ DtbU comme m Coffrt, s'entend pro- 
.preinent, des Coffres garnis de cuir do- 

■ réi coaiours empreints de quelques 
drôleries ou reprefentaiioes joyemes, 

Etvboyerpnmener quelcun tout adrtwt, 
e*ett ftas détour de pvoltt. .Jtfoiai^ 
h, a. C. 17. n No« rfofiwi* are^HPr 
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'„ à droi£l DOS propres parties à. nos mcra- 
„ brcs , & ne crai^nuns pis de ks em- 
ployer à toute force de desbauche. 



Ecorcber le Renard, c'etl vomir, A- 
près qu'un Renard ell écorclié, on en 
retourne la pi^au , enforte que la tjueup 
de l'animal lui palTe par ta giieule. Or 
les ful'ées que rend par la bouche un 
yïrci^nt; qui vo.nic, ont de l'air de la 

Sueue du Renard j lorl'qu'on la fan paf- 
iT par ik gui^ule- 

Fmr comme m Ecojjni! Cette expreflion 
Proverbiale ne reRarde point la Nation 
en gênerai, mais feulement [es Archers 
de la Garde Eçû{faifc , dont la Compa- 

Enia étant la pliis ancienne des quatre 
!ompat;Qicf dçs Gardes du Corps, s'en 
faifoient accroire dans le tems que cette 
Compagnie n'étoit compofée que d'£- 
cojfois naturels. 

Meure tout par écudles. On appelloic. 
autrefois ^off^j ce qu'on Dommc aujour- 
d'hui plats. 

Il vaut mieux être cbeval que charrette, 
c'eft-à-dire, mener les auLresque d'être 
fournis à leur conduite, 

i^mir la gueule -enfarinée. Métaphore 
empruntée des Boulangers. Avant que 
d'enfourner, ils fement de la farine i 
l'entrée de leur four, A jugent par la 
manière dont elle s'allume. Il le four 
ofl en bon éiu. lia Od 
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' "On" dît d"un homme bien yvre, qu'il 
i'efi enfûTini, de peur de premlre au pail- 
(.) B.m.la]fon. (o) Mécaphorc prile de la Cuifi- 
■*«, i»-De, oîi i^uand on veut faire rôtir un 
I,. ■ ' poifibn fur k gril, on le poudre de fa- 
rine , pour l'umpêchcr de s'attacher à 
la paille , dont on a jonché le gril, a- 
fm que ce poilTon ne foit pas furpn's 
par la braife, qui pourroic être trop ar- 
dente. 

Enfumez comme des Renarâs\ On étouf- 
fe avec de la famée les vieux Renards, 

Ïui ne veulent pas fortir de leur la- 
iere. 

Par âeffiis l'épaule. Anciennement lorf- 
qne quelcun vouloit faire faillite , il 
TamalTott la jiouITiere des quatre coinâ 
de fa maifon ; puis de de/fus le feuii 
de la porte , il jetcoîc cette poufliere 
de deffus fon épaule & liroit chemin. 
(*)Crm.Delà le Proverbé , fi*ous croyons (61 
•«p^'i, Seb. RouUiard: mais cette Orieine eft ti- 
^.(.fcrée de bien loin. 

Propre à quelque chofe, comme uri 
(e) Fn. Crucifix à jouer d'un ejtifia. ( c) Com* 
irict-paraifon ufitée en Gafcogne , oîi un 
^ Chalflmeaa efl appelié ejlijïet de jUpuia. 
_ Autant que Charles en Efpagne , s'efl: 
dit d'Une entreprife de longue haleine, 
& qui dematideroit à proportion autant 
de cems que Cbarkmaene en mit à con- 
quérir ce qu'il po{l?doit en Efpagne^ 
Voyez le des Arrits d'Amours. 
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Avoir toujours le pied à l'émir , le dit 
(le certains boiteux , qui ont une ef- 
pèce ù'étTier attaché à leur béquille. 

Cèanter l'Evangile des /■^isr^es, Ca)c'efl uje,n~ 
avouer qu'on a été pris pour dupe. •<'' 
' On dit d'un fagot, qui ne brûle par, 
fiaUl ejl excommmié. C'efl l'opinion du l'ïo 
peuple que le feu n'a pas de prife fur 'lu. 
le cœur des Sorciers & des Hérétiques. 
Ciiez les Romains il étoit défendu de 
brûler les cadavres de ceux que la Fou- 
dre avait tuez. Pctr. Crinit de bonella DU- 
cîpl. L. 8. C. 12. 

Exploiter, dans le fens oîi Rouffiau 
prend ce mot dans les Epigrarames faic 
allulion à ce que le >iergent, qui ex^ 
'^oite, le faiç accompagner par deux Ts- 
minsi ou Recors. 



Fantalfiei muf^uks. Fantaifies de Mu- 
guets , à qui il faut les pardonner à 
caufe de Tétac oîi leur paflioD les ré- 
duit;. 

Rebouté comme m vieil Fauconnier , qui 
ne vaut plus rien îi nul métier. (6) Le (*jdi« 
métier de Fauconnier eCt celui d'un hora. " 
me qui n'en a point d'autre, & tjui é- i"'*^' 
tant devenu vieux , a'elt plus boa à il'jvtr. 
,ïien. 

Femme couchée & bols debouc, 
Hoaune n'en vit jamais le bout. 
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Selon moi la ftcotide pattle de ce Pro- 
verbe s'eacend dtt Jeu des Echecs, o& 
, . la partie efl: cenfêe durer ca&t & fi long*; 
' ■ tems qii'il refte à l'un des joueurs doel- 
que ['ièce qui n'efl: polDc encore abat- 
tue. 

Défiez-voui de gens , qut M voyent k 
jour que par une fenêtre de dtdp. Prôver^ 
be qui avertit de fe défier des Moine^ 
& de la gent à cOpucbon , & emploie 
dès l'an ifqS. pM y^an dt Saliufi Ë-vS- 
WVoy.que de Mifnie. (a) Ghî Patin dans c* 
v«>4n- ne Le^cra^e Mai iC(!8. traite les Mor- 

^''■B^M^^r v" i""*" fenêtre dé àtap. fia- 
lut. ly^i^^fi^ le 34. Chap. de fbn 2. Liv. 
f-ï- ••'par ûti 4verciifen»ent, qui die de ne (ê 

net h geaSfà^Xt^afdstttparuttg 

ftrtuy. 

■ Fimr Ut OeaUt , & dp même , ftrrer 
les oiett travaitridicule &de u^nt. Vil- 
p. S4. Edition dé i^ag.; " ; ' 

Marefchal ' 

Pour firrer on & câflittei. 

^iffe-tendiie. Un Drole , an bon Com- 
pagnon. Touchant l'Origine de c« PïO- 
■7- ' verbe qtii eft fréquent dans les Seréts 
de Boucbet, voyez le Ch. 58. du Moytn, 
de parvemr. 
Faire du /su vïoîst , agir avec vigueur, 
cous les feus d'aitlSce^le feu qtl'oi^ 
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appelle vieCet ell celui qui couce &. Tur- 
prend le plus. 

D'une troupe de petits Maîtres, tous 
plus évaporez l'uo que l'autre, on die 
que c'eft la flciir des fèves. 

Avoir les Jievret blanches. Proverbe qui 
fe du des amoureux, que leur paflîon 
rend pflles. 

Je ne puis pUis filer , Jî je ne mouille , 
c'elbà-dire, j'oi afiBi mangé pour boi- 
re un coup. Comme on ne fauroit bieu 
tordre la filafle fans la mouiller, de mê- 
me on ne peut bien toriiller les mor- 
ceaux, fi l'on ne s'humede de fois i au- 
tre ie golier. 

Filer les moajlacbes de fa barbi , fe dit 
d'un homme, ou rêveur, on déconte- 
aancti. 

Du tems que Beribs filait. Cette Benbe 
écoit non pas une Reine de France , 
comme i'a cru C. Ptiiin , dans Tes Re- 
lations llifiorigues , mais une Reine de 
Bourgogne. Elle é:oit fille de Burchard 
Duc deSuabe, lequel ayant eu plulieurs 
avantages dans une guerre, que lui fai- 
fuit Rodnlfe II. fila de Rodolfe de Stralin- 
^sn, Qfurpateur de la Rourgosne Trans- 
juranc fur l'Empire dans le X. fiècle , 
obtint la paix de ce Duc , en époufant 
fa fiile. Rodolfe II. mourut l'an 937. Se 
c'eft Benbe fa Veuve, que regarde le 
Proverbe en queftïon , laquelle en g6t, 
fonda l'Abbaye de Payerw. Elle bâtit 
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h Payerne deux Eglifes, dans l'une def- 
quetlcs on croit qu'elle eft enfevelie. 

Voyez Mr. Rucbat, hijisire Ecckfiaftiqtie 
da Païs de l^aiid f citée Arc. 33. des iWei. 
Hiji. 1718. 

■ Fin a dorer , comme une dague de plonh, 
c'eft à-dire, un franc Vaurien. On do- 
le ks piu5 fines lames , vers la poignée , 
6l l'on ne dore que colles-là. Ainfi c'eft 
une Métaphore prlTc des lames d'épéc, 
de dsgue, & de couteaux, donc on ne 
dore que celles qui font fines , ou qu'on 
veut faire paffer pour relies. Lorfqu'on 
die Cmplemcnt , fin à dorer , cela veut 
dire un homme très - rufd, très - fin, n'y 
ayant que l'or le plus fin , qu'on employé 
à dorer , foit l'argent, foit les autres 
métaux. 

■ faire Flandre, c'efl faire banqueroute, 
faire ce qu'on fait en Flandres , parce 
que bon nombre de Villes de Flandres, 
encore aujourd'hui fort Marchandes, l'é- 
loient autrefois bien davantage , 6t par 
conféquenc fujettes à produire des ban- 
queroutes. 

' Tout le monde en veut au car de la Rd' 
,_vefolk. Proverbe ancien , (a) quf veuc 
dire que quelque qualifiée que foit une 
femme, quand elle s'en laiffe conter, 

■ tout le monde le croit en droit d'afpi- 
rer à fes faveurs. 

Mnitié pir force , &f moitié par ci/eaux. 

■ fh) AlluSon ûs force (forceps) à force 
■(*;r.) Af- 
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AJftz va qui fortune pajje. Proverbe em- 
ploié dans le Catbolicon à' Espagne par le 
Cardinal de Pelkvé. C'eft-à dire , celui 
qui furvit à ia mauvaife fortune en peuc 
dpercr une meilleure. 

Tite de fou ne blanchit jamais , ce de- 
vient jamais fage, 'l'ête blanche, fym- 
bole de la fagelTe. 

Le Roman de la Rofi die f. m. 63. 

■ I n'avez pas vendu 

Tout votre bois gros & menu 
Ung fui en avez retenu. 

Allufion de fol à fouteaa , arbre dont 
l'ancien nom eft celui de fou. 

Un visux four eji plus aifé â chauffer 
qu'un neuf, (a) Ce die de cerraines Vieil- Ml""»- 
lès plus amoureufes que ne le font lei c'^'r. 
jeunes perfonnes. s.f.it's. 

Il lui faut or, on le lui fourre, die Pa- 
telin. Cctce façon de parler faic a!lu- 
fion à ces piÈccs de monnoye , qu'on 
appelle fourrées , parce que le faux 
monnoyeur ^'i fourré un flaon de faux 
aloi , que couvre delTus & delTous une 
fcuille de bon or. 

Paix fourrée, qui n'eft bonne que pour 
un hyver. Noifi fourrée (b ) ' (ij y;^/. 

' La paix des hommes n'a durée viT't 
Sans conliiination de Dieu, i p. ,i, 

lis Ni- 
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■ Ni n'eft qu'une ticjf» feurrie 
Qui n'arrefte, point en ung lieu. 

Fraîcheur du M. de Fendôme , c'etl le 
chaud du jour. On difoii autrefois fraî- 
cheur de M à'IinbarcQUrt. 

D'un homme à qui il efl fubicement 
arrivé quelque difgrace , qui l'a acca- 
blé à l'improvifte , on dit qu'il n'en a 
[nui que la fraifibeur du rafoir. (a) Ra- 
bslais dit que Panurge efcamoitoic fi fub- 
tilement , que le Changeur n'en fentoit 
que le vsrd , exprcflion qui revient à la 
précédente, & qui, foït dit en pafTant:, 
eit prife du Roland Amoureux. Voyez 
yOrtando inamor. rifatto âal Berni. Liv. ■ 
1. Ch. 14. 

Franc comme un Maquereau. Le poif- 
foQ appellé Maquereau eft franc en ce 
qu'il e(t plus faiu & moins fujet à fe 
corrompre que l'autre poiflbn de ma- 
rée. 

Franc comme une Marguerite ; parce que 
C'efl une fleur qui n'a point d'épines, 
& qu'on peut cueillir fans rifque. 

Frapper comme un Jburd ; quand un fourd 
fe croit eu droit de frapper , & qu'il efl 
en train, il s'imagine ne frapper pas bien 
j.ufqu'à ce qu'il entende les coups. 

Frire Frappart , c'eft un vieux Moi- 
ne;, à qui fon âge donne droit de frap- 
per les autres , mais qui aurait befoia 
lui-même de correftion. 

rra- 
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Trafiquer de mu fritte, (a ) Te die d'un f-:»""'- 
homme aiiooné aui femmes , &. qui fans ,°,"'p;^ 
choix reprend à coûtes celles qu'il crou- t. i.'p. 
ve dirpoféLS ù le cooteticer. Métaphore 
prife des Marchands de maréu , qui ven- 
dent de toute forte de poillons de mer 
(ufqu'à du frttin. 

Smtir de hin iafricajfée. (b) Avoir un C)"',. 
preiïentimenc , qu'il ne fera pas bot\^f'^''- 
pour nous , oh nous fommes inviiei. 177. ' 
Alluflon au cepas , oti furent arrêtez les 
Comtes d'Eginunt Se de Hmi. 

Landiers froids , comme ceux d'une Con- 
frérie , (c) fe dit d'une Caïaiie , ob WJJ; 
l'on n'a pas fait de feu dtpuis long-^ 
tems- 

Mourir du mal de la furette,(d) c'eli- (•/} ii>- 
à-dirci faute d'âtre /urct^e. 

/luoiT dtpenjï furie cf lie, (e) pour four- 1. p, 
ntr aux frais d'une entreprife , s'y ê- (t)H,jî. 
tre épuifé. i*- 1""" 

G. 

5% ne cMtrflir eèla , ou Je ne vous croi- 
jai , que fur bans ga^es- Cette façon de 
parler vient de ce qu'autrefois croire û- 
goifiolc iire perfuadé , &. donner à crt- 
dit. Patelin demandant au Drapier qu'il 
lui fit crédit de fix aunes de drap, lui 
dit ! Or, Sire , les voulez-nous croire ? 

A l'envy, ^ de garde faite, c'el^à-di- 
« , comme fi on s'écoit donné le mot, 
ainfi qu'on le doDae aux foldats de garde. 

Ga- 
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Gare le pot au noir. Métaphore em- 
pruntée du jeu qu'on appelle au pot caf- 
Je. Oq attache au plancher un pot de 
terre félé , oh l'on a rais du noir à noir- 
cir , ou de la fuie. Les joueurs , les 
yeux bandez , & ayant chacun à l'on tour 
un bâton à la main frappant en l'air à 
tout hazaid , jufqu'à ce que quelcun 
atteignant le pot , le faiTe tomber en 
pièces. Gare alors le pot au noir. 

Gafconner , ercamocter , exprellion 
qu'on pourroit croire nouvelle, mais 
qui fe trouve dans Brantôme. 
p«. ^"trépan en tjl gelés , (a) fe dit d'u- 
%,a. oe perfonne déchue de fes prétentions. 

Des Gentilsbommes de Beaucc, pour di- 
re qu'ils Ibnc pauvres. On dit d'eux, 
qu'ils font trois à une épée. 

Rare Gilles, Se délacer fani trompette. Se- 
lon moi , cette façon de parler pourr 
roit bien venir, de ce que lorfque le 
maître d'une Troupe de biiteleurs fore 
lui-même du logis , pour annoncer fon 
arrivée en Ville , il fe fait accompagner 
d'un Trompette , qui afferabie le peu- 
ple : mais que , lorfque ce Mattre n'eo- 
voye que fon Giiifi , celui-ci remarqua- 
ble par fon habit d'Arlequin , marche 
fans trompette , fit ne laifTe pas d'at- 
trouper la canaille. Gilles pourroit bien 
auffi n'être qu'une allulion à exil. 

Entrer tout de^o, c'eft-à-dire fans fa- 
çon > brurquemeot. 

Tour 
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Tour de Maître Gunin. BrantSnie p.irle 
de deux joueurs de Gobelets appeliez 
GoTiin , pere & &h, dont celui là facs 
comparaifon plus habile que l'auirc vi- 
voit Tous Fratifois I. 

Grâce de fribouT^, c'eA le coup de U 
tnorc. S. Goulan. 

Graine de fougère, G'eft l'or avec le- 
quel on gràifle la patte d'un homme 
qu'on veut corrompre. Cela vieut de 
l'Italien , qui appelle ugnea , la fougerci 
& dit ugntr le mani , pourgraiffer la pate. 

En vieille grange on bat bien, mai! de 
vieux fléaux on n'en fait rien de bon. Pro- 
verbe de Brantôme i dont l'allufion eft 
a(Ti:z intelligible. 

Envoyer au grat , c'eft envoyer paî- 
tre. Le grat , c'ell l'endroit oti graie 
]a volaille. Se frotter le cul au panicaut, 
die Rabelais. Le vrai nioven d'avoir au 
cul paj/ion , félon la chanfon : 

Une ferairi: eu iriLiiincoiic 
Far faute ti occumion 
Frottez lui moi le cul d'ortias 
Elle aura au eul pajfien. 

yenlrt Saint Gris , Sam Saint Gris; ]U' 
rons invencei par derillon des Corde- 
liers. 

Gril pour demi yvve. Peut-être par 
alIuCon à Grive. On dit , foû comme a- 
ne grivi. Ou bien, parce qu'on eft a- 
lors 
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l'étoit. Avoir la vue Fravçoife , ou â lu 
Françùife, cil une exprcHion Proverbia- 
le qui fe die à Ntmes , de ceux qui onc 
perdu la vue. C'eft peut-être comma 
qui diroit , avoir befoiu d'un Conduc- 
teur, comme lea Religieus de S. Fcan-- 
çois à qui la Règle donne un Compa- 
gnon, comme â des aveugles, qu'il faut 
conduire. Compagnie pTanfoifi , dans les 
Conces de Bon. des Perisrt , c'eft une 
Garce, ainfi appellée peut-'étre de ce tjuo 
les Cordeliers & autres Religieux do 
l'Ordre de 5. François étoient notez 
pour conduire de fois à autre une Gar- 
ce au Couvent, en guife de Compiigmn, 
& foua l'habit de l'Ordre. 

H. 

Habitui non facit Monacèiim, fed efficax 
prahffio. Olivier Mmilard au 36e de feS 
Sermons fur le Carôrae cite ce Proverbe 
comme pris du C. porreàum , de regu- 
iaribas. Cum Mmacbum non facial Èa- 
bitiis,feiprafeJfio rc^idans , dit le Tes- ' 
te de ce Chap. qui eft des Uecretalea 
de Grégoire IX, Aiofi ce Proverbe eft d8 
plus d'un pays , & n'a pas moins d^ 
5 à itoo ans , puilque Grégoire IX. fié- 
geoit dès l'an 1217. 

Cet homme eji de Lagny , il n'a pas bi- - 
te. Le Duc de Bourgogne Jean acquit 
le fobriquet de ^ean de L^ny , qui. 
n'a pas hâte , pour avoir fait à tagny 
un 



joS DtrcATiAHA. Pan. IT. 

un fejoar inutile de dix feinaines. Voyet 
Alonjlrelet Vol. I. Ch. ifS & 154. 

yivrs ad Hebraoi, pour vivre d'emprunt. 
Jlnt. de Gtiévart. 

Couper (herbe fur le pied. Un homme 
met le pied fur une [oufFe ù'berbe, qu'il 
deftine à fon ufage. Un autre a la lub- 
tilité de la lui couper fous le pjed & 
de (e l'approprier. Delà le Proverbe. 

Tomes ks herbes de la S. Jean. La fil- 
periliiion faiToic croire anciennement 
que de certaines herbes cueillies à la 
»S'. Jean, avoient des vÈrtus Cc produi- 
foienc des effets extraordinaires. 

Quand le Diable devint vieux ; il fe fit 
Hermiie. A la force ouverte .employée 
datis la jL-uneïfe , pour mal faire , [uc- 
cedent les rufes dans un méchant, qui 
n'eft plus en état de nuire ouvertement. 
Si ïbùjl famit ce que fait Vbojl , nofi. 
) Mon. déferait l'befi : Ça) c'ell-à-dire, G l'ea- 
nemi favoit ce qui fe pafîe dans le Camp 
" ennemi , il proiîteroic de mainte occa- 
." 'fion, qui fe prefente de le défaire. 

C'eli l'Horloge du Palais, Souvent les 
Plaidears en corrompant l'Horloger , 
pour lui faire avancer ou retarder l'heu- 
re, faîvant qu'ils ont intérêt que leur 
DaniCaofefiniffe ou ne finilTc pas à l'/iudien- 
"V- ce du Jour. 

«■ I^ve la faape h l'Hfope, (b') c'eCt-à- 
î,/^, dire , vive la Guerre. Le foldat, pour 
"S- obliger fon hôte à lui donner de l'ar- 
gent i 
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gent, lui demande une de ces foupes, 
qu'il faïD bien qu'il ne fauroic lui fournir. 

J- 

Jacobin, dans la fignification d'un phleg- 
ine incommode , Te dit oar allufion à 
Jacobin , pour Jacqite, hoquecon ou che- 
mifette estréracment jufte , parce eue 
ces phlegmes n'embaraiTent pas moins 
que ces cliemifetces , qui fe trouvent 
fouvenc trop étroites. 

Jaloux de fa femme , comme un ladre de 
fin banllet. Brantôme. 

Jaquet. La Nouvelle façon de faire le 
jaquet auprès des Grands , par le Sr. de 
]a Guiche. Bibl. deM^'- de Monip, n"..!?, 
c'eft badiner & faire l'enfant pour les 
divertir. 

Jeu fans vilenie. Proverbe pour dire, 
qu'il loit permis de fe aivertir nontié- 
tement. 

D'un (îlence mal gardé, on dit qu'il 
l'eft comme à la Cour le JeSne dé Càr 
rime. 

Incartade ; faillie brufque , coinme cel- 
le d'un joueur , qui entre en cartes hors 
de fon raiig. 

Jocrijfe. Jau & par corruption Jo de 
Giil/wj,qui veut dire un Coq. Ce mot 
pourroit bien venir de quelcun nom- 
mé Criffe, dont le Jau, ou le Coq , nâ 
valoic pas grand' ciiofeavec les Poules. 

D'un vieux Conte , on dit; cela fut 

ÎD77I. II. K k joué 



Digllized by Google 



f 10 DucATiANA. Part. H. 



ioiié à Loches , c'cfl à-iiire , du tems qùé 
la Vieille Cour fe cenoic ^Loches, où 
elle alloit fouvenc. 

Se nndTe la jument , ou fe renvoyer i'é- 
îiuf. c'eft fe rendre la pireille , com- 
me entre voilins , qui voulanc avoir 
de la race d'un bon cheval de montu- 
re , s'empruntent tour ii tour leur ju- 
ment. 

On dit duoerd & du fcieH,quecesCou- 
lears jurent , lorfqu'on les afl'ocie en- 
femble. C'ef. une allufion à ■vertubku , 
juron dont fe fert le peuple. 

L. 

Lait àé pmlt , ft dit d'une chofe (Ju'on 
chercheroit en vain. 

Tirdarignt. Larippt e(l proprement le 
chalumeau , qui Tert à tirer le vm du 
vafe , lorfqu'on n'en veut pas falir les 
bords. Les Benedîftins de St. Maur , 
& de même les Rois de France le jour 
de leur facre, communient avec un la- 
rigot. Courage Rigot , tire là , Supjri. 
la bouteille , la gourde, Riggt peut a- 
voir été le nom de quelque gueux de 
VArgDt ,o\i bien une corruption de Xa- 
goc, comme s'appelloit jadis un fameux 
gueux de cette Compagnie. 

j1 laiier urie taile, on ne fait que la ren- 
dre plus ft^ ; (a) s'entend d'une tuHe 
crue, qui, à force de la laver, n'en de- 
vient que plus Êuigeafe. 

Fai- 
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Pairs wskjjivs, liit d'un homme, 
qui a fait une perce conliderable au jeu, 
& qui n'ayant plus d'argent blanc , elt ré- 
duit à en taire venir d'autre. 

Aider à la faites, s'eft dit anciennement 
des Ecritures Gothiques , oti il y avolt 
beaucoup d'abbreviations. 

Lettres dofei , c'eft l'opporii de Let- 
tres Patentes. On en expédie xlcs deux 
fortes. 

Levée de bouclier. Métaphore emprun- 
tée des anciennes Joutes , oii l'on ne 
levoit le bouclier pour s'en couvrir, 
que lorfqu'on fe croyoic fur le point d'ê- 
tre attaqué. 

£tre de la Tribu de Levi; Ancien Pro- 
verbe qui fe difoic d'une perfonne lé- 
gère , par allufion à kvitai, légèreté. 

Mieux •vaut le lien qjie la gerbe; le die 
d'une perfonne , dont tes habits magni- 
fiques ne conviennent pas avec fes vi- 
ces. Le f^erger â' Hunneur dîc 

Chcfnes , coliers, affiquetz, pierreries, 
Ainfi qu'on dit en ung commun Proverbe 
Tant en avoir que c'eftolt Diablerie. 
Bcîef, mievtx valait le lyen que la gerbe. 

. Conuoi de Limoges. On appelle ainlî 
certain ufage, qui a eu lieu long-cemsi 
lorrqu'une perfonne rendoit vifice à u- 
ne autre. Celui qui avoit reçu la vi- 
fite , ayanc conduit l'autre jufqu'i la rue, 
K k 2 en 
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en croit à fon tour reconduit jurqu'à Tofl 
AppartfTTieni , de fore que cétoit a re- 
commencer. Delà eft venu le mot de 
reconduire, que plufieurs difeot pour rni- 
duire, fie auquel Minage a donné un Cha- 
pitre dans la ae l'ariie de fcs Obfervationt 
fur ia Langue Francoife. Et comme ap- 
paremment cet ufage nous eft venu de 
Limoges fOa l'a nommé Convoi de Limt^ 
ges. 

Il a /tffié , pour dire , il a bu , parce 
que les "lèvres ont à peu près le même 
mouveincDC dans l'une & dans l'autre de 
ces aftions. 

Après la reduftion de Gènes par 
Louis X]l. les habitans de cette ville 
fe prirent à crier par les rues , ffw 
France, fie cela apparemment, àitjean 
Maroc , C a ) plus par livre , que par cœur. 
Ytyf C'efl à -dire, moms par affeftion que 
iM ann par force. Miullon fondée fur ce qu'on 
n'a pas befoin de livre pour raconter 
une chofë qu'on fait par cmur. Oo die 
dans le même fens parler des levrei , & 
non pas du catir. Le Roman de la Jtofi f. 
63. 6. die 

Car povreté Cet le chemin 
Itlieulx pu cuEUA que par ïarche- 



Farce qu'avant l'invention de l'Iropri- 
merle les Mff. itoient en parchemin. 
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Loricart^ XXn pauvre Lorîcart. Le ci> 
Ue des jtmauTS de Pampbile C? àe Gal^- 
fée die 

Je V07 nng panne Larkart 
Pat aidfidel office 
Demài uog liche pinar^ 
Et acqtuilE- gran^ benetice. 

Lorkarius , dit du Gange , Laricantm 
cotifector , c'eft-à-dire , qn Aufaergeon- 
aier. Or le Proverbe die: Mailieàmnl- 
le on fait l' Aabirgeon. Delà Loricare , 
un pauvre homme qui gagne fa vie 
maille après maiUe , comme l'A ubergeon- 
. nier. 

Çunn» comme k Loup griV. Plus le Loup 
vieillie , plus il grifoune. Aiati ie Loup 
gris, c'ea^aa vieux Loup, connu dans 
tofic le yiSage , par tes degats qu'il 
Caifotc demiis loDg-tems dans le bécail. 

LouTpiaui. Une Vilaine , une vieille 
femme manflàde. \a Vtrgft Sl^misvi 
t 201. 

Et au furplus, ort , , vielz (or/JiJsn 
Mauldit foil, qui plus vous aymera. 

Faire un trou à la Lune , c'elt s'év^- 
éer au milieu de robfctuité de la plua 
fombre nuit , comme 0 pour forcer It 
Lune à donner de U claic^j On y tai* 
fait un clou. 
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D'un ho/nme un peu timbré, les Liq> 
||uedDcieos difent qu'i/ ^ à» Lutulf pc* 
tite Ville dti pays. 

M. 

MabeUtre , terme d'injure , par oti , de- 

Siis i'an 1467. jufques vers la fin du 
VI. fiècle, le Bourgepis à le Payran 
déûgnerenc içs gens de guerre & les 
Courcifans , par rapport à certains rem- 
bourreipens appeliez MaboilTes ou Aî*- 
hûirs! , dout ceux-ci garnlQbient le haut 
de leurs pourpoiqcs , pour fe &ire les 
épaillf; Wl^ larges ^ plus quarrées.Le 
rUoiq^ iU MaU&tn rfu Ifanmt , 
^ibellt; que les Ligueurs publièrent en, 
îfQ4. poncieot au revers du titre une 
Tiqllé-douce , o^ un Gendarme Roy a- 
iîfte , ou âjakûtre , eft 'repiërent^ vêtu, 
d'un (je c?s pourpoints , dont on voi£ 
^^^^b^^luÛeurs vieux portrait» 

Qinwoioïè ^'oii n'entend pas , & qtif 
fiaffs. Bo^ra wpacijé. Touchant l'a- 
rigioc de ce Proverbe, voyez Ri-oet T. 
3. cité par J^dlion Mélanges Critiques T. 
K. p. sjg. 

N'avoir pas Its nainf helles, fe dit de 
celui qui refufc une çhpfe, qu'il lui fe- 
roit honorable & avantageux d'accep- 
ter. Ce Proverbe ftippoT^ qu 'on n'a 
^ voulu tendre la ^nain , t^nc ell e^ 
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totc iaide , pour recevoir ce qui éiok 
offert. 

Paffer quelcun Mahré , ne pas l'atten- 
dre pour dîner. Les Maîtres , qui fonc 
du repas d'obligation , que donne le 
Compagnon , qui a été reçu à faire Ton 
Chef-d'œuvre , l'atiiEDdent d'autant 
moins pour fe mettre à table , que 
comme la fête n'e[t pas pour lui, lorf- 
qu'il eft à table, il n'a pas le tenis de 
manger, tanc il eft occupé à fervirles 
autres. 

Mr. de Maillé avoît époufé une Da- 
me veuve C « de la Rocèefoucaut,) fur 
les biens derquels il y avoit confîfca- 
tion. Le Roi Louis XI. voulut , que 
cette confifcacioD fut ajugée au mari, 
[larce, difoit-il, que gardant la femme, 
il on lui prenoit les biens , ce feroit 
mal fur mal. 

Marquis de Makboucbs ,mcdi[aTit. Bran- 
lime. 

La Paix n'efi pat faite , il j'en faut le 
tnancbe. C'eft-à-dire, on ne fait par oii 
la prendre, ot comment la commencer. 
Alluflon de Paix à cette plaque à man- 
che , qu'après l'^^nui Dci de la Mçf- 
fe , on fait baifer au peuple en figne de 
Paix. 

Jl entend la Manide , ou manigance. 
J^anide vient du Latiu Manipiilus, mot 
cwi. entre dans le titre de certain Livre 
Latin £^ traduit es François , intitulé 
Kl; 4 Ma- 
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Mampubu Curatmm. C'efl no Jfdmirf; 
donc aacieiinemeDC les Curez fe Un^ 
Voient , ' & ^uî fiiirojc prërque' tonts 
leur ScicDce. Delà peuf-fitre le fto- 

vérbe. ' ' 

Mariage de Jean des f^îgius. EqtaivoqiW 
de Jean à Gens. Entre jeunes geûs , gar- 
çons & filtes, qui crai^ailleot enretnble 
Aux Vigaes , iï fe pafTe bien, des fn- - 
daînei. " ■ 

' 'Pfiàtfe de XahUa Je dit d'une fille , 
qui l'efi laifTé débaucha. Ce PtioVerbfll 
^ vrâîrembitëleaient fondé far ce qa'k 
J^mlià, KTos boui^ furla Sambre, t 
àeax UenOT plus' bas qiié Laiiêney, f 
ayant comme on' fait , ' une' Abotytf 
de Moinâ Bbnediâïiis; on Compte pen 
fnr U padické dek fille; du lleiï. ^ ■ 

' .Mffth'GuMi»; GMUnmâf dît à fan 
Mari^ dws la Farce dt, PtfteUn. ' 

Alla, n'oubliez pas â boire 
Sf Vèus trouves Martin Garaïa. 

Et les Ihfiies franches., mal attribuées 

Lendem^ m'-iUoyt enq,uérapt 
Pour cneontier Martin Garane. 

Martin Garant dans ce Proverbe fem- 
ble deûgner un Créancier , qui ayant 
livré fa marchaDdife i un Mafc[ue , eH 
Ssi[ l'ancien' u&^e tenu d'eu faife cre- 
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dit , depuis la S. Martin d'hyver iuf. 
qu'à la ieinaiae Sainte. Voyez les Or- 
donnances fur le fait des Majques p. 42g. 
des Arrêts d'Amour. < 

Pritre Martin fe dit d'un homme qui 
parle , & à qui përfoune ne riSpond. 
Oeuvres d'Alain Chartier p. 745. 

Et fera ie Prefire Martin 
Il cbantcm &. répondra, 

On traite de Fejfe-Matbiew un ufurier. 
Peut-écre par corruption pour Fejte Ma- 
tbieii , comme qui diroit un homme , 
qui cliomrae la Fefte de 5. Mathieu, 
qu'on fuppofe avoir été Banquier. Se- 
dsbat in telonio. Emicèir S. Mathieu, pai 
là même raifon , c'eit faire gagner les 
yruriers. Joacbim du Bellay ffl. 1E9. 

Et puis mettre tout en gage 
Pour enrichir Saint Mathieu. 

Le retour de Matines- Après avoir pa- 
ru bien devor k Matines , on rencon- 
tre au retour quelque femelle, & l'oc^ 
càfion fait le larron. Delà le Proverbe 
niencionné par Paqmr\(_a') Dangereux Mb- 



On envoyé lis faux à S. Maturin, fur°' 
J opinion , qui dérivant le nom de ce 
Saint du Grec iaT^H,fiultus, l'adonné 
pour le fouverain Médecin de ce mal. 
Avait fait k chemin S. Maturin fe 




die 
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dfc anfli d'âne Amme ï ^ a £ue foU* 
fte fon coip. 

Cmi qfdfn$ W* U Mtcndi , ngaf 
dmt la Semaitu de »avtrt. Bouchée > Se- 
rée 14 

r*) Jauer à FAbbé de Maiagmvetm. Ça) Jeu 
J"-*"" ou Ton fe dépouille de fes habits , en 
i5l I ietcant par terre toutes les pièces l'une 
c. î. ' après l'autre. 

// ;y a encore une Mt^t lî 1^ > fe dic 
d'une aiTmrc , qui n'eit pas encore tout 
à fak terminée. Cette fiicprcilion fiip- 

fiofe auHî une maladie detérperée , oii' 
es Médecins ne pouvant plus rieu ^ où' 
eft réduit à faire dire des Mefles pouB 
le malade. 

Avoir du mkbon , c'eft avoir de quoi. 
De micbi qu'on difoit pour mibi. 

Avoir toujours quelques minimes dans fort 
cerveau, fe dic des Chantres , parce qu'on 
prétend qu'ils fe brouillent la cervelle 
en faifant leur métier, où Touvent une 
minime les enibaralTe jufqu'à ne favoir 
p(i ils en font. Minime en mulîque c'eft 
une Croche > & avoir des minimes dans 
lâ tête , c'ai avoir de l'embarras qui «• 
_ croche. ' • 

- : . Mira qui vaut mieux que le boijfeau. E- 
<i -qui vo que entre Mine, contenance, & 
ÂEne, forte de mefure. 

Plat gaj qu'une mitaine. Pour mizai- 
ne, voile qui eft prefque toujours agi- 
tie de q^elffue pedt yev j fçmbla- 
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ble par-là à crs gens gais , qui fautelent 
le plus fouvenc. 

Donner k Morion. Sorte de châtiment 
qu'on faic foufFrir aux Soldats dans la 
Corps de garde, en leur donnant nom* 
bre de petits coups de pique . ou da 
crofle de mourquec Tur les feffes nues, 
Menace veut que le mot , que pat 
CODlequenc le lupplice, viennent des Ah- 
res. Il fe trompe. Originai renient on 
donnoit le raorion, en chargeant la tê- 
te du foldat délinquant d'un gros ficpe- 
fant Marim , ou Gafque , qui l'inconi- 
modoit beaucoup, iSc encore aujourd'hui 
les Hollandais pratiquent ce châtiment, 
Mais en France le Mamn n'étant plus 
d'ufage, la peine qui lui a fuccedé, en 
a pourtant retenu le nom. 

A l'aube des mouches , c'eft ■ à - dire, 
vers !e foîr. C'eft qu'au Jieu que le 
jour comtnence à painâre le matin, les . 
mouches peignent principalement vers le 
foîr. 

Courageux comme un homme ; qui a avalé 
une mouche. JtanMam eft , je penfe, le 
premier qui ait employé ce Proverbe. 
Je le crois pris de Lucien. Voyez -en 
l'explication Not. lo. fur le Ch. O7. du 
IV. Liv. de Rabeiai!, 

Il fe mouche du coude , (a) s'cft dît d'un f«)E. 
Chaircuitier. Je ne (ai pas la raifon de "M di 
ce ProverbCj j'ignore s'il cft encore '"■ 

MoU' 
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(')U>. Moutarde fàtig rial Ou JadauOlit, (-ay 
r t'a. à qaoi fe rwporce cet Apophchégma 
^ * attribué an Roi d'Anglecnre Hmf V. 
par yaviBol dei Urfiiu , qae eunrr fans 

mutarA. 

Ttnir en mut uiup..,, t^eUt la tcmr 
fous la Cltf. 

H«m. 'c'eft ufer d'iograiitude envers un ami. 

ni. Fr. Qui refufe . mufe. Tel refufe uq petit 

T-*-?- profit, qui ne fauroic plus y revenir. 

' Mufar de l'Allemand mujft c'eft chom- 
mn. Un Anitan , après avoir dédaigné 
un OuvTige de peu de profit, efl léduù 
i np rien ftire. ' ~ 

N, 

(qHift ^«Moirni lettres, tiinWT,(c)k dit 
dotimi d'un Domme qui n'a ni fcience j 
t. m. drefle. 

Naqwtet. On dit d'un homme, qui a 
falc attendre long-tems celui qui de- 
mandoit i lui paner , qu'il l'a fait no- 
queUr, Ce mot , dit - on , eft pris des 
Naqueu , ou Margutftn , qal font long- 
tems h attendre, que let^oueuTt âtpmf 
nu ayenc f^it leur partie. Mais no^w. 
ter Hgnifie originairement âtre le feconi 
dans une partie de paume , & comme 
' cefiOnd n'a à jouer, pour ainfî dire, 
que lorC^ue la bâlb lui tombe fur la 
raquette, ce qui eft Tort rare, delà,«af> 
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qtitter pour attendre les bras croifcz i'oc- 
caûon de parler à quelcun, 

Nceud d'jImour.BiWei Galant plié d'une 
certaine manierc- 

Concbierfon nid , fe dit de ceux qoi me- 
difeot de leur mère ; en quoi ils font: 
pis que les oifîlloDs, auxquels riuflioft 
apprend à ne jamais décharger leur ven- 
tre dans leur nid de peur de le falir. 

Sainte N'ytoucbe , ou comme on die 
communément aujourd'tiui , Sainte Mi- 
touche, fe dit d'une femme dilTiinulée, 
donc il femble qu'elle n'y touche pas , & 
qui cependant nuit aux gens de fait & 
de paroles dans les oecafions , ou bien 
qui faifaat la dégoûtée , femble ne vou- 
loir toucher de rien de ce qui a écé mis 
devant elle. 

D'un petit nez , on dit j voila on vrai 
nez, à boire au baril. 

Nique, de nega , pour negalio. Faire la 
nique, braver ou morguer , c'eft pro- 
prement prendre un air négatif. En fai- 
falit la nique, on bande ordinairemene 
contre le pouce le troifième doit, le- 
quel venant ù décliquer rend un fon def- 
tiné à marquer qu'on ne fera rien do 
ce qui eft demandé. 

Nos vieux Livres appellent Nobloii u- 
ne Ectiarpe ou autre faveur, qu'un a- 
mant porte pour l'amour de fa Maî- 
treOe. 

Normand i homme fuiet à fe dédire. 

Oa 
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On croit commuDCmenc , qne cette épl- 
théce vient de ce que par h Coutume 
de Normandie, on a 24 heures pour fe 
dédire d'un marché arrêté par contrafl, 
Peut-éire viendroit-i! bien aufîî-tôt de 
ce que parmi les anciens Normans, 
grands Pirates ,' lorfqu'une de leurs trou- 
pes s'érois accordée moyi:nnant certai- 
ne fomme de lailler en paix la Provin- 
ce oii lis avoieni debarqyé , une autre 
débarquée depuis les premiers, ne le 
croynic pas liée par l'accord de la pré- 
cédente, 

O. 

Plier i'Ot_^n<m. Vieille façon de par-: 
1er Proverbe qui fe Ht dans la Granî 
Nef des Fous &c Elle fe die là d'un jeu- 
ne hofnrtje, qui dans fes débauches a- 
vec les femmes fe dépouille infenfible- 
ment , & petit à petit, de tout fon bien, 
pièce aprÈs pièce , comme un Oignon, 
dont toutes les peaux fe lèvent l'une 
après l'autre imperceptiblement. On 
peut en dire autant de tout homme, 
qui mange fon Capital, 

Fbo! étis fur mon Ongle, pour dire,. 
Vous êtes fi intimement de "mes amis,, 
que vos ferablables pourroienc tous le- 
nir fur mon ongie. 

L'Oraifm de S. Julien fe dît par les 
Voyageurs, pour avoir un bon gîte. 

Ortiliei dt- SQurbonmit, font Oteilte^ 
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d'âne. Le Bourbonnois produit beau" 
coup de Muiccs fort grands, qui pour 
cerce raifuD ODC Ids oreilles tincure plus 
grandes que ceux des aurres Provinces. 
Dans la 78. Nouvelle de in Motte Jïûui- 
lant, le Médecin qui à touce forte de 
maladies ne favoit ordonner qu'un Clyf- 
cére écoic de Bourbonnois , pour dire 
que les Médecins de ce pays là fonc 
des Anes , qji font au bout de leur La- 
tin . fl leurs malades ne guérilTent point, 
après avoir pris les baioc & les eauK de 
la Province. 

En chair &" en os, comme St. Amadour, 
Proverbe rapporté par Chufteiain , au 
mot Amator de fon l^ocabiil Hagini. 
Voici ce que dit Bew là-delTus. (;j _) fajHift; 

Et furent en ce Voyage (en 1551. )^"'- 
„ pillez & deftruits deux Temples les'' "* 
„ plus l'enommei entre ceux de la Reli- 
„ gion Romaine, alTjvoir celui de Sainâ 
„ Antoine de Marcolei , & celui de Nof- 
„ tre Dame de Raquemadour par le Ga- 
„ pitaine la Sejfmnie t'oas ia charge de 
„ Marchaftel, y ayant elté defcouvufte 
,, quelque temps auparavant p<r Corai 
j, Conleiller do Parlement de Touloufe, 
une^andeimpofture des Preflres,fai- 
fani: croire qu'ils avoicntléansle corps 
de S. Amadoren chair & eti os . au lieu 
„ duquel n'y fut trouvé qu'un os fambla- 
bleàcelui d'une efpaule de mouton , 
„ avec quelques petits drapeaux pleins 
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„ de pouidre. Comme depuis le paQ- 
- . vrc Coras (&) fut pendu pour la Reli- 
n-i^rf. gion à Touloufe, au maffacre de ijyi. 
T. 1. L, il ne faut pas demander fi fa découver- 
te de la fourberie des Prêtres de Roque- 
madouT y entra pour quel<^ue chofe. 

On dit d'un cheval .maigre ; il man- 
ge des oubliei; c'eft-i-dirp , fon Maître 
- oublie de lui doonet à manger; 

P. 

On dit de Louis XI. qu'il a mis les 
Rois de France hors de page, c'eft-à- 
dire , hors de rutcUe ; ce qui fuppofe 
qu'avant lui les Rois de France trou- 
yoient dans les Etats Généraux, & dans 
lès Parlemens des Tuteurs & des Gou- 
verneurs , qui les cenfuroient & leur 
- demandoient compte de kur adminif- 
ttation , comme s'ils eufleuc été des 
Pages. 

Janaja JvAtf à dnte enrtmœ 
ÎJe fineiit ni bons ni béanÀ 

C'efi-i-dire , que tbos les convIè2ae 
doivent pas coUpef & entamer la mîche 
à leur fentslfie , fans qtltii elle deviens 
Inégale & degàùtante: 

fiOre à quelcun dt ul piàn fitipe , c'eft 
lui rendre la pareille. Lettres de Louis 
XII. T. I. p. 847. 

Pont àe Sa^mai c'eft la NorAiandie^ 
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oînfi appellée à caufe que la Coutume 
de Normandie eft appellée par excellen- 
ce la Sage Coitume. 

Sot commeun panier, c'efl ù-dire, reuf, 
novice. Uu panier neuf paroîc plus neuf 
qu'une autre roarchandife neuve , à caufe 
de i'oCer dont la fraîcheur eft long- [ems 
à fe lialer. 

Né d'une pantou£îe, comme CTOqueir.nucbe, 
fe die d'un miferable , donc on ne fait, 
ni qui il ell:, ni d'oii il vient. On die de 
mârae, écous à'un patin. 

Soldats du Pape , méchantes troupes. 
Machiavel a dit que les Compagnies de 
l'Eglife font le deshonneur de la Gendar- 
jjierie. 

AbboyeT le parcbemin fe dit des Moines 
chanians au Chceur tians des Livres d'E- 
glife , ordinairement écrits fur du par- 
chemin. 

Lits àe Parlement. Oa appelle ainG pat 
plaifantôrie les coutjs que les pauvres 
gens emplifient de feuilles de Châtai- 
gnier au lieu de plumes, parce que ces 
feuilles gazouillent, pour peu que fe re- 
mue la perfonne qui eft couchée defTus 
ou deiTous, 

Le Coq de la Paroijfe. Allulîon à ce 
qu'autrefois chaque Paroijfe habilloit de 
les couleurs ou livrées le Franc Tau- 
pin ou Pionnier qu'elle fourniiToit pour 
l'Armée, (i) H. Etienne, Ch. 28. de fon 
vf- 

(1) Voy, Ici Cimmtni. it «inf/ru tiv. i. foui l'in 
44- «««tat, Snit jj. & FiKi/tiL- 4. Ch 7. K it. ■ 
Tom. n. Ll \ 
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Âpchgk pour Htrodote parle de manebtt 
àe deu»paroifft!,(i Bourbet, à l'endroit 
aiû en marge , faic mention de Pion- 
niers , qui pour être bien vétua des 
Couleurs de leur Elcaion , furent pris 
pour Soldats à certnio fiège de Ville 

Partage de Montgmery. M'aifon illuflre 
de Normandie , oEi par la Coutume les 
ainez emportent preique tout. On a dit 
dans le même fens , partage de Corme- 
ry,& peut-être l'un eft une corruption 
de 1 autre, 

Lorfque dans une affaire qui eft ea 
train , il y a du danger pour quclcun , 
(*) L<n. OD dit qa'il m portera la pâte au four (a) 

i.pi3i ^"^ ^^'^^ ^'^ dommage , fi elle vient 
^ à gliiïer. 

Crier aux petits pdiez. Un Crieur de 
petits pâtez a de l'impatience d'être dé- 
livré, & de ceux qu'il porte : de même 
une femme en travail fouhaite d'être 
débarrall'ée de Ton fardeau. De plus l'an 
& l'autre ont envie de reprendre une 
nouvelle charge , des que la première 
fera mife bas. 

Smir Jim patois. Brantôme. C'eft fentir 
fon novice, qui n'eft jamais forci de fon 
pays natal. 

Faire la pauvreté, c'eft à-dire, l'afte 
Vénérien. 

Gueux comms un Peintre. Ce Prover- 
be elt de tous les tcms & de tous les 
pals. 
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Eis. Comme les Peincres ne travail- 
]t que d'humeur , & que hors delà 
ils ne demandenc iju'à fe divertir d'un 
argent, qui leur coiite peu i gagner , de- 
là le Proverbe. 

yieux penarà. Ce mot doit s'écrire 
pennart , & lignifîe dans le fecï propre 
une flèche , entant qu'elle ell mpsnnée, 
Ainfi vieux penanl ,' c s(t un vieux drille, 
qui n'ell plus bon à rien, non plus qu'u- 
ne flèche defmpennèc. 

j^voir delà, corde dépendu., c'eft-à-dire , 
être heureux au jiiu. ïi y a un autre 
Proverbe par lequel on fuppore , que 
de cent pendus pas un de perdu , luppofi- 
lion qui vient de l'eiRcace que l'Kglife 
Romaine attribue à la Confeffion, qui 
conduit tes pendus droit en Paradis. Or 
la tords étant l'infl^rument de leur bon-^ 
heur, on dit de ceux qui font heureux, 
qu'ils onc de cette Corde. 

La Cour du Roi Peiauii , par corrup- 
tion du Latin Peto, On fuppore au ref- 
te, que le bon homme fel? gueux fieffé 
étoic d'Orléans , & cela à caufe de Tes 
lambeaux. Le lambel de Irais pièces eft la 
brifure de l'Ecu d'Orléans. 

Il efl au nid dt la Pie , c'eft à-dire , il 
eft parvenu au faite de l'élévation, &: 
tenteroit en vain de monter plus haut. 
Cet Oilbau niche fur la Cime des Ar- 
bres, 

Accmmoder de toutei pièces. Mécapho- 
L 1 i re 
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re priTe' de rancien habillemeni: de guef» 

ïc, doQC Jes Parties s'appelloienc Piè- 

Tirerpkd ou aile. Métaphore tirée dii 
Combat de i'Oye. 
^fii veut aller pieds nuds , ne doit pas /e- 
(,) Bn-mer d'épines; ( a J c"ell-à-dire que qui ne 
rh«, J.-veuc pas enteudre des chofes ifâcheufes, 
ne doit pas en dire. 

^Uer ne j'en peult , qui les pieàz a cojz , 
(il rn (6) fe dit d'un malheureux, qui ne fau- 

roic éviter Ta deftiDée. 
ch!dein'. ^"^^^ ^ pitrres pain , c'eft faire de né- 
"ceflité venu. 

Il a pajje par Its piques , c'eft-à-dire , 
il a eu quelque méchante affaire, donc 
il n'a pu fe cirer, qu'en y laiffanc, com- 
me on dit, du poiL Allufion ou à un 
voyageur, qui s'égare dans d'épaiffes & 
piquantes brouITailles , ou à un Soldat, 
qui au lieu de palFer par les baguettes. 
Comme on fait aujourd'hui, a traverlé 
deux rangées de piques , ce qu'il n'a 
pu faire fans recevoir quelque blelTu- 
re. Il eft parlé de ce fnpplice dans ce' 
lui des Colloques d'Erafme, qui eft in- 
titulé Militis Càrtbujîani, en ces ter- 
mes ; Tibi fi quid committas adverjus Le- 
jfer impcratorias , aut pendendam ejl , aut 
niido intiT intentatas in te lanciamm cuf- 
pides euTiduvi. C'étoit une efpèce de de- 
cimation pratiquée entre les Lansque- 
nets. Celui qui palToit par les piques 
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y laiflbicla vie. (a) Guicbar.din parle def^jvoy; 

Înaire Capitaines Êfpagnols , que leur,' G'>«w 
'roupes condamnèrent pour trahifo;. '•■ - 
à mourir en paiTanc par les piques. A a.».», 
ce fupplice a fiiccedé celui de pafTer 
par les armes , i>u d'être arquebuft. 

Secours de Pife , qui fe fait attendre 
long-tems , 6c qui ne vient point. L'O- 
rigine de ce Proverbe fe trouve p. 14. 
du I. Liv. de l'HiJîoiT! de la Ligui rie 
Cambrai. On pourroit croire que ce 
font les Vénitiens, qui en i4g6 ont les 
premiers donné lieu au Proverbe : Se- 
cours de Pife. ( i ) fij i^. 

Hérétique plombé , comme ell qualifié i-ïï. i. 
le nouveau Roi Henrt IV. f*!. 31. du 
Dialogua du Maèeàire &c, c'el^ à-dire .fin""" 
hérétique déclaré tel par une Bulle fcel- 
lée de plomb. 

j1 poids d'écit. On pefe la monnoie 
d'or en la tournant des deux câtez. Ain- 
fi pefer à poids d'écu , c'efl pefer avec e- 
xaftitude. Delà fouetter un enfant A 
poids d'écu c'eft le fouetter dos & ven- 
tre , comme en parle la Légende du 1'. 
Faifeti. 

11 fut feiTé, car il fiit prins pour l'autre 
j1 poy! de efiu , & d'un couflé & d'autre, 

PoU de Loup pour méchanceté. Monf- 
trilet , parlant du frère du Duc de Bour- 
gogne moïc on prifoD, s'exprime ainli-' 
Ll 3 ^ 
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Jamais poilTon à deiLS mains 
Ne fut du gout des humains. 

Il ne faut pas que plulieurs Cuifiniers 
travaillent a apprêter un même poiffon. 

Cber comme poivre. G'eft un Proverbe 
du tems qu'on ne nous amtnoi: pas en- 
core le poivre des Indes par mer , com- 
me on fait en quantité depuis près de 
300. ans. 

Parleurs de rogatofts , ce font propre- 
ment des fourbes , munis de quelques 
faufies Bulies.à la faveur defquelles iU 
attrapent l'argent des fimples. 
f: ConfréTie du pat au lait. C'eit 1 étaE 
d'un homme marié, qui a des enfans à 
la raammcUe. 

Sourd comme m pot , qui n a point d o- 
leilles , comme en ont les étuelles & 
les chauderons. 

Poudre de prelimpimpin , oti l'on vou- 
droit perfuader qu'il encre des perles , 
& qui ne feroic qu'un chetif coraporé 
de préie & de pimprenelle. Simples desiplus 
communs. 

On dit d'un païs bien policé, que les 
poules y portent heaume, c'eft-à-dire, 
qu'elles n'ont rien à craindre. Dana les 
Fi^ilei de Cearlet VU. T. 2. p. I77- 
leçon chantée par Juftice dit 

Poalles, chappons G portolent lear heaiJ- 
me, 

LU ^'"^^ 
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C'ell à-dire qu'on n'euft ofé touchier 
Es biens d'autru/ faos le payement cher- 
Etre en Prazuerie , ficre en diviSon , 
en revolce. On appella Prag^uerk fous 
le règne de Charles VII. certaine révol- 
te des Princes contre le Roi. 

Prccber fur la vsr.dangs , c'ctt faire de 
longs difcours inutiles, comme fi l'on 
arrêcoit par de longs Sermons des gens 
prelfez de faire la Vendange, pendant 
laquelle même les beures du Bréviaire 
font plus courtes. 

Coffre m Prêtre: Coffre fort, qui ne 
s'ouvre prefque jamais. 

Un PrétTS ne faut rien fans Cl^rc : i\ 
lui en faut pour répondre Amen, lorf- 
qu'il chante Mefle. 

On appelle la paralylle , Mal Saint 
Pris , entant que ce mal ôte l'ulage des 
membres. L'£^Ji/é de S. Pris, c'eft la. 
prifon. L'Epïire de Marot prilbnnier dit. 

Quinze jours a (je les ai bien comptez) 
Et dès demfiin feropc juftement Teize 
Que je fuz faift confrère au Diocefe 
De Saina Marr) en l'Eglife Sainffl Pris. 

Dans un très-ancien MS. de la Cou- 
tume de Normandie , le premier Arti- 
cle commence ainfi ; Promettre tenir 
font deiixcbojis différentes. Ce Êioverbe 
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«ft donc proprement Normand, ■& ce 
n'cft pas fans raifon que dans le iiotsan 
d» la kofe on lit que 

''* Maleboncbe que Dieu maudie 
fouldoycTS de Nonnandie. 

Jl tjl Prophète comme wu-fae6e , c'eft- 
à dire , il n'y a pas plus de fond à M- 
te fur fes prédiâions , qu'on en pou. 
vofE fkîre anciennement fur rinfpeâioi) 
des encrailleé d'âne vache inupolée. 

Ihaner i qœîàm miè Gobe de Pvms ^ 
<la) c'en loi faire une tromperie ordi- w 
na)re au pays de' la PovQkt ou toi ten>^^^ 
dre nq ^^g^t po)^ enfijdtç le âepoiiil-|,'^* ' 



S* 

Quajî ne t(^h^ jamàs POiftao. Sf^ A\z 

degoode. 

Querelle d'illlemand, c'eft une querel-' 
le ftice de gayecé de cœur. Les Allé- 
mans écoient autrefois toujours prêts à 
çncrer en France , parce que le pays efl: 
bon, & ils failifToient le moindre pr^- 
texte d'y faire des incurfions. Qii bien 
c'eft une équivoque pour dire, muret- 
h faite à la main , comme pe^n* d^Alemm. 

Ï' Dur peigne à la main- Oa appelle a(iffî 
'abims d'Allemagne de petits Cabinets 
ï layettes fort fragiles , qui fe font en 
Allemagne. Peut-être par allufion à ifn,^ 
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Mure^^MmoffUt qui, comme fappd- 
îeatBrantônK, Beze^ cOl une querelle 
(lepeu de durée Se fans foodemeDC. 

faire quinaai. Voyez Mine. Ceft la 
même chore que quîne-nUne. 

Sa iufdih», c*ett&-(tire; itt éçus, 
4t .gu^, fiitiU mnia. 



Seiattn tes coups , c'eft adoucir des 
ezpreflloos peu obligeantes , doat na 
tiers s'eft fcrvi. Cela eft pris du jeu de 
paume. 

Plus Tas que le creux de lu main Sun 
{^jm-^oine pToJdyte.Ç a') Moine ^rq/êi;ytt, c'cft 
f *■ celui qui ne prend le froc qu'après avoir 
P*?' vécu long-tems dans le monde, oh 
*" l'on fuppofe qu'il s'cll formé des cals 
à fes mains, au lieu que celles d'un Moi- 
ne, qui l'ef): dès fa ieuneOc , & qui 3l 
toujours vécu dans l'oiHveté font ve- 
lues. 

Rat de Cave. Petit Commis employé 
par les Fermiers des Aides à fureter 
■ dans les Caves , pour exiger les droit» 
du Roi fur le Vin , qui y eft. 

Hérétique cùmms un rat , c'eft-à-dîre , 
Brùlable comme un rac dans un paîl- 
Ber, oii on ne feint pas de mettre le 
feu pour faire périr cet animal avec fil 
Oichée. 

Avoir iesrats: AlluCon à larate, d'oîr 
Ift pinpait des bizancrin procedetw-^ 
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On die des petites Nabottes courceq 
fi groITes , qu clies reflèmWeBi aux ra- 
V» du Lmojin , qui ne croiffent qu'en 
tumi. 

N. D. de MonU à regret : c'eft l'échdl* 
du Gibet. 

ROelaaiit que ki Cloches des Fre^ 
Tes Fredens ( les Jeluîtes ) eu pour bat- 
tant une quew renard , c'eft-k-dtre , 
que les Jefukes n'ont point dedocher. 
' JUfrm, R^ahe; Hurla hwiui k tout 
liazard. R^on & Jîibaèw , femblenc ve- 
nir de ribault , dans la fi^nificatioD de 
yaurien. Dans le même ^e□s H. Etien- 
ne raconte (a) qu'un Prêtre Lorrain r-J-*- 
lemuant une boëce d'oubliés pour en*;' W 
prendre une à duflein de la confacrer 
pour la Mefle, difoit Sifcauiiuii/e , Jagufiië ' ' ' 
àe vous outres fera aujourd'hui Dieu ï 
■ Rire aux Auges fe die d'un homme 
'(jui rit fans paroître en avoir aucun fu- 
jet. 

L'un ne -va pas fans l'autre non plus (fue 
Rabin fansMarion, fe dit de deux chofes 
qu'on voit communément enfemble. 

^oujouis Dieu meine & adKil^ 
Le pareil à fon femblable 
Dont aprùs mainte carefle • ■ 
Naift amitié perdurable - - 

Et fi eû. tant favorable - " " 

Qu'entre plus d'un niilion 
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Par ùi boDté fecoarable 
Ibbeit trouve Mirion. (ij 

Itevirer à quelcun le Saint Jtoâtritf c'ell 
lui dire fes veritez. 

Roeer bon tmpt. Par corrupcîoD pour 
r^oui t htm tmps, deux épiihèces que 
l'on donne à un bon compagnoo. 
fODant Plfu fond que ang tiqutt , (a) fe die 
^t-de«;d'un hpmme plein comme un œuf pour 
auoir trop man(;é. Tiqm , de ciccus , 
Nwr, fait du Grec nl-u, c'eft ce ver qne les 
Anglois comment tùi , & les IcalieDs 
zscca & Jîcca , force 4'iDre$e qui tour-, 
mente les chiens de dialTe , & qui os 
les quitte point, qu'il ne fe foit Taoulî 
de leur fang. 

Mtttie un bomme au rouet , c'eft le ré- 
duire à ne favoir que faire, parce que 
filer au rouet eft la moins utile de tou- 
tes les occupations, Éc la moins conve- 
nable à un homme. 

S. 

Ma Mire me cbdtie , mot Je fouette le 
Sotot, fe dit de ceux qui ie moquent 
des remontrances • 

Se couvrir d'un fac mouillé, c'efl: "e fer- 
vir d'une escofe dont on 4écouvre !*■ 
fauSbté , coifinie on découvrit tes 
trtica d'nne petfonne au tnveis d'un 

(T) «MM k M 4t ruMi de U mL ^' 
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fac mouillé , qu'elle fe feroit appliquée 
fgr le vifage. L'Epfcre des tnimiens 
des l^o-jageiiTs fur Mer dic ,fi couvrir d'un 
fac moaitlé contre la plujej mais cecte 
queue ne vaut rien. 

Saut Micbelet fe dit d'une femme, qui 
fait fauK bond ùTon honneur. CDjyjÎJart, 
dans Tes Droit! nouveaux. 

Femme qui fouvent fe regarda 
Et pollifl ainli ion collet, 
Ceft prefumption qu'il lu? tarde 
De faire le SaTilt-Micbeiet. 

Peut-être ce Proverbe vienc-il de ce 
que les Miqaelets , à Vînâque Micèelets, 
font fujets a faire le faut pmUeux , à fc 
faire pendre. Peut-être s'agit -il de 
ceux qui vont en pele,rinage à S. Micèei 
en Normandie, & en général de tous 
les pèlerins , qui voulant franchir ud 
ruifTeau avec leur bourdon , font fou- 
vect un faux pas , dont ils fe refTen-i 
tent toute leur vie. Le même CoquU* 
lart dans l'Enquïte du fécond Témoin. 

On eH mis à la Kirielle 
Avec le palTetems Micbadc, 

Ce Mcbauh écoi: un fameux paillard 
de ce téms-îà. Villon, dans fon Grattâ 
Tejlament p. 47. édition de i^ij. 
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Je M'en defmera aux hoirs Mciauft 
Qui fut nominâ le boo .... 
SveilU fmm m Saw^t- Saw/rijart 
défigne une forte de flioux appelle oj) 
la forie dans le Isnpge de V^rgot. f^il- 
IM apptih tinâ des filoux , au com. 
mencemcnc d'une Balade qu'il leur a- 
drefle , pour les avertir de prendre gar- 
de qu'ils ne foienc coffret , & envoyez 
delà au gibet, 
rt, Payer uutfet, (a) c'eft pa1(ey fidéle- 
Jwr* ment, ou plutôt payer fans nen rabat- 
**^r"[re de la fomme demandée. Boire jtci 
Îl'TI' c'eft mettre le verre à fst. Payer jm 
Jèc, e'eft »e rien laiCTer k payer dm» 
ibmme qui eft liquide. 

Qui ns veut/eile. Dieu lui domî bajti 
fe dit de ceux , qui non contens de 
leur condition prefente , s'expofent à 
tomber dans une condition pire que la 
précudcOic. • 

Oui J'en y fie ptffett , m hrpr ptn. 
Proverbe employé dans le RaBSom m 
rt)t.^pett( Sflitrtr/. (b) ha Çammmutm. 
iePEdit-prenant ce Proverbe pour leinême que 
de autre, ■ - ■ 



Qui fert & n 
Sa recompenfe eft perdue ; 

ml*trend p«Sïr; par Maiil^Joij:- 
!«^ "^naliftèsde faiis afToreut qu'il fe 
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trorape, &. que pcrfen v.nuc-là autant 
que perçoit. Kn cela ils oai raKoa , puis 
qu'autrement ce Proverbe feroii très- 
mal appliqué, mais ils auroicnt dùf:iire 
voir comment perfm & perçoit peuvent 
être Synonymes. Je crois qaeptrfert s'y 
dit par corruption pour parfert, & que 
dans ce mot par a la même fignificatian 
que pour. Ainli pour fer w , ce fera pro- 
prement fervir pour loyer. 

Entre ci £? ce tems là, le Papt mourra , 
oM le Singe parlera'. ( a J Dans ies Contes falo. 
de Bon. des Periers un Italien avoit prU^""'" 
iîx ans de terme pour faire parler le 5m^ej "l."*' 
d'un Abbé, Ci s'cioit fait donner para-s/mi. 
vance une bonne partie du prix conve- 
nu. On le biâmoit de ce marché, lion, 
dit-il , dans fix ans , ou je mourrai , on 
l'Abbé, ou le Singe. 

Un démenti vaut un fou^t. Proverbe 
qui (îgnilie deux choies , l'une que qui- 
conque a donné un démenti à quelcun, 
mérite d'en recevoir un fouiïlet ; l'autre 
qu'autant vaudroit donner un foufflet à 
quclcuB qu'un démenti ; & c'cfl: dons ce 
fens qu'on dit de ceux qui pécheot con- 
tre les régies prefcritcs par /iof^âr(i,qu'ila 
lui donnent des foufflets- Les faux mon- 
noyeurs donnent aulli des /intffkts au Roi, 
en ce qu'ils agiffcnt contre fes Ordonnan- 
ces, & en ce qu'ils frappent fon Image 
empreinte fur la monnoye. 

Soa^t de Carme. GuilU Cntin p. 170. 

De 
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De toni vos vacanna 
Sont tel vent^ fim cannes 
Que^ujb» de eatmesi 

Malgré le Proverbe Carme m cuifint CCl-. 
le de ces Religieux efl: fouvent trës' - 
Aoide. Delà cette comparaifon ProvCT- 
triale qui veut dire que le plus Touvent lâ 
Cuifloe des Carmes n'a pas même de feu; 
Dsns le -ConviiAum Religkfum des Collo- 

3 Des d'Ërafme , vous trouverez prandium 
ametUicam ,-poi)r Un repas des plus 
chetiB. 

Sourde, {ont de trompette, qui rend 
. un raiifDard.DeIà le Proverbe à/s/titr- 
djf». Sans trompette , fans fiurdtne , dit 
l'Inventaire de Serres. 

T. 

Etre au tapiS , c'eft être réduit au der- 
nier fou. Il le dit auiïi parmi les joueurs^ 
lorfque le tapis faic bon pour celui qui 
a perdu code l'argent , qu'il avoic devant 
lui , &qn'on appelle quelquefois M. de 
Ti»mei. 

- Taraet pim pon. Tarare imite le Ton de 
la crOmpettè, & pon pon, celui du tam- 
botir. Repondre ces mots h. celui qui 
nous menace , c'eft lui donner à enten- 
dre qu'Oii ne le craint , ni à pied , m à 
cbeval. 

■ St platndre de tite faitu, c'eft fe plain* 
tire fyat la moîndR apparénce de taifbn^ 
com- 
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Comme qui ie plaindroit de la tête, ijns 
y avoir mal, étant iinjiullible .d'en ini- 
pofer fur cet ariicic, ciiiii; ce mnl ap- 
porte de changeinenc au vîù^e. Le 
Poerae de la Belle Dame Jani Mercy , p, 
510. des Oeuvres à'/Hain Cbantn, 

Car qui fe plaint de tcfte faine 
A peine fa feindfe couvre: 

Ce Proverbe eft mal expliqué dans les 
Notes fur le Cli. 6. du 1, Liv. de la 
Coiif. de SancL '^mii Mam p. 43. de fes 
Oeuvres, 

Cueur délicat fe plaint de telle faine. 

IDaas le 2= des /irrèi-s d'Amour, on lit 
firopleraent . Je plaindre de fa lêie. L'I- 
talien dit , Umentarfi di gambà fana. 

ffoiiT de bâtdn, s'entend originaire ment 
des tours que font les Cliarlatans avec 
certaine petite baguette lon;;ue d'un 
pied, dont ils amufent le peuple , pen- 
dant qu'ils jouent leurs tours de palTe- 
palle. 

S'en retourner fitr traîue ■ boyau , (a)[']a-n, 
c'eft s'en retourner les boyaux vuides ^"'j;'- 
d'une expédition , oii l'on avoit efperé i"^^" 
de fe gorger du butin. 

Trefor de Metz. Le I^erger .£ Honneur 
dit f*. 187. 

Et q^i plus çlt , je vous prie & promctz 
Que lors elloye û très-fort efionnd 
'ÀQm. II. Mm Que 
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Que Ce j'eiilTe heu tout le Infor de Mtls 
Pour ellce hors , je l'euiïe bien donné. 

Ccfl-à-dire ; le Trefor des EglipL-s, le- 
quel eft efFeaivetnent irès - coniidera- 
ble , parciculieremenc celui de la Ca- 
thédrale , eo Reliques, enChSITes, Sù 
CE pierreries. 

Faire quelque cbofe pour la tripe, c'eA- 
à-dire, en vùc de fc procurer de quoi 
vivre. Dans une Exhurtamn qui fe irous 
ve parmi le Recueil des cèùfts mémorables 
Tfôj. on invite le jeune Roi Charles 
IX, i repurger les abus que depuis 4 
ou joQ ans les Caphards onc introduic 
pour' 13 tripe, 

, Fille qui cft fur if (roioir,c'eft-à-dîre , 
marier. Métaphore prife des chcvau^- 
qu on fait trotter & aller toute* force; 
de pas CD place pubUqu.e,'lorfgu'on 

veut s'en défaire. ■ ■ 

Trou Perrette. Les rieurs appellent 
de la forte le itonc des Egljres, De 
cercainu bigotce appullée Perretie , dont 
parle Feàcfie L. 4. C. 17. fur le pied d'une 
gagneufe de pardons. 

S'entendre d une cbofe comme Truye ex 
Epices , on s'y entendre comme Braque en 
Malvnifie , c'etl juger d'i}ne chofe ou l'on 
n'entend rien. 

Meurs la truie au foi» , c'etl détour- 
ner un difcours qui embarralTe, pour en 
entamer m autre , qui mette l'adver- 
fiù- 
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faire dans le rafimc embarras. On dé- 
tourne la iruye de ce qu'elle mange, 
pour lui préfenter du foin, donc on laie 
qu'elle ne voudra poinc. Nns Ancê- 
tres ap.pelloienc Truye la ftimelle du 
Sanglier , Se fies de /ure/nn l'épicu don t 
on l'enferré à la cliafTe. Dans ce l'eus ce 
feroic mettre la Truye en train de s'en- 
ferrer elle-même. 



D'une Vache perdue , e'eft quelque 
chore d'en recouvrer la queue, ne fut 
te que pour fafre un tirouer à [on buis. 
Préverbe d'OiiDffr Maillard. 

ÂccQTdeTii quelcun la Prébende de Va-t-en^ 
c'ell lui donner Ton congé. Par ailufioti 

Va-l-enk [^àtan , qu'y eit une Seigneu- 
rie de Poitou. De même courir la 
Prébende de faten, c'eft s'enfuir dans 
une bataille. GtiHl. Crétin parlant dè 

?uelqups braves François , qui avoient 
ait kur.devoir à la bataille de Pavie, 
dit p 138. 

- — Mais doy ramentcvoir 
Saindl Paul, Mouy, Montmorency, leurs 
bandes 

' Et mais Dauchy non courent les Prebea- 

ëïÉles , ya-i-en , cortime ceulx edoîgnez 
ai lâchement ont fainft faigncr du nez. 

M m 2 iVrt 
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Qb,« UMge. che^ les Saîffcs.' £à a* 

Ce joUTrUl niàltieareuic pour eux. ( i ) 
Ce Prbve^e pourroit bien âcre Totide 
fur ce que' le Vendredi étant ùa jour 
conraçrè à U pallion de N. S. les Suif- 
fes fe faittHcnc un Tcrupule de fe bac* 
tre ce jdur-Jà. Ce fut [ûv eette raUoa 
qu'en 1339. Philippe de Valois diffiâ^ 
au lendemain la braille qu'il écojt préc 
de livrer dès la veille au Roi £tiowir£ 
UifioWe de Francs du P. Daniel T. 3. p. 

{*) E(iu /^nîre a emporté h tète , ( " 3 ^ 
«ifl- d'an homme, en qui la crainte daïoir 
j^^rainuer fes commoditez temporelkilK 



Icietkce. 

Le Ventn affranchit. En ChampagB^ 

il y a des perfoanes/î'ancùw par la Coa- 
tume.' Seroit-ce des defcentians pat 
femmes lîe ces aDcicnnes Maijbns No- 
bles qu'on dit avoir été éteintes dans 
les guerres de la France contre TAngle- 
terre. 

Femme auffi Vieille que.l'eft la Cftix 
des Carmes à Paris. H. Etieime Qiakffiè 
du nouveau langaeet 

intux comme iùrode ', par cartiipdoa. 
pour Hérodote, i^atf^iÇlâ'/ffMfe» 
\ radote. ■ ' j 
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yin de BrcHgni , qui fait danjcr kr chè- 
vres, fe die d'un mauvais vin, 6: doit 
s'entendre du Vin de Bretagne^ qui ne 
yauc rien, & oli il y a peuc-êcre quel- 
que lieu nofnmé Bretigni, dont le vin 
elt encore plus mauvais que tout le ref- 
te du pais. Les Contes d'Euïrapei par- 
lent d'une grappe de Vignoble d'auprès 
de Rennis, qui fie abboicrun chien qui 
l'avoît mangàe. 

FaiTQpiffsTl'inai^rs à quelcun , c'eft le 
réduire à de grandes angoifies. 

On die d'un aveugie-né , qu'il vou- 
droie avoir vu pendre ie meilleur de fes 

^"rrier fur le volet , c'efl: choifir exac- 
tcmetit. Le Foieteftune planchette re- 
bordée , en façon de couvercle de boii- 
te, & ouveree d'un coté, dont on fe 
fert à trier les légumes , la monnoye 



lin de la Jiconde Partie. 
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